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LES RCJ4ANS PRÉHISTORIQUES DE J. -H. ROSNY AÎNÉ 

L'apparition du roman pr~historique fut le fait de J.-H. Rosny A'n~. 

L'influence des sciences. part;cul;~rement celle des sciences naturelles. 

s'accrut sp~clalement au cours de la seconde partle du dlx-neuv;~me sl~cle. 

A cette ~poque. Rosny A1n~ carrnença ~ ~Cr1re des flctlOns progresslstes, 

N~s du plurallsme phllosophlque rosnyen au cours d'un sl~cle de bou-

leversement sClentlh~ue et sOClal, les romans pr~hlstOr1ques, blen 

qu'exempts de la pol~m;Que darwlnlenne, utlllsèrent des th~mes blolog1ques. 

Car l'int~r~t pour la pr~hlsto,re fut A la fOlS A l'Orlglne de l'~volutlon 

inteHectuelle du temps, et une r~actlOn ~ l'lndustrlallsatlOn crOlssante. 

Les oeuvres rosnyennes telles que La Guerre du f~u et Le F~lln g~ant 

dêcrivirent l'aube de l'hl.lT1anit~. Certalnes tralth~ de la forrnatlOn de 

races nouvelles (Helgvor du fleuve bleu. Vamireh, ''les Xipehuz"), d'autres. de 

la"vie lifCLlstre (Nama'. Eyr1mah). ou des mondes perdus ("Nymph~e",le T~sor 

dans la neige) . 
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( ~ES ROMANS PRlHISTORIQUES DE J.-H. ROSNY AÎNÉ 

The advent of the prehistoric novel may be attributed to J.-H. Rosny 

"Aln~". During the second half of the nineteenth tentury the influence of 

the SClences, especlally that of natural science, lncreased signlficantly. 

It was durlng thlS perlod that Rosny began ta create works of progressive 

fiction. 

The prehistaric novel was born of Rosny's .philosophical ~luralism during 

a century marked by scientific and social upheaval. Although avoiding 

Oarwinian polemics, such novels were characterized by the extensive use of 

b i 0 l og i cal t heme s The lnterest ln the prehlstoric perlod was both a factor 

( behlnd the lntellectlJal evolutl0n of the tlmes, and a reaction to the 

perlod's lncreaslng lndustrlalllatlon 

c 

In novels such as La Guerre du feu and Le F~lin g~ant. Rosny descrfbes 

the dawn of humdnlty Certaln of his works deal with the formation of new races 

(Helgvor du fleuve bleu, Vamireh, lesXipehuz"), others present the theme of 
" 

lakeside life (Noma', Erymah) or of lost civilizations ("Nymphêe", Le Trêsor dans 

la neige). 
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l'apparition du roman avant l 'histoire fut le fait de J.-H. Rosny Afn~. 

Sa contribution originale au genre se spécialisa avec "plusieurs r~cits des 

temps primltlfs proprement dltS, des tempS lacustres" (1), de 1." rrotohlstolre 

et d'un tyo(' de mervellleux r>r~hlstOr1que, soue, la 51gnature J ->< Ror,ny Ces~ 

r~cits consacr~rent la nalr,<;ance d'un style dont plUr,lPU r .-, autre', ()euvre~ 'llJi 

én découl~rent furent au d~but du vlngtl~me 51ècle,paraf~es J -H Ro~ny-ATn~. 

Au cours d'un temps où 1 'Affalre Dreyfus accapara 1 'actudllt~ rolltlque et 

fut la cause de la premlère protestatlon des lntel1ectuels en Franu. la science, 

narratrice de 1 'hlstoire de 1 'unlvers, et plus dlrecternent .-,." rnlIthodf", modifia 

-mit fin ou permit l'~panou;ssement de certalns types de llttllrature<; Et au 

cours de la second mOltl~ du dlx-neuvl~rne s1~clp, le romdn. d'une T'lanl~re glln~-

rale filtra l'esprlt sC1entlflque et posltlvlste de Talnp. Claude Bernard ou 

Charles Robert Darwl n 

La science df" Rosny ATn~ procllda d'une antlclpatlon sUb)ectlve et esthé-

tique. consid~r~e alors COITJTIe un absolu Il transposa ses ldlles abstraltes en 

des fictions progressistes calqulles sur une r~alltll e,cnopennauerlenne modifi­

cation du fond h~rlldltaire de l'~tre vlvant, et connalSSdr)(e expllnrœntale. 

D'ailleurs, un des protagonistes des Compagnons de l'univers dHa ~ ce propos. 

"créer du Réel A l'aide de l'Irréel. c'est U l'oeuvre essentielle de la 

vie" (2). 

le plural isme psychologique des personnages rosnyens, venu de 1/1 synthèse o des personna11t~s multioles qui cohabitent en nous, détennina le thème majeur de 

ses ~cr1ts. L'auteur synth~tisa en conformité avec cette pensée, un système 
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phi losophique cosmogonique original. D~s le dix-huitième siècle, le substratllTl 

et l'énergie allaient supplanter les princioales thêories classiques de l'évo-

lutiOf1 et pr~Darer la venue de la science ~picrue de la navlgation astrale. Le 

physicien des Compagnons de 1 unlvers trddult fort lntultlvement toute cette 

poésie lor~flU '1 d~(ldt"P "lpc, astrpc, ne seront pas toujours lrti!((PSSlbles. 

Mars et V{>nu<" ()dturnp pt JuP'ter" ',3\ ft rarra1, personnaqp (111) rratique 

rappellera quP rettp rnatll~rp "est unlque pt homogène et que ses ~l~ments, molê­

cules, atomes Ou co r rusru1es sont d~Dendants de l'espace conduisant les radia­

tions lumineusps" (4) 

les romans rr~hlstoriques institutionnalisés I?t norma1isês prêc~dêrent 

l'énoncê et li! pol~mique darwinienne car ils relevaient d'une discipline 

exempte de syst~atisation, 11 s'aqit d'une fictlOn ayant un rCle dans l'his-

( toire des ld~es, flltion exemote cit> ronstantf:'s q~n~r1ques lnh~rentes aux nar­

rations en 501, et s1qnlflant un ensemhle de vecteurs dlss"mln~s autour de l'ex-

pansion du dlScours soclal Ils racontent des ~v"nements (lUl se <,ltuent dans 

les périodes antllneurrs ~ l 'hl stOl rp, en concorc1ance avec rertalns concepts 

hêgêmoniques de l'h~r"dit,. de l'atavisme et de la Mg~n~rescence La flction 

préhistorique eut par li! suite pluslpurs variantes. sClence-flctlon anthropolo­

gique, r~Clts Dost-cati!strophiques, et anticlpations pseudo-évolutlonnlstes. 

D'autres formules narratlves lUl furent ~ssoc;~es, telles les soci~tês si-

miennes ou les anthropoTdes hom;nlens 

Rosny Afn~ r~diqea ~galement quelques oeuvres s'alliant.! ces domaines;-<:e 

sont des ouvrages des autres vies et des autres temps, des illustrations d'un 

univers plurallste car, dans un univers. il y a de la place pour des @tres 

C: de structure fort diffê~e des êtres ~ deux dimensions. Dans "Un Autre monde", 
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un rfcit d'anticipation pseudo-êvolutionniste qui introduit le thfme fantas-

tique du mutant. les Moed1gen terrestres sans êpaisseur qui peuplent l'autre 

monde traversent directement la mati~re vlvante; et les Vuren al'riens co-

existent sans qu'11 pU1sse y avon _1!1terf~rence avec nous lin honme mutant 

dont la V1C;10n pc;t plus complexe que la nl'\t.-p oeut lec; pe r ceV01'- pt e.l'>ter 

dans un unlverS parall~lp (pttp opuvrp [Jo')e le prlJt'l~mp dp 1 '~volutlonn1c;me. 

de la relat1vlt~ de 1 'rlO'lTTll' , du surclassement de l'Homo 'larlens trop llm1tê 

et de la prlmltlv't~ de ses sens qU1 ne communiquent qu'une oart de la diver-

s1tê infinie du monde 

la Sauvage aventure est un autre tyoe de SClence fictlve. Il s'ag1t du 
,"" 

thème de 16 pr~sence sur terre d'une soc i êtê venue d/Gne autre pl anête Les 

hommes d'une ra(e mart1enne pr1mitlve regroupês en une horde sauvaqe poss~dent 

une apparence physique et des moeurs barbares Il li sont drmês de massues et de 

o javelots de pH'rre et ,1<, construlsent des cit~s <;QuterTalnes tout (0,;,)(, les 

o 

honmes de l' Aqp du Bronze La Terre n01 re Mcn t, jan') un fTlt'ime ordrp, 11"<' habl-

tudes guerr1èrp~ d'un clan qUl pr~serve le type et le') trad1tlon~ d'anc~tres pr~-

celtiques "le CataclYsme~ rêClt catastrophlque. fut une nouvelle posant une ex-

pli cat ion ln terroga t; ve p rêh l S tori que un ètre lnterstella1re tombê sur terre 

dans un temps prêhi')tor1Que altêre les lois physlQues d'une région europêenne. 

~La Contr~e pr OdlQieuse des cavernes· narre. non plus la survie d'un peuple 

pr1~itif. malS celle d'une faune êtrange, d'une forme Que la paléontologie ne 

suggfore pas. Des dnlmdUx vivent dans une soci~t~ archaTque, dirigêe par une 

esp~ce sur-dou~e la flore et la faune de L'Etonnant voyage de Hareton 

Ironcastle, rêcit merveilleux, ont ~galement une constitution part1culiêrement 

co~lexe et font échec aux hcmnes Le souvenir prêhistorlque est êVOQuê par 

Les Hommes-des-Etoiles aux armures m@tall1ques. et par leurs combats contre les 

, -
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HOfI'I'Yles Trapus qUl sont'es survlVants d'une plan~te lnconnue, venue se souder A 

notre globe. et qUl con'inue A abrlter ses animaux et sa v~g~tation extrlordi-

na ire. 

A partir du thème des peuoles pr~hlstoriques isolés. kosny A~n~ situe dn 

not pr~historique. ~es Profondeurs de Kyamo", perpHuant une Y~qHation du se-

conda ire et prottlqeant l ps anthropo'rles 

dans un autrp tPfTlJs. ~ aLJ~ur 'maqlne unp V1S1on 6pr'ldlvrt 1 'lUé 1p la terre, dU 

moyenrd'une (~U<'P d ur ()h~norri>np nilturel 

la Mort.de la torrp P',t ~r711nentl' 

surVle est SU1( lrlal rp 

Cpla est c,ymbollsf'I ()ar 1 'engloutlssement des 

eaux ~ de grandec. profondeur, du sol Les envahlsspurs. des FerromaqniStaux sont 

des ~tres de fer vlvant, qu1 ont accompagniS des chanqements qéol,)QlqUPS ter-

ribles, clnq cent" <;lècles dans le futur Ils lnstilurent le trlomphe du mln~ral 

par la destructlon des hOllTTles du futur qUl ont r~lnvent~ la Vlp trlbale, 

conscients du falt qu' 115 font partle d'une esp~LP v0uée A la destructlon. 

les Ferrmes de Setn~. un rllClt d'antlQult~ ~gf()tienne, et Ambor le LOUp, 

vainqueur de C~sar sont des oeuvres protohlstorlques la fonnule narrative du 

monde perdu des Femmes de Setn~ s'enrlchlt du falt que ce monde est contemporain 

des anciens EqYPtlens et non prenant Dlace ~ notre (lpoque Sous Toutmês III, 

roi de Th~bes, l'EqYPtll:.n Setn~ a pu cont~mpler les fonnes d'une SOC1~t~ fossile 

et celle des dragons abandonn~s par les 3ges Jurassiques., dans les maral S de la 

~sopotamie 

~ La r~ficontre inattendue du bison fabuleux et du mammouth gigantesque dans 

une caverne pr~historique, et celle des "HOfII'IIes du Lac", un peuple lacustre, 

s'inserent dms un rêcit de l'Age du Bronze qui se sitUé au cours de 1a 
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campagne d'Ambor le Loup. et de sa participation A l'insurrection Gauloise-

Ligure et Celtlque contre C~sar. 

Rosny ATn~ fL.t le çHlnclpal repr~sentant du rOOldn pr(\h;storique, de ce 

genre mineur tYPlquP, en domalne françals 

dans un autrp temps pnt la fonne d'ouvraqe'i de reconstltutlon hlstonque r~a-

aux romancle r ') unp partlclpatlon oc;motlqup au pr()qr~<, nu <)'P( lp : l c, 1 maq 1-

~mes d~couvertes ~ nps ·1n<, t'lcoloqlQUe<" l'horTITlf' du rT:lllPu IIp (f' c)lPcle avaH 

perdu le contact dnect avec la nature à CàlJSe de l 'E'ldlfl( at HJr' tJp<, 'lrandes 

villes qUl s'Hendalent de rlus en plu5, les vlllec; lmpltoyables et tentacu-

t) - laires qUl le M'-dccordafent autant qu'll l 'eût H~ dans les d{>cors enchanteurs 

de la pr~tl1stolre 

Des r~Clts de Pline aux bestiaires illumin~s dans les monast~res, des ll!-

gendes d'explorateurs de pays exotiques aux ml!nagerles royales vers les prl!-

darwiniens. les SClences naturelles coordonn~rent les phllnom~nps des processus 

uni verse l s La contrlbutlon oe Rosny Aînt'l fut d'lItdypr, du moyen de 'ies romans 

prl!historlQuec"les 101S de la s~lectlOn naturelle et de l'adaptilJlon Nous pr~-

senterons le context~ sc lentlflque proplce ~ l'entreprlc;e pr~hlc,tOrlque et la 

vi e et l'oeuvre de Rosny A 1 nfS Le roman pr~hlstorlque sera d{>crlt dans ses 

rapports avec un ~tat des connalssances de l'fSpoque en [)allSontologH' humalne et 

en arch~ologle pr~hlstorlque Le tableau g{>n~ral du d~veloppement de la prl!-

histoire pr~cisera l'int~r@t phllosophlque et soclal qu elle suscHa. l'essence 

o des pri nci pa les dl!couvertes pr~h i storiQues et leur enchafnement au darw; ni srne 

• 
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social. La sc1ence-flction du darwln;sme fut perçue comme le signal d'une pré­

vision du sens de 1 '~volution car la soci~t~ de ce temps eut! expérimenter les 

grands bouleversements sClentlflques et lndustriels. 

Puis. nous porterons un regard sur la production de l'auteur. Les récits 

et les romans pr~hlstorlques seront caract~risés en tant que genre prêsentant 

des ~l~ments sp~clflques, ce sont, la technique et le style rosnyen, le choix 

du traltement des p~rlodes pr~hlstorlques et leur ~ssoclatlon aux h~ros êpiques 

uniques. Les oeuvres analys~es seront Elem d'Asie et Vamlreh, Eynmah, Le F~lin 

géant, La Guerre du feu, Helgyor du Fleuve bleu, Nomal, "NymDh~e", Le Tr~sor dans 

la neige et'Les Xip~hu~. ainsi que les essais des Origlnes et des Conguêrants du 

feu. 

.. 

) 
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Introduction - NOTES 

Jean-Jacques Bri denne. Il Autour du centena i re de Rosny A1'nê: du roman 
archêolog1que a l'anticipation scientifique" dans L'Information Litt~­
raire, Paris, J.-B. Bai11ière et Fils, tome VIII, 8ë année, no 3, 
mai-juin 1956, p. 144. 

2- J.-H. Rosny Afn~. Les Compagnons de l'univers. Paris, Mercure de 
France, 1934, p. 21. ' 

3- 1 b id., p. 38. 

4- Ibid., pp. 90-91. 
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CHAP ITRE PREMI ER 

La vie et l'oeuvre de l'auteur 

Le dix-neuvième si~cle fut avant tout sOLlllis A l'influence des d@couvertes 

scientifiques et olus particull~rement celles des sciences biologiques. Ainsi, 

Rosny ATn~ v~cut sous cette ~Volutlon Par son ~clectlsme. 11 sut s'adapte,. 

aux bouleverserlents et se ranqer près de l'~cole lltt~ra1re naturallste N~ 

sous la bOUrQeOls1P. (lU l fut li~ class€' dQ(Tllnante en r~qlme car1tallste, poss@-

dant les moyens de productlon. 1 l poss~da une attltude anthroroloqlque. 

l'impact qu'eut sur lU 1 lil ruptur'e de l'art et de la SClence le flt se définir 

en conformlt~ avec la pens~e n~o-r~allste, tout en V1vant la distanciation et 

l'affirmation de son lnd1Vlauallt~ 

Il maTtrlsa raplde~ent les connaissances scientifiques mises a sa dispo-

sition, et cela prlnclpalement ~ cause de sa curiosit~ universelle et du choix 

de sa double orlentat1on sC1ent1fique et artistique ~larg1e par la doctrine phi-

losophique qu'11 norrrna le oluralisme, en ra1son de l'urbanlt~ d'espnt qut le 
. 

trouvait accessible ~ toutes les mHhodes et A toutes les tournures de l'intel-

ligence. Les 101S math~matiques. astronomiques, ohysiques et q~oloq;ques lU1 

êtaient fami li~res Esprit encyclop~dique, il mattr1sa également la chim1e, la 

biologie, la zoolog1e, la botanique, la min~ralogH~ et la pal~ontolog;e. 5'1n-

t~ressan.t aux possib1lit~s de la sC1ence, 11 ~crlra 

.. 

Je ne me laisse 1nfluencer par aucune th~orie. 
Ce sont les r>osslhll1t~S d~ la SClence qu; me 
saisissent et sont les p~tures de mes chimères, 
COlTIne les fints de 1 'h1sto1re et de la vie quo­
tidienne. (1) 

D'ailleurs. il analyse ainsi son beso1n sC1ent1fique et littêrafre. poursuivi 

- 8 -
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a travers un labeur incessant. 

Je demeure lncomprêhensible si l'on oublie mon 
goQt extr~me pour la métaphysique et pour la 
science. La science est chez mOl une passion 
poêtique; el le m'ouvre par myriades des dêfilês 
ou des pertulS dans l'unlvers, elle ne m'appa­
ratt Jamals morte (2) 

~ Cette dlchotomlP ·ut ~ la ba~e dE' la cr~atlon de deux genres lrttéraires 
" 

d'inspiratlon 5clentlflque le fanta~tl~ue Ou le merveIlleux scientlflQue et 

, , , 

, , 

ce que nous connaIssons sont pourtant lOfJ'fJUE'S et c,'accorrJent rlYPC 1(>" donnlles 

scient ifl ques" (3) 

"Des oeuvres auralent pu aUJourd'huI (ltre ln"~l1r(les par la t)()fT'be atOfT:IQue. la 
f , 

guerre sous toutes ses fonnes, les destructlOns, les transferts fjp pupulat1()ns, 

et les vllles rédultes ~ l'état de paysaqe lunaIre" (4) 

l'oeuvre de l'auteur est 1 l(ie ~ ~()n bpso'n dp renouvellpment d l"laqes 'Avec 

la studleuse nonc~lance qUI lUI l'st pror>rp, 11 ,>'asslf"lldlt rlln',' (je" Images 

neuves dont la grâce f'lqulYOquP pt corrr'le frelrltlle pxer~cllt <,cJr le ]t'unp ~Cr1valn 

une irréslstlble séductlOn" (S) 

La "-A(P"t de la 

terre (1912), premlpr chef-d'oeuvre (j' lfTldj1rldtlf,n jp ;'(l',n, t.;rll J,JI ;'drut .. 
d'abord dans la revue Lps )~nndlp" ;1()l!tl"ut", pt l,tt!"r"d:rp', <1\ctr't . . l'>trp publlêe 

aventure (1 q l' ' 

1 a r 

ratoire ()U0 1 ,li',] t'ri ',',lt,la dIrectIon des projets littéraIres de l'auteur 

ne se lim1ta pas a de telles disciplines. Les oeuvres rédigées témoignent 
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( d'une croissance rapide d'aptitudes imp~r1euses trouvant une issue; les aspects 

de son g€hie. ses techniques. ses id~es des fonctions ~thiques. sociales ou 

philosophlQues ont ~volu~ d~s leur apparltion dans une atmosph~re favorable. 

Car sa pr~occupatlon essentlelle demeur3 le destln de l 'homme dans le cosmos. 

Il fut t~mOln du Msenrhanternent que "l'I'-che(. du SClpntlsme avalt valu ~ ses 

adeptes" (6) Pourtant. sans ~tre une panac~e unlvprse'le. la Sllence am~-

llorait la cond 1 tlon en <,auve(~ardant la santt'l en ménaqeant Jne ;)lus grande 

long~vlt~ et en favorlsant le confort 

La productl0n 11 tt~ralre totale de Rosny A~n~ se détaille ~ environ cent-

trente-neuf nouvellp'>, ;llusleurs ouvraqes pour le<; EdltlOns Dentu. des tra-

ductions ou de') trava~. ~'neurs, et des oeuvres lncorporl'-es c'est-~-dlre ln-

s~r~es Ou anr>f" foi", il, 

( j 
. 
0' 

1
t

•
r ~ t 1 0' , ;l' • '-1'" ." p', '"l' , 1 dn, (5 de 

0 0' 
, · . .,. 

0 l'auteur ',r' ~ , un , " " 0' , J , 

0" 
. . .. · . " mélange jp "('o', ' '," j J t Les 

. · , , . . · Compagnofl" 1f f> 'f ·r" •. ".' ~t',,1 ,f) Ilpt 

a u x que 1 <, " p '.' .' • 0 . , " ,j , 0 ~ l ' 

mo u v eme n ~ " • , J .', •• • t ~. \ •• J, • •• , ) ~ /1., '. • r . ,.' • . O' • 1 " l' a c t 1 0 n , 

du doc tJ;IPrl! 

Le sentlment : Hf'rnlté et d'actuallt~ réunles parcourt constarrlll€nt l'oeuvre 

rosnyenne 

La structure des cycles de l'oeuvre rosnyenne se subdlvise en trols sérles 

1-a prem;~re porte sur la destin~e de l 'horrme rnorlerne rrl~l~ aux pr(5occupatlOns de 

( 
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pr~historiquA en lutte avèc des animaux fabuleux'. les romans d'~vocation pr~-

historique et de psychologie des ages des cavernes (les romans des ages fa-

rouches), les romans d'antlclpatlon (de mervellleux SClentlflQUf'); la cr~atlon 

ou ~tres ll}T:'l nPli> 

de We 115 

l ri, • 1 t 1 , • '1 " , ,1 l t, r • l' l' 
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appliquée ~ la France~ ces structures rosnyennes sont très résistantes. Enfin, 

des études thématiques passionnelles et sentimentales complétèrent la typologie 

huma ine. 

l'oeuvre rosnyenne est sociale par son êtude et sa prêvision de l'évo-
\ 

lution, elle est psychologique dans ses recherches de la vie entlêre des êtres 

les plus humbles, elle est pr~hlstorlque parce qu'elle relate les éléments 

constituants de la SOC1~t~ et plle est sClentlflque parce qu'elle se développe 

par le progrê~, et en recherche les causes. 

le style de Rosny A1n~ est constrult ~ partir de termes de physique, de 

chimie, de botanlque, et d'anthropologle, enrlchissement du vocabulaire, combl-

de l' lnforma t : 'f l" 

( l'auteur de '-,or 'r " l' : t t' choses. 

Cette (>V' ~ J" " t,' , • • ,"> '-'1 t ,j r e f u -

turiste, ell p p. " jp , 

mo r ale d' uni' f'" .j , 't c () n ' , t , l'~,d 'rlf j ~It '"jr {1.~' ~,lt~ J,t' , ... ,-c,()nnelle 

, 1 1 . , 'f' ,()c"nent face 

aux uSlnes r ,1 ", 1" ',,,,, ~lr"n. ,\,t t' t'f.).j. ,~. 1t)(, v111es 

tentacu l dl r il< lf l '"" • (> ,jps phêno-

mênês hurr,a' r '. , t t ~ J' .. t' .. r f \1 ri' ,f'W) .',','luI'S et 

sociaux, lI' 1 r (\ t d t i', ~ l .. t, .i .. j' *. 1 ' 

l'aristocrd~'1 , , . 
" , "'j'ture " , " '. t' 

prêsente, ]1' p, t'1.' i'W J , .J"~ . , .. .' p ~ 1 r .. t ... I~ t , ) r l' ",t()1 ratle est 

c flle p<,t, ,j 1 t -l, une ldste 

-------------------- ---~- -
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o finissante et artiflcielle. La bourgeoisie est l'espoir que l'on se doit d'~-

10igner du "bourgeolslsme". Rosny ATn~ soullgna l'importance de son éducation 

Le peuple Ou la couche externe reprlisente l'avenlr, celle-ci est directement 

sujette ~ l'adartatlon, aux condltlons du mllleu La comr1f'X1t~ Ou le mode dp 

c roi s san cep t d e p r og r ~ C, q a C) nec, an c; c e~) c, e sur let em f' c, Sps rp~ards sur les 

milieux poPUlalrpc, en fonnatlon sur la (omplp)(ltt'l dp ld "'drhlnp (,(l(lille s()nt, 

Le Bilatéral (1887), dt'lnonclat1on dp la hillne rlPurUl?>rp pt P),illtilt',ln 1P 

l'altrulsme, fondempnt des Socl~t~S 

Toutes les puret~s d'lntpntlOn, toutes lp') nrf'lflpxl0ns (rupllp", pt toutes les 

ignorances en lutte contre les ~qo's~es y c,ont transpoc;~ps l p pavt'l des vllles 

et les ld~es pn marche ",()nt !'Itay(>r [Jar lil phl1osophlP dec, <,('encpc, Marc Fane 

o duelle dec, 101C, ',or1e11f>', .l'>nl'>r,11 p ,> p~ dp', th~or'ec, 'lilrWln1pnne r, r'odprnes 

docteur (11(':', ',CI,J" lf' +ilr'if'dU 1'~(Jt ,:, 'ontre le sort \ 14(;7 ,"1d r the Baragu1n 

, , ,lnt par leurs lil(i-

pos t - hl st (,y 1 , JI" , f' <, t ; f' rj rame de 

l'adolescPrl" ;' p • l, 

seul e Rosny 

A 1 né cr 1 t ' . , l ", ! J :. ". ~ r ,~ .1 P Il j r t, ~'l J (. 4 \ ~ 1 j' 1 ~ ~ r) ~ f) r .) J. j " r' 'J 'p J' , "')() Y P n 5 , nef f , -

caces, et, ' .. 'f'i' ,n '''Pi'! 'n,~'.· JI," 1 , '1 1'>, '1~ ',f' ',d, r" 'pr C 'pst consentir 

La solutlon prliconis~e et rendue dans 

o L'Impérieuse bonté (1894) est slmplement. la bont~~ "la bonté consciente. 
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rigoureusement conduite, distribu~ avec intelligence et énergie" (12). la 
.. 

bontê permet le p~ogr~s dans l'organisation du monde. 

Le Bi1at~ral V~hlcule "1Mal polltlque de Rosny A1"nê. son intêr@t de 

toutes les sciences pt son beSOln d~fonnlstp Le Bilatêral. personnage premier 

du r(JTlan, a une pens~e Cosmlflue Il pst une descrlpt;on ~ la fOlS ralsonnêe et 

rHormiste, j'où son surnom tnlat~rdl Son amour dp l' hUtTIanl t~ l ul fa 1 t re-

connaHre la pr~pondllran(e de la compr~h~lon et de la charltll humalne MalS 

derrière l'alde lrTlT1t'1dlate l'on dt'Icouvrp l'alde OOl1tlquP et lp mouvement graduel 

des masses, OulS, flnalement, l'espolr, qul fait du protagonlste un homme POll-

tique entier Les Ames perdues, Le Bl1atllral, Marc Fane et La Vague rouge con-

cernent dlrectement les mouvements polltiques et phllosophlques~ et la thèse sou-

tenue tout au cours des actlons des hllros, et s1gnlfille par ceUX-Cl, se r~sume 

~ l'inutl1it~ du radlcallsme vlolent La Vague rouge expose "par des ml lieux .. 
populaires et syndlcallstes, des probl~mes SOClaux abordt'ls sous forT'le de 

dêbats" (13) L'1Mal moral s'afflrme au moyen d'~tres courageux en qu~te de 

Justice pour leurs semblables Les romans sociaux sont touJours traversês rl';n-

cidents pathêtlques Les personnages les plus sympathlques sont des ~tres qui 

souffrent pour r~pandre autour d'eux plue; de Justice "Par la (On<,trltdtlon de 

l'inêgalit~ des lndividus, leur vanHê, la base de l'a~lioratlOn soclale se 

situe c.1ns la bontê g~nêratnce de l'altruisme, et par consêquent, du socia-

1 i sme Il (14) La science se lie aux connalssances de la Vle humalne qui ;ncor-

pore synth~tlquement une morale unlquement sociale. 

Le contenu des r()'T1ans psycholoçlques, no~s romans ~ clef (parce qu'ils 

mettent en s(~ne des falts rêels dt'lgulst'ls par l'auteur), est composê de rêsul-

tats d'expêriences et d'observatlons sur les actions des caractères ou sur un 

de leurs êtats d'esprit particuliers, provoquê par une situation qui devient 
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fr~quemment une recJerche de support moral chez des personnages hêsitants. 

Ce peut @tre encore la description du travail d'une crise intêrieure ou d'un 

êtat sentHnental face a une situation impr~vue telles celles qui sont relat~es 
~ 

dans L'Indompt~e (lRQS), une trag~dle de l'~manc;pation f~minine, L'Autre ferrrne , 

(1895) et Une Rupture (1897). 

L'utillsation par l'auteur de subversions fantastiques et ~nlqmatlques 

est fr~quente dans ses ~crlts de moeurs, cltons Les Corneilles (1B88), Une 

~ (1901), L'H~ntage (1902) et Le~ FelTlTles des autres (1925). Le romancier 

adjoint des contes ~ ces oeuvres 

La forme des romans contemporains de Rosny Afnê (production la plus impor-

tante) est soumlse ~ sa conception ~volutionniste de la vie. Les pr~occupations 

scientifiques lUl permettent de fonder sa morale dHlnltive car la SClence, 

selon lUl, est l'~l~ment du bonheur Le progrr>s est d~pendant ne celle-cf De 

plus, source de l'lntell1CjenCe, elle ennchlt constarrrnrnt l'art Tous les 

hêros rosnyens poss~dent plusleurs ordres de connalssances Juste di Nell Horn 

(1886) est un mat~matlclen de preml~re force, le t~l~graphlste Marc Fane 

"s'est dress~ un prograrrrne formldable de traval1 qu1 embrasse toutes les 

sciences" (15) Le Bllat~ral ~vel11e l'amour de sa partenaire Eve par l'ensel-

gnement de l 'astronomle. et Daniel Valg~aive discute froidement de la maladie 

qui le consume. 

La pasSlOn de la nature" de la flore et de la faune transparatt·~ travers 

tous les ~crits de Rosny A'nê. L'environnement influença le dêveloppement de 

sa fiction romanesque, l 'enrlchlssement de ses dispositions personnelles. Ses 

rêveries sont nournes de r~alltt'Ss vlsuelles et duditlves, e11es sont tribu-

taires des longues marches ~ pied quotidiennes, des quelques lieux privl1ê<]lês, 

des conversations ou des causeries de l'auteur avec des inconnus, de préférence 
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A tendancès rêvolutionnaires et de l'assistance aux réunions publiques. Il 

dira a propos de ces lieux, de ces occasions ou de ces objets inspirateurs: 

Mes cahiers fourmillent de notes prlses dans les 
rues, dans les champs, dans les réunlons publiques, 
au caf~, dans mon home, 00 je relate la vie des 
enfants et encore mes propres actes et ma propre 
menta1it~. (16). 

Et 11 enchaTne: \ 

J'étais un grand rôdeur. Chaque jour j'errais 
trois ou quatre heures. Presque toujours a pied, 
malgré une indolence native. J'aimais aussi la 
causerie avec des inconnus et surtout les révolu· 
t1onnaires ... Les posslbilitistes qui s'endurcis~ 
saient pour la lutte des classes, ne m~laient pas 
trop de r~alit~ ~ leurs utopies ... J'assistais 
assez assidûment aux r~unions publique5 ... bona­
partistes, royallstes, soclallstes, andrChlste-s, 
ultramondalns, revanchards, blanqulstes. (17) 

Il regretta L~ dlS[ldrltlon des "fortlfs" de Paris, car il s'agissait 

d'une partie int~grante de l 'hlstolre de cette grande ville. Il ambitionna, 

m!me, modestement, de reconstltuer son quartier, Montparnasse, car, il y 

avait 1~, semble-t-ll, tout un monde en r~ductlon " une 9 are, des ~g 1 i ses , 

des brasserles, et m~rœ des marchands d'lllusion" (18) dlra-t-i1, tout aussi 

~vocateur est le Montmartre des artlstes, du Chat NOlr, et du Moulin Rouge. 

Il connaissait bien les piteux paysages des USlnes de Saint-Ouen et de Saint-

Denis, et les baies lumineuses du Fau~ourg Salnt-Jacques, lalssant percevoir 

les arbres, les herbes et la rMsse grlse de l'Ob5ervatoire 

Il explora lors de ses randonn~es, avec la m~me force r~veuse, le 

Quartier Latin, Auteuil, Passy, l'Etoile, les Champs-Elys~es, Sêvres et Saint-

Cloud. Il confiera· "Le réalisme St? mêlait ainsi int~rieurernent au plus chi­

mérique id~alisme" (19). Et la livraison de contes bi-mensuels au Journal, 
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~ lui donna accès. par un court itinéraire, dès son arrivée 3 Paris rue Gay~Lussac, 

au Jardin du Luxembourg, 3 ses nuages luxueux et vaporeux. 

o 

o 

Ce "agabonc1ag~ fl t pntrpr- l'ln ',c?>ne un LlPrc,onnaqe unlque. Sona~res Ce fut 

un personnagr 11tt~r<1lrp Vlvdnt r1pc, "1()(Tlpnt c, illJr1dl 1eU)(. avant un espr-lt moderne. 

cOSmoPOlltp". l 'p<,qu1.,c,e pst 1 jpntlqup pour ldnc1a. (jane, "V(>r"np·. ,je ~me que 

Jacques le Taclturne lU' ne lal',c,e perCPVOH qu'un vl<,age inachevt'\ 

Unique auSSl est sa dlImonstratlOn des llens qul unissent l 'HOfTITle ~ 1 'huma-

nité et au cosmos entler. 

Il Y a touJ ours, derri ère 1 a scène où l' homme joue 
sa part du grand drame universel, des arriêre-p18ns 
profonds et vastes Les loi~ naturelles, rigoureu­
ses et formldables, d~terminent ses gestes et ses 
att i tudes, ses mouvement s sont une Dd rt i e de l' "Her­
nel va-et-vient de mol~cules dont nous c,ommes, pour 
une m;nut~ anxleuse, l '~ph~m(>rp colonlP" L 'hoorne 
a repris sa place dans la nature quP lui accordait 
les th~or-1es darwlnlstec, (cO) 

La forme abc,tralte (jp sa th(>OrlP pt dp ses ~quatlons cosmogoniques. de ses 

aperçus Oriqlnau x sur la physiqlJe, <,e prf'lclc,rI dans Le Plur-dllsme, essai sur 

la discontlnult~ et l 'h~t~ro9~nt'llt~ des ph~nomènes, slqnt'l sous le pseudonyme 

J.-H. Bo~x-Borel, et par Les SClenCec, et le plurallsme Ccc, üuvra(jes fonaamen-

taux constltuent un système d'une pUlssante orlqlnalitt'l pt donnent la solution 

de ses rO/Tldn<, d'antlclpatlOn Ils sont, plus pr(>cl<;~ment. l 'dppllcdt 1 on des 

th~ses phllosophlques relatlVes ~ l 'h~t~rog~n~ltt'l des rêgnes l'a uteur pose 1 a 

question de l'lnaccessibilitt'l sensor1elle de l'hOlTlTle par rapport 3 l'existence 

d'un règne animal parallèle au nOtre. Les chimies stellaires et planétaires lui 
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font proposer la possibillt~ d'une similitude entre les ~v~nements du monde mi-.. 
n~ral et animal Simplif1~ au maXlmllTl, l'homog~ne n'aura1t grav1 Que l'~chelon 

du néc.nt. l'atmosph~re s'accapareraIt les rad1at10~s lJltra-v101ettes, et l'eau, 

les vibratlons Infra-rouges Rosny A'n~ conteste la valeur absolue des ra-

diations lorsqu' 11 r~sume le m~canlsmp de l '~VÜllJtlon, Je ne crOIs pas, avoue-

t-il. "au retOur ~tprnp1, mal') ~ la contlnl,lt~. une .tran .. fonnat1on Incessante 

qui peuvent amener ~ dps recommenc~ents ,Ip np "{,1e; pa', ahsolument persuad~ 

que la matl~re se transforme pn radlatlOns, que tout dOl! df'venH radIations" (21). 

Malgr~ l'avdntaqe marqull de l'avan,pmpnt de (es r1(>couve r tes. Rbsny A~n~ n'en di-

minue pas m01ns l'~tre ~LJmaln, 11 Mcuse l'honnI' rians se', Pensées Errantes (1924) 

celui-ci est la "h/">te ',Ourn01se pt tra1nantr, la b~te ridIculement dress~ps sur 

ses pattes de (jprrlPre 'lU1 deva1t tout aS"cl"',lner et fllltrlr" (26) PU1S, natu-

radlat10ns huma1nes et 

t~ l~pa th 1 e 

dont on d01t mesurer les fr~quences R1en n'pmpèchf' qu'on (j~(()Uvre de,> 1nter-

influences cCl'T1plexes entre VIvants, 51 b1en ~ue la tl'>l~Dathle plus ou mOIns 

nette deVIent adm1ss1ble Et, ~ rel 1re ~uelQues opin1ons sp1rl tuelles de Resny 

A1n~ l'on conclut ~ un mystiCIsme quasI sceptique. Il substitue une croyance ~n 

Dieu au catholIcisme. 

J'~tais un mystique déçu •... j'avais ho~reur d'un 
destin ou vivre n'abou~issait QU'! mourir. que 
j'abominais le d~sord~ du monde ... Mes arguments' 
étaient pleins d'amertume et .mes n~gations baign~es 
de mélancolie. (23) 

Il ne créa aucun système d'~thique. La religion pouvait offrir de.s prin­

cipes! une morale r~nov~e lia condition d'~liminer la r~ignation ... l'humanit~. 

le mêpris de soi, pr~judic1ables 3 la dignit~ hl,lmaine" (24). Quant au dl1enrne 

~ du bien et du mal. l'enjeu. pour Rosny ATné demeure social. et les exemples 
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choisis mettent en évidence l'effort, oublié par les populatlons, des chercheurs 

gênêreux, des mêcènes, plonnlers de la société savante. Comment dêfinir le 

bien et le mal pour lps hommes 

L'iniquité est un stlmulant~ elle suscite des indi­
gnations et des révoltes aussi utiles parfois et da­
vantage que le sentiment du mérite récompensé. Il 
suffi t peut -~tre qu' il Y al t un coeffi Cl ent assez 
modeste de Just1ce - ce qu' 1 r en faut pour que les 
meilleurs ne Msesp~rent pas Sl une soclHê peut 
ignorer Sadi Carnot, qU1 découvrit peut-~tre la 
plus grandiose et la plus unlVerselle des 10;5 phy­
siques, elle salt rêcompenser assez conqrOment Arago 
ou Gay-Lussac, <;1 elle nêgllge ternblpment Lamarck, 
qui lu' apporte l 'êvangllp blologlque, pllp comble '\ 
d'honneur Cuvler, molns proph~tr, malS non sans mé-
nte, t J (?5) 

Les id~es d'lntelllqencp, de ·orce, de lutte, rntrpnt dans la notlon de 

bonté~ ~ celle du tl1en absolu corres[lond le hlen orqanlque en VOle de formation. 

Cette moralltll dp l'esP~ce se place dan') lil SOCldhllltf'l venup de la Cdpaclt~ 

de l'horrme ~ l'ldentlflcatlon, à la SubstltutlOn à ilutrul et à la Senc,atlon des 

autres en lUl "L'homme devlent sOClal pour lIvlter de velllpr ronst,urTnent sur 

la vie et en m~me temps pour trouver un sene; qul dépasse son exlstence" (26) 

Rosny A'nê fut également un lecteur lnsatiable, La dêcouverte de la trans-

missibilité de la connalssance, ou du savoir, ~ l'aide d'un texte rédigé fut sans 

doute le choc de ~on ~nfance 

Auteur polygraphe, multidisciplinaire, il est encore ce jeune enfant de 

onze ans qUl s'afflrme déJ~ par l'écriture. La Légende du roi Pépin (1867) fut 

son premier manuscrit et fut dHruit six années plus tard par sa mère, par 

eSprit pratique et pour ~ttrp dp l'ordre dans un tiroir La Légende du 

roi Pêpin étalt un récit décrivant l'existence d'une sociHé d'enfants, "l'Asso­

ciat10n des enfants libres", un~ narration faite d'une pièce mise en forme par 
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vers1fication, juxtaposêe ~ de courtes histoires. La substance de cette piêce 

thê!trale est l'explicatlon d'un problême et la d~monstration du moyen utilisê 

par l'~tre mis en cause, c'est donc l' lncaDaclt~ d'un enfant de Vlvre en har­

monie avec le monde des adultes et sa r~cherche d'une retraite et de l'isolement 

au moyen de la construction dl~rl "fort protêgê", soustrait ~ la domination pater-. 
ne11e. 

Rebondissement de situation puisque dès qu'il sera chef de famille les 

enfants le charmeront et son amour grptult envers e'ux ne se modifiera pas. Rosny 

A1nê eut Quatre enfants d'une preml~re ~pouse Ce sont, Gprtrude, Norbert, n~ 

en 1883, Mdr1e-F r ancp, pn WRS, l'ann!"p SulVant l'lnstallatlOn de la fam111e ~ 

Par i s, e t r' a u 1 f r d n ç 0 l C, He n r1, n li e n l R R q 1 l rl() n t rat 0 u JOU r c, un Il r and 1 n t ~ r H 

~ leur Mvelollpement, ~ leure, déSlrs et ~ leurs cralntes Touch~ par les d~gnes 

infêrieurs, '1 li l~ve des r1geons et 11 ~chanqe flver ')(ln t n"l P r,1dpt IJn ,)yr'o<,cope 

reçu en cadeau d'une tante pour les deu~ seuls plgeons qUl lU1 sont r~servés. 

Ce fut l'~tlncel le d'attachement qui, dlX ans plus tard, Justlflerait toute son 

;information anthropologlque. 

De multlples orlglnes ethniques, Rosny Afnê gardera un tempêrament nordique. 

Joseph-Henrl Rosny A'n~, de son vrai nom Joseph-Henri Bo~x naquit a Bruxelles le 

dix-sept février 1856 Il est un êcrivain belge, d'expresslon française, d'une 

famille françalse, hollandalse, belge, espagnole. Le contexte sOClal de la 

famille avant la naissance de Rosny A'né est semblable ~ celul de la majorité 

des gens de cette ~poqu~ puisque les parents étaient lSSUS d'un ml lieu bourge2ls, 

~xception falte toutefois du d~Cès pr~matur~ du p~re. Les Bollx avalent une mer-

cerie, 67, rue du March~-au-Charbon, situ~e dans la r~glon centre de Bruxelles, 

"! cent mêtres de la Grand-Place" (27)~ l'occupation de Joseph Bo~x (Joseph 

Constant Adrien), un Lillois d'origine française était donc le commerce. De 
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caractère plut~t rl! vetJ 1'" , on dlt de lUl qu'il Hait "un grand blond aux yeux 

bleus r~veurs, plus poète qu'horTJTle d'actlOn" (28). Son nom n'est pas de for-

mation n~erlandalse mal S bretonne La m~re de l'auteur, Irm1ne Just1ne Jeanne 

Tubiex ~ta1t flamande, rl'Orlg1ne h1spano-hollanda 1 <;e, CP qU1 1n f luença <,ans 

doute le caract~rp de <,on f11<, a~n~ Ellp l'>talt de type 1hl'>rlr]ue ru r , et elle 

~tait d'Audenarde, nf'le ~ Mal1nes en r Jandre orlentale <,ur l'Escaut, en 1828. 

Elle mourut en lQ2f, ~ l'~qp de quatre-v1nqt-d'x-hult ans. 

Joseph-Henri Ropx, ce prerr:ler pnfant, naqu 1t rar une deS Journées les plus 

froides de l'hlvpr dan" la ["a1"on +aT'nl1alp, ti.7 rLJp du "1archll~au-Charbon, non 

loin de l'emplacpmpnt du rnaqa"ln 

pas son dprnlt'r' f'nfant PU1C, l lu'11 dlc;parut "ut'ltpm(lnt ',111t pdr rlalar1 1 e, ou s,oit 

par accldpnt, lf'c, "ource', sont d1Ve r Sec, ~ If.' "uJet pt r1lp" nr ',f' '-p'jroupent 

pas. SUlte ~ cc dt>c~s, Madame BoP- lontralnte, vendit la "1a1:;on et le fonds de 

cOlTTTlerce et 11s s'lnstal1~rent ou se ret1t-~rent pour deux anntles (1862-1864) ~ 

Laeken, une petlte ,.,lle prov1nClall', un vll1age c,1tu~ ~ quelq\.J.es kllornêtres de 

Bruxelles. Rosny A~né venalt alors d'atte'ndre sept ans 

Les garçons, Joseph-Henrl (18S6-l940), Justln (1859-1948), Errrnanuel (1862-

1864), Eug~ne (1867-1973), Norbert, et une f,lle LOulse habltèrent cette nou­

velle demeure qUl fut spaCleuse, entourl'>e d'un I]rand Jardln cultlvll par Madame 

Bol!x et qUl fournlssalt les l~gLJT1es de l'ann~e. Les enfants ne furent jamais 

affamés ou vHus lncorrectement, 11s ne furent Jamais pauvres malS 11s furent 

déplacés neuf fOlS en dlx-sept ans, sltuatlon de d~m~ndgements contlnuels qu1 

~ve,lla leur lmag1natlOn. Ouoi qu'il en salt, l'enfance de Rosny A1n~ se d~-

roula dans une a~iance agreste. dans un dêcor champêtre, où il participait 

• 
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intimement aux travaux ménagers et surveillait rigoureusement ses frêres et 

soeur. 

. , 
~ Le trait essentiel d~ l'enfance de Rosny A1n~ est son gont ~rofond pour 

, . 
l'~tude. A dix ans, il sait r~soudre avec faci1it~ les problèmes de mathéma-

tiques les plus ardus et "destln~s aux ~lèves des classes sup~rieures" (29). 

Ces"bri1lantes dl""poslt1ons et son lntel11gence. JOlntes ~ l' lnsufflsance du 

budget de MadarTlf' [~o~x furent les ralsons maJeures. de l' lnterventlon f1nanc;ère 

de. l'oncle de Rosny A1nf-'l. Joserh Tub1ex. un rhannaclE'n de la rue Neuve ~ 

Bruxe11es. D~J~ octoqllna~rp ~ lè nalssance de l'enfant. 11 avalt parcouru 

,douze ki1om~trp,> à (lpd pour '·PJolndrr. rie sa male,on de lampa~~ne. les faubourgs 

de Bruxelles l'oncle rf-'lpln Tut>lex JoulssaH d'unp honnêtr alqnCr et 11 prit 

3 sa charge tous lpe, fral,) de son neveu Le Jeune Rosny fut 1nSCrlt ~ l'Ecole 

Moyenne, ~cole pour qarçons boUrqe01S. 00 qr~cp à la q~n~roslt~ dp cet oncle 

qui accepta de défrayer son ~ducatl0n; 1 l put roursulvre ses ~tudrs et d~ployer 

ses talents. Sa rasslon pour les sClence" exactes np ,1tf1l1nud pac, son affection 

pour les lettres, les nombreux prlx (Jagn~c, et Justpment m~rlt~c, (haque semestre, 

dans chacun de CPS riOrlalnW, rn furpnt lpc, preuve'> (lvlr1pntpc, l 1 rut l p mf>rnt:> 

succès jusqu' ~ l'~qp ~p qU1nzp anc, 

• t it ut Lam y de fi r u x P l l p <, 

. ~ mort 

de l'oncle P~rln ra"lPnél de rwu"el1e', ljlff1(ult~,> flniln(lr'>n", 

cent-qua tre an s 

Bruxelles. Pendant une ann~e, 11 occupe un poste je tf-'ll~yraphlste aux Postes 

T~l~graphes de Bruxelles. Ce premler travall ne pr~sagealt qu'une carrière 
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banale. sans lntérêt. mais la ~re de l'auteur espérait la progresslon profes-

sionnelle de son fils et 1 'accesslon au tltre de superviseur, Il sera ~galement 

employé ~ la Submarlne Te1egraph Company de Londres Sa ~re avalt f~V~ pour 

succ~s. elle rlouta nérœ (je sa pprennltt"i lllp f"talt cjl'>c.up pt pllp rlP cornprenaH 

pas. "Toute Sil v 1 e, elle fP<;til 1n(JU1~tp ')ur' le ')ort de ')('n ·115" (30), 

Pendant ce tmp<" Rosny Aîné ra')c,prlhle un flPU d'arqpnt pour un voyage " 

Londres. A cjp-',ppt an'), 11 <hprcf)e;'l concrllt1<,pr son hp',()ln ,j'p',pace et son 

,lU 1 ()p ,1'>\1' 
" 

~ . , , .. P , , 

1 P prpr'~f" . . j . il;' . 
S d tl 1 € • 1 fi', ." 1 \' 1 . . i" .. 

50 rt ·je p , , , j"', l', f' , . 
vallleur r"l " l, . 

1 l q LJ l t t cl l" ,l', ' ' 

J" P r . , , .. 
. ' l' , . 

.' , . 
t 'r, • , 

r 1 j' " 
p 

FH • ~' 

. 
" 

j' 

1 

,. ~ ': . 
" . 

, . 

, . j , • 

. ' . , , ' 

•• 1 ~ (1 .. , r 

. ' 

",- p' tra-

~, ", . ;' i ~ , 

lnvlta1t 

il gagna l'AnCjleten'f' )UpllUf" J'" ~., ',t", (ür"pdynon<, l' y rpJolndront et ils 

recréeront l'amblance passf"e 

La période londonienne (1874-1884) détermlna le choix et la volonté de 

Rosny Alné de, réaliser une carriêre littéraire. Il perfectionne l'écri ture 
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bilingue ~ Londres, 11 publ1e des art1cles et certa1nes notJvelles qU1 remportent 

un succ~s conS1d~ra~le. Il recue111p les matt:'lrldUx de son prem1er roman, Nell 

Nouvelle', . ' . , '."" P', 

Jama1s r-'r. ',1 .. ' 'f" 

quelques • J ~' 

l a mon ta'lflt' 

Miracle", d 
, . , . 

plus. le', cl .... , , 
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d'~tre r' () p, 1 

venu nouypl~ .. 

Influenc~ : 1 d ~ 

Rosn y ~~ ~, t ' , 

tuner et Il 
" " 
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proposa1t • ' , 

plusieu r ', ~ r , • " 

mais aus', ' , " 
. , 

Jour sur l' , . 
Sa v 1 S 1 or , , 

chapp~es , J, '. 
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" 
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.. 
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Fl a.ndres. f .. ) sont des terres de nuances : .. ) aux­
quelles l' atmosph~re donne des teintes vari~es. 
Il en est alnSl de l'Angleterre. (35) 

Puis, il poursult sa ((lrl'Mj~',[,1'\ 

ParfolS lpr, t,'-'_,U~ llatds y sont trop denses, l'exc~s 
de vapeur f'tp'nt jusqu'aux couleurs ~mes, perdues 
dans des (P-" 'l{>lc1nrol 1 qups Mal) 11 est des 
jours nOf11tl r pl,' "nn 'nlJ1t c1r> la "{ir'f' lUr'l~re qui 
a falt t'Sc l"r;> 'p, ,'rl'Ii~' 1 (\" rl',tp', n/'lprlanrjals et 
flamands \. 1" ",I, P,' ,l',.'"'' r,"(l (l(latantes; 

{: •. Jj'al par((IIJrtJ 1j'(lt'n(f'I,ltl", ;,h\d,f", urt,alns et 
rustiques dvel tout JU',Uo ll' ',()u;)~Qn 'lUl perrrettait 
de discuter les gradatlons (36) 

Rosny ATn~ visionna ces agltatlons phoe;porescentes de la mer, et le d~cor unique 

de " espace. Il Y eut. chez qosny A~n(i une (jestatlon, et le développement de 

: l manl fpsta de la sympa-

t ~, l t J (l n './ ~) .. r, l t) (r, ~ ~ ~) t , " 'f.· • P' , >l '1 rl {> p n n fl r" na 1 S ses iJ 0 Û t s fur e n t 

1 )"(' ,H' l ,1 f',' ;" j' " . r: ( 

Londr' ' t· , ." ", ., l' '('l'un lnexplorée ne cessa de le sédUlre 

Aucune (1'(, ' , " 

POUVQH l" " ), ". " , " , + • , '. '\ 

, . , . l' Jr1P 

extrJU' ~" . : : . , . " . p ~ il 

, , ,dP U r 

Lone q>, f' , '" . 1 ", r: t l' r P " 

sante; ~ t 1 • + '., .1 . '" . .Iii' <). 

et dp', , . . . pl t Ji> 

~ " r . , )Prl f
) , les . 

" 
.f ., . . ~ ;} .. ~. <' 

------

, , 
f'" 'r' 1 P r, "\ () 'OK) ~ 1 \ ' • : t ~ , 1 . , ,:)n t 

, > n ( (\ t P il lJ 1 "U t' (~ , h U 1 i e c, 'il ~ \ 1 t il 1 p c, 1 E' l il ,1 V 1 l ' S il t ion européenne l'on peut 
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établir une comparaison ou un parallèle entre la situation de Rosny Aln~ et 

celle de Nell Hom. Nell doit chercher de la nourritur..e pour sa famille, ses 

parents étant d'une classe soclale en dlfflcult~. Le travall lUl permet d'~-

chapper ~ la di'lf")radat1on phYSlf1ue et morale En ce qui a tralt ~ Rosny A;n~. 

sa cUrlosHl'I 1ntellecturllf>, l'ardeur qu'11 d~plo1e ~ d~fendre les Justes 

causes, sa fone rr'U',cu1cl 1 re lntense et sa vltallt~ lU1 dlctalent une vie 

d'action Les prn[,101', lu'on lU1 proposera lui pennettront de connaftre une 

vie nonnale et (j~cente 

, 
Ma i 5 1 a heaut~ qrotesque de Londres, "de sa ml sêre. de ses pubs enfum~s. 

de ses rues l'Itroltes, venteuses et tortueuses annonça1ent une d~couverte A 

chaque pa,>, la luxurp pt la pauvret~" (37) trna1ent Rosny A~nl'l danc; un état 

, 1 l :ltln~trrl dan', l pc, houqe, ~ matelots 

lU eWll!a t tent 

les coqs, 1" + , 'jl', ~l(' 11~ lJpW1r' ~ fl,1r)!j" t)rl t Les plus 

fortes lfT't,rp",' ,r' 'p Son goOt 

pour les MCllr', ',ur ,'~,j 'l, (',', l'l,'" 1.,1 flt fa1re des excurS10ns dans les sites 

qui enveloppa1ent la ,'; '" ."'~"tf' 

Ses pr()('lpr,,) ~.. ldt'J:Jr des fortlfications, par les 
terraln c, :)1>]('''. 11", c los encombr~s de détritus, 
de vieu,: [l,,; ' •• r'" dans l'a1r obscurci par les 
fumées r1 ,J','II" 1~1 ont falt connaltre une hlJT1a-
nit~ nouvf'~ '., ,jq; 

Avec l'habltlJ()p J.", : In'jUeS fl:ineries nocturnes dans les petites all~es 

sombres de rndu\>a",p ..... ;'utatlOn. 11 lui arriva quelques 1nC1dents f~chpux, et il 

subit les cw'.tI"j>"" P', 11", " ,l", auxqupllec; 11 par-t1C1pa 

S01r par "n 'n',,' ld d' cl H'usement. 

cinq fOl'> du planchpr pt. 11 le 131<,<,3 'n(onr;rlent <,ur un l~U'\ 1u trottoir Cela 

) 
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eut lieu devant un groupe d'observateurs lndiff~rents. typiquement anglo-saxons 

Entre temps. Rosny A1n~ obtlnt quelques emplOlS pU1Squ' 11 conversalt en langue 

anglaise. et 11 eut assez de temps pour prospecter Londres Il conSld~ra 1';-

solement relatlf du peuple lnsulalre, ses conqu~tes colonlsatrlCes, l'lnaugu­

ration de l'~re lndustrlclle et les quallt~s pers~v~rantes, patlentes et êner-

giques de ses habl tants 

La sltuatlOn g~nérale de l'Eurooe Occidentale. lors des ann~es 1880 se r~­

SUffie ~ l'ignorance de la populatlon et ~ l'importance de l'instruct~on et de 

l'imaginat10n ('ec;t une époque pu~rlle "où l'on ~talint avec une ]Ole de Vlvre 

puissante une lqnorancr rrofonde" (an) La culture contemporalnp pr,t plus par-

ticulièrement une r(>artlOn ;'J toutps lrs loncprtlOn~ dp C(", "10ITlpntc, contre la­

quelle les Jeunec, qen', pt Ror,nv ',1nil, C()(TT1Ienc~rent une oeuvrp d'OPPosltlOn. 

remplaçant l'ohr,€'rviltlOn mlnutl(·usp pt revpnant ~ 'Jnf' <;rH"tp de r'ystlclsme, pour 

sed~barrd',r)P' du "~tilr'allr)rlp pt rie l'otlsprviltlon r110ureuSP de l'obJectlvlsme 

qU1 rédu1salt (,Jn',1Cli1 r ,ltlf>fT1f"lt la ",)r',OnnallU~ c1lJ crédteur. 

j • • 1 r l' t l~ , ~ 1 l ,~; P l' fi nt' .; l 

t u des POu ri.': l ,'r 1 l' i' l f' " ; Il l j.i Lp ", ,~ .. f" ;: ," • : Vf1Ti j 

pagnol 
1 '. , 

11 avalt tIPdU(::'l'UP d'apti­

,lrl~"'P~, 1 dl' P'-"dr,J pt l'es-

~ PPl ne CUrl',' dilr {'op 'l''l''f' .11" ',' : "nt " Au cours de ce s~Jour de Jeunesse. 

Il rt'rl(un~ril lI>". :'t"'ltn":" un ~cr;va1n. un musicien et un Italien exf1~. 

Une compréhenc, lon 'Tl1Jtupllp ·ut ~ la base de l'amitiê et de l'union de ces 
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personnes en un groupe familler. Ils mettaient en CDrTITlUn leurs maigres res-

sources et ils exécutaient les tâches ménag~res. L'aide flnanCl~re vint ~galement 

de parents et d'amls. Ils accept~rent d'embl~e la proposltlon de Rosny ATn~ de se 

rendre ln Am~r1quf', aux Etats-UnlS, avec les fr~res de cel Ul-C1 Il dlscutalt 

r~gulièrement avec Paul Albert, artlste fantastlque, et Herman de Jongh, de l'~-

quipement n~cessaire au voyage et de l'~ventua1it~ du port d'armes, et, du Colt· 

am~ricain. 

Conquis par le flegme et les attraits de la mentalit~ anglaise, il put ren~ 

contrer une Jeune londonienne, Gertrude Errrna Holmes, f111e de John Ho1mes et de 

Elizabeth Webb, alors âg~e de selze ans, qu'll ~pousa ~ Londres, le vlngt-deux 

novembre 1880, elle ~talt d~J~ encelnte depu1s un certaln temps f 11 e qui tta 

l'environnement sordlde dans lequel elle ~talt lonf1n~e Ayant pr~fér~ une 
, 

autre c1toyenneté, Ko~ny A~né a soutenu sa fam111e de sa ~lume, écr1vant indlff~-

rerrrnent en françals ou en angla1s Il enselgna le françals à son épouse en d~am-

bulant sur 1 e p,nt! de sa 1 oca 11 té Ils eurent trOls en,-ants sur l'ne brltan-

nique, deux fl11es, Gertrude et Marle, et un garçon, Norbert Car, en ~pousant 

Elizabeth Webb, 11 se flxa1t volontaHement en Grande Bretagne. Cette union ne 

fut pas heureuse rulS Rosny A1n~ entrepr1t 1 'écr1ture d'oeuvres qui ne seront 

jamais l'ubliées (ouct,er (j'~mp pt Nouvelles Londonlennes. 

Ses camarades voyant "(ln ~)otpnt1el 1itt~ralre et l'orlginalit~ de son génie .. 
novateur l'lnfluenct>rent pt le dl"suad~ref1t (j'entreprendre son exode outre-mer~ 

11s lui dirent de pour~u1vre sa Pldnle pérégrlnatrirp et ses courses. ~ Paris, et 

,d'y enreglstrer ~er, ~ra'1ments (je ',P', (OflTT1pntalres slqn1flcat1fs. Ils songèrent 

aCQu i se qu'en r rdrll P :1 dvalt d~J~ ~cr't quelques artlcles pOur les Journaux 

londoniens en hngue anglaise Et 11 trouva le temps "d'~cr1re quelques ar-

ticles, et des contes qu'11 plaça dans d~s ft.:ul11es bruxelloises" (43). Rosny 
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A1n~ acc~l~ra alors le d~nouement de son souhait de voyages; il y fit Q\Jelques 

incursions et il prit la Mcision d'un retour dêfinitif. "Il faisait de courts 

voyages sur le cont1nent où 11 retrouva1t son fr~re Justin qui vivait A 

Paris" (44) PU1'), sur les consells de son cadet, apr~s avoir achev~ son pre-

mi-er roman, 11 vlnt S'ln')taller provlt,Olrement (j Paris. 

Avec le retour de Rosny A~n~, pt rie toute sa famille, A Paris, s'enclt!nchera 

la p~r;ode parlS1enne (lAA4-1l4(1) qU1 se ramlf1e hlstoriquement en quatre en-

sembles d'ann~es, ce sont la rérlode avant-guerre (1896-1914), les ann~es de ... 

la guerre (1914-1Q1R), la p~rlode arrlls-guerre (1918-1936), pt lps rJprnlers 

j our S de 1 94 0 . l' a c tua l l t ~ pol 1t Hl u e cil ct a 1 a (0 n ci u 1 te c1 pl' a u t e u r p U 1 S qu' 1 1 

lLJ()1 IlU 1 l en ,)olt,la 

vie de Rosny Aîn~ fut df'lpensée complHpmpnt dans les salons et dans les cercles 

11 tt~ra 1 res Ce fut ld Joyeusp époque du dern1er t1ers du s1ècle dern1er Le 

naturallsme régna suprêmement, regroupant l 'arrlvée d'auteurs mémorables, même 

si l'actuallté 11tt~rinre popula1re ne s'ajusta pas de prlme abord (j l'avant-

garde r~al;ste. La SClence lnfluença les lICrlValns et Rosny A~n~ ne sut ~chap-

per A ce pUlssant mouvement et à cette vague typlque et Spéc1f1que 

La rencontre des frère~ Goncourt, déJ~ reconnus, au début de la tentative 

de Rosny Aînll de réUSSlr une carrlère professlonnelle, fut dHennlnante pour 

" l'auteur. Le d~doublement ou l' identlflcatlOn des frères Goncourt et des 

fr~res Rosny ou V1ce-versa, scella la destin~e des quatre "Jumeaux" llttêraires. 

Les Goncourt furent pour Rosny Alné non seulement un sout1en moral mais ils en 

furent un d'égale 1mportance du point de vue ~conomique Suite au divorce de 

l'auteur. Edmond de Goncourt fut une pr~sence invanable et un esprit prêsent o et ouvert ~ ses sp~culatlons scientifiques et p~historiques. Quand survint 

l'êclatement du naturalisme. suite A l'inspiration de Rosny Alnê et ~ la 
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( r!daction comnune. provocatrice d'un Manifeste contre la Terre en aoOt 1887 et 

i ndi rectement contre son chef. Emi le lo la. les Goncourt ne se di scu l pèrent pas 

en demeurant des amis constarrrnent pr~sentst bien qu'lls ne fus,>pnt pas signa­

taires etn'eusspnt aucune part active ~ la r~allsatlOn du Manlfeste des Jeunes 

( 

. ~. 

contre laTerre L'habltude d'un travall soutenuetde r~ussite,> attest~es 

firent prendre place ~ l'auteur dans les cercle,> fe~,>. et pluS tard, sl~ger 

~ l' Acad~mi e Goncou r t L' aml t1~ profonde et généreuse qU1 11 a Alphonse Daudet 

'et Rosny ATné montra aux autres membres la rIlC1proc1t~ de leurs sent1ments qui 

~ furent jamalS ponctu~s de d1scordes Rosny A1nt!> porta les deulls successifs 

d'Edmond de Goncourt, d'Alphonse Daudet et dp ~e Rorel-Rosny, la seconde ~pouse 

de l'auteur; ces Hre', ne furent J~malS rPmplacés, 

Etant donn~ que le françals ét~1t la lanque maternelle de Rosny A1'né. la 

seule résldence posslble pour concrét1<,er la carr1~re de lettres Hait Paris. 

"Le Paris de 1884 offra1t un champ magn1flque ~ ses goOt d'errant et de 

curieux" (45). Rosny ATné y rejOlgnlt son frère Just1n. tout en vlsitant Londres 

occasionnellement ou sporadiquement. La carrière de lettres les attirait et ils 

décidêrent d'~cr;re en collaboratlon. "Ils composêrent ensemble des contes, dec; 

articles, que publl~rent des Journaux français" (46) Son frère Séraphln-Justin 

était plus jeune que lui de trois ans. Une fois lnstallé en France, 11 est père 

d'un quatrlème enfant. Il avait ~ ce moment deux enfants VlVants Ils habl-

tèrent auparavant chez des amlS. pulS ils demeurèrent rue ChamplOnnet. ils dé­

ménagèrent 62 rue d'Alésla, dans le dlstnct Montparnasse au centre de Mont­

rouge et de Monsouris, et. plus tard, 11s S'lnstallêrent et réSld~rent défini­

tivement 47 rue de Rennes, près de Saint-Germain des Prés. C'était au c1n-

qui~ étage d'une rue morne. située sur la rive gauche. Il y demeura pendant 

trente ans . 
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Rosny A1n~ comble les postes d'op~rateur de nult au Post Office, et de t~l~ 

graphlste SOU5-marln Lor5qu'll redevint cltoyt:'n françai5, en 1890,11 fit ,>on 

livres et 11"', tr~duct'on<; 

sement de l' Acad{>mH' Goncourt en lRq6 

Je ne regrette [.ia', (j'rlVC"- (llnnLJ 11", JOUr<, nOlrs, 
ils donnent ~ ~il vlP lJnp il~,rp (10{>',lP pt unp ')lgnl­
ficat10n Sl lntpnc,e 'lUI' ]1" 'TlP dpfT'ande par f 01S si 
ceux qU1 ne <;ut\l r f'nt Jrlr1al', la rT"c,r>re peuvent 
r~el1effif'nt (Onnc1~t'f' ""d',1 , (j j'p',',pnt1pl dans 
l' ~me ( 4 7 ) 

En 1885 Posny Ai'1{'> V1Vcllt ,j'p',DOlr, de "'{'>ve', pt d'111uslons. "Je vivais mes 

Il s'aglssdlt plus spf-

cialement des·Xlo~f,u~, c1u L1vre ltOl1~ roman, Jpvant llotre 11'.'rll en 1887, Le 81-

lat~ral, Marc Fane, Danipl Yalgra1ve pt la L~gende sceptigue Il f"bauchalt 

L'IrTITlolatlOn (lRH7) pt le roman (jes Cavernes, de ~me que df>') ()Puvres exception-

nelles attpndues par le publlC malS qU1 n'ont Jama1 s parue') Ces 0 n t des poème S , 

(Gnsa111es (lR87), Coucher d'âme (lHQO)), cje', (ontes (Nouvelles Londonlennes 

(1887)), des canéd1e,>, dont les manuSCrlts furent perdus, des projets historIques 

et pr~hlstOr1ques, sClentlf1ques, phllosophlques et th~âtraux 

il, 

Toute esp~rance est pennise. Je sentais bién cela, 
au temps ou j'~crivais mes premiers livres et je 

, travaillais, je- peux le dire avec une entf~re vail-
lance. . . 1 l .v a toujours en moi ur fennent, une 
volont~, presque une opin13tret~, qui m'a tenu 
debout au sein des vicissitudes ••. A partir de 
vi ngt-sept ans. toute oeuvre entrepr1 se a Ht? ache­
vIe. (49) 

Donc, affinne-t-

.f 
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Fld~le ~ son initiative d'union profes~ionnelle, Rosny ATn~ invite son 

frêre cadet Justin-François A tenter sa chance en sa compagnle, ce qui n'inter­

disait pas la cont1nuatlOn slmultanée d'un mH1er lnd1vldupl Rosny Arné écnra 

seul une qu1nza1np d'ouvraqes pendant ce temps Leur' ollaboratlon ou l'écrl-

ture en COfm1un dura vlngt-deux an", r'pc,t-~-rjlrp dp 1R8h, avpc la parutlon de 

Nell Horn, Jusqu'ell 190R Lee, dpu) frr.rpr, adortêrpnt la sTCjnature dp J.-H. 

Rosny, le m~rne n'lm, ~our les vol~rnf>s qU'11', pulî11èrent JU<;Qu'~ la date pr~­

c1têe, date ~ laquplle leur co11aboratlOn 1 ('"sant l1s rerrlrpnt leur llberté et 

de nouvea~JX f'seudonyme', 

Rosny A1n~ (Joseph-Henr1 Honur~ Botl.\, l'(lutrp ,; -f< Pw,p, ,'f'unp :)f'lraphln 

Justin-FrilnçOl" flo~.) lp" opuvre', port~rent offlclellement le nor" " -H. Rosny 

jusqu'en lH9/ et, ,jp 189j ~ 1907 elles le furent offlCleusement ',(lU'o 1e r
, pseu­

donymes de 1ul-m~me et de ')on frhp La part dl' 1,'aîn(l fut pr~pond(ir(lnte, son 

style et sa th~mat1qUe Hant reconnd1Sc,ablps Il', avalent tous deJJx "une eX1S-

tence propre et 11') ~talent rarement rf'lun1s dans les salons" (50) 

l'êcrlture en collaboratlOn fut profltable aux deux partl~s lntéressées, 

Rêne si l'attnbution des prerrl1hec, oeuvres est reconnue au premler-nf'l. Les pre-

miers travaux sont ~me l'oeuvrp entl~re de J.-H. Rosny Afnf'l. Norrrnons pann1 

ceux-ci ,-Le Catac1ysme-(188f3) qUl fut comprls dans l'édltion des·X1Déhuz·(1896). 

'la Contrêe prOdlqieuse dps cavernes·et les·ProfondelJr') de Kyamo·(tot..s deux de 

1896). Eyrimah et Nomai (1897), Un Autre monde (1898), "Lp voyage" (1900), "La 

r~surrec t ion" (1904) et -Nymp héee 
( 1909 ) 

Joseph-Henrl Bo~x devlnt J -H Rosny d~s la parut10n de Nell Horn Nell 

Horn de l'Al"mée du Salut, roman de moeurs londoniennes fut la preml~re oeuvre 

de J.-H. Rosny. et. le deuxièrœ livre fut~es Xip~huz~ roman scientifique. rê~di­

te sous le nom de J.-H. Rosny seul, car un accord intervenu en 1936 entre les 
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o deux frères eut pour effet d'Habl)f une liste lêgale avec laquelle uniquement 

trente-et-une oeuvres flJrent perçues corrrne le rêsultat de la coHaborathm. 

Dans le rrem;er cas, les l1Vres sont publll~s de nouveau avec la slgnature ou 

l'appellatlOn J.-H. Rosny A~nê ou J.-H. Rosny Jeune. Il y est questlOn avant 

tout de nouvelles et de traductions. 

Les causes ou les raisolJs essentielles de la rupture abrupte et du dlvorce 

litt~raire ne sont pas imputables a l'êcart de caractère des frères malS plutot 

~ leurs templlraments 11ttêra1rps d1vergents. Certa1ns dlront que leurs êpo'jc,e~ 

prêclp1t~rent la séparat10n a la sulte d'un manque de comprêhen~lon mutuelle, 

et d'une Jalou,)le <,plr1'>te au sUjet de la posslbllltê de la glolre ou de la. rêpu-

tatlon de lpu r <, ~poux. 

. 
Nell Horn et Les Cornellles (1888) sont reliês. Nell Horn est .construit ~ 

t) partH de souven1rs de Dlckens et de George E.llot, 11 fut repris dans Le Monstre, - avec quelques varlantes et certalns détalls D'allleurs, 11 Y eut une Crltlque 

du prem 1 er llvrP dan') Le ln du Peuple, et flnalernent on pn présenta une verSlon 

thê~Hrale sous la dlrectlOn d'Antolne Nell Horn est une ~tude des has-fonds 

londoniens, de l'actlOn momentanée de l'Annêe du SalJt sur le sentlmentallsme 

d'une jeune ouvrlère abandonnêe. Le SOUvenlr de l'hêroTne, le<; rues et les 

parcs de Londres sont perçus a travers une fotte êvocatlon. 

L'anecdote de la publica~;on du premier ouvrage de l'auteur amplifie la 

portée des actlOns des êditeurs,envers lui. M. Giraud et M. Guillaume furent 

des amis personnels. Rosny A1nê fit êgalement affaire chez Plon, Ollendorff. 

Fasquelle et Lafltte, sans coopter M. Malherbe et les gens dp la Librairie 

Quantln. Alnsl, Rosny A1nê se découragealt a la pensêe de ne pas !!tre êd1tê. 

o Un aprês-mldi, il se hasarda a Lutêce rue Drouot. A premlêre vue, les bureaux 

de cette Maison êtaient três poussiêreux et l'homme Qui le recevait avait un 
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aspect désabusé. Ces lmpressions n'étaient pas conformes a la repr~sentatlon 

de M. Giraud. directeur de la Nouvelle Llbralrle Parislenne qUl accepta le ma­

nuscrlt. Quinze Jours s'!:'Icoul~rpnt et 11 l'assura que la publlcatlon se maté­

riallserint lt qu'll toucheralt "dpux cpnt Clnquante francs au moment du 'bon a 

tirer'" (Sl) Il obtlnt lmm!:'ldlatement l 'attentlon d'Albert Savlne. le proprié-

taire de l'organlsatlon. 11 annonça ~ Rosny A"n!:'l que son 11Vre rpfllltalt un 

travail de beaut!:'l Albert ',avlne. un fl1l1ltalre. fut le nouvel admlnlstrateur de 

la Libralrle Glraud et Cle lors du changement de 1887. Rosny Afn~ traduisit 

alors des ec;salS pt un po~me ~r'lqlJf> de Verdaguer 

Au cours dl" la preml~r'e partH' du dlX-neuvl~me siècle, Edouard Guillaume 

fréquentalt le\ salons, Roc;ny A'n~ f 1 t sa connaissance. Pelntre. il s'adonna a 

l'il1ustratlon Il exp!:'lrlmentalt la mlse en march!:'l de petltes collectlOns artis­

tique~ de llvres (él~bres ayant de belles lllustratlons. Sa conceptlon prlmalre. 

délicate fut falte ~ partlr du Pasteur des Carpes. "les lllustratlons en couleur 

étaient Jet!:'les dans les marges ou dans le texte. CaprlCleUsement. sans symé-

trie" (S2) La r!:'lunlOn d'!:'Il!:'lments adhérents aldhent ~ la cr!:'latlOn d'un type 

spécial de publlcatlOn. ceUX-Cl Halent les ressources p~CUnlalreS, celles d'un 

fabricant d'encres et la force du Jeu d'un !:'Icrlvaln, ce fut Alphonse Daudet. 

et son Tartarin sur les Alpes. Le rlgaro s'assocla' la mlse en vente de l'im-

primeur. Edouard Guillaume songea fonder dlX co11ectlons dont les plus réputées 

qui virent le Jour sont Le Bambou. La Petlte Collection GUlllaume et le Lotus 

Alba, et d'autres, telles le Chardon Bleu. le Nelumbo ou le Scarabée d'Or. 

L~s reles de recherchlste. de crltlque. de traducteur, d'adaptateur et de 

réviseur de Rosny A1n~. entre 1893 et 189S a l 'ateller GUll1aume, ~dlflce ayant 

pour embl~mes de grandes vltreS, des armûlrips et un scarab~e vprt dlsséminé un 

peu partout, furent secondalres., pU1Sque ses romans préhlstoriqueJ le retlnrent 

davantage. "Je devalS me mettre ~ la recherche de contes hlndous, Japonais. 
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o chinOls, malais, italiens, espagnols, ~gyptlens" dit-l1, et, il ~crit encore avec 

appr~henslon dans ses M~molres de la Vle litt~raire "Il comptal t aussl me de-

mander des réci ts pr~hlstorlques " (53) L ' ~ d 1t e u r Bore 1 eut l e ~ rœ 1 n s t 1 n c t 

que Joseph flol1) 

d~coralent trOlS haches dr c,11rx, symbole dt' l'âge de L~ rl1erre, pt un <;abre en 

corne de renne" (Sa) d'une de c,ec, col1ectlons. 11 ;JPnc,d que le lp(trur dlmeralt 

discerner Cf' qUl harte le dl)r'-npuvl~rne ')l~(le de l'~(H' (luaterndlY'p [t Rosny 

A1'né adapta ,lUlnzp volufTles, seul ou avpc "on fr~rr, pour la Prtltp :ollectlon 

GUlllaume, rppq>non'" La Gltanllla, Ivan Illltc h , lullrtte pt Porrj{>() dp Oa Porto, 

lement de lWl/ , 

tradult dans une lanqup d'furopp. L 'utl11satlon de la traductlOn frdn~alse fut 

o trrmlnr;e en lH9S par M Man',en pour l 'adaptatlOn en lanql,e ddn()] se Duf tende 

yaar, korean')~ roman pftpr ) -H RO',ny ft'ilnc,h> ovpr',dP l'l',p vpn r (>tet' Mansen, 

Kopenhague Il trddul c,1! aU',,,l Wandf>t'lnq', t'j PH> ll"'f', ,jf' [t'l'I r P'~lhle, dan') 

~ .. ,.. ,J' l fI l r +, 1) j J t.. ,r 'p 1 ~ ~ ~ y p ~ 

las 0 C l 0 log]f' r1 f' l d V' f' 1 l l f' f, l .; t.. n , (. + ,. je ,'t'" i ' , J:!' ~ '!' r " !' + hr l tes 

(1895) s.Y<;tl'imilt~',(~ l'rIP,Jvr p l)r),,1')f" '"~ :r"'r', Jn., ,J.t'.' 1 .. Ip,,\,'i", je Rosny 

domestiques 

o Nell Horn et les articles de Rosny ATné parus dans Le Cn du Peuple vinrent 

~ l'attention d'Ectnond de Goncourt. Il parut devant celui-ci peu de t!mps apr~s 
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la publication. Cette entrevue marqua son avènement au rang d'hoorne de lettres, 

e"tle d~cida de son avenir et de son accession au Grenier Goncourt. "Selon la 

coutume Nell Horn fut adress~ au 'servlce de presse', aux c~l~br;tés llttéra;res 

et aux Crltlques" (56) Edmond de Goncourt lnvlta Rosny ATné à lU1 rt.ndre Vl­

site ~ son cablnet de trava1l en 1;1 faisant parven1r un blllet, le 29 octobre 

1886 • fa 1 t de ces mo t s "Vou~ me trouverez tous les mercredls de une heure ~ 

cinq et J'aura1 grand pla1slr ~ causer avpc vous du 11vre paru et ceux que vous 

avez en tHe" (57) Le prestlge du monde des lettres se f1t avpc Un Double 

amour (1896) Les oeuvres regroupées sous l'ét1quette natura11ste sont Nell 

.!i2.!:!l.. suite de croqulS de la Vle londoniennp, Le gllatt'\ral annexe ~ l'oeuvre 

naissante "des hOrlzons de la ban11"')e qu'1l vena1t de découvrlr" et présenta­

tion des m11H'ux populalre r
) ;>arlS1en'i df'Sbattant lei qUP'itlon SOUille, et de 

L 1 1 rTITlO lat 1 0 n, ét u d e [) il Y san ne dl"> d 1 ~ f' ~ Guy de Mil U pa') (, an t L'a u te u ras c) 1 S ta 1 t ~ 

cette éfjoque ~ la (r('1',',illllf' 11", : ()"(", pt 1p'. lnt p lllljPnc(", .Je ',P', pnfants. 

La rév(llil~'llr IL, rUI" ,'('>,-, 'dt le jp', ;)l''.n, tut 'd'~" ,r. Jl, • rOl~(, 1 ntenté 

par Léon Prunr,l Jf' ;"',n, p" ~<.l "nt"" 'f'. ·,0r.". :.ot!, 

d' abondant s " ',t' .J'Jon {T'If", 

SOUS-BOlS, ',,' p'. " : Nord) 

en1837,~~ct'+.4r r·~lrtd~'·~ t)ttr ;'i)···. )J~ . '. 

perpé tue l cJe 'cl 'f'+{> 1; ·"\"'1tc1)r~'~ .• ~}. ~~ ·fj('{)~)'J' ~ 

Cllino1ses, iartMI"., At,pr-I)l, 'le lei l Hl,!cJP .,r('>f'rHlp, Putclnl lU€' Ju ~lf1f'(Jn, Ouvrdqes 

Japonais, COur', IJP la!IOnill'" ,~ l'! lp ')~'{>llal!· de,> Langue", lxtralts des H1S-

to;res du Japon, pt L' InterprétatlOn des anciens textes. L'Epouse d'outre-tombe 

es t un conte chi nOl s qu'il tradui s it. 
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M. de Rosny refùsait de pr@trr son nom de fatl'iille. Il se plaignait de la 

confusion apportêe par le partage des surnoms. 

Il prêtendlt que des confuslons regrettables se 
produisaient et lur <,il ({ll(1hrlt~ s'en trouvait 
aRlOindrle, vonr rptilrd(lr Il affirmait ainsi, 
t .. ;) que l'oeuvr-p ,1e<, f"hp<, Ro~x ~tajt n'une 
moindre lmportèln:r "ilJ)' YI'I» rire, qens qUl eussent 
pu l'attnhurr :\ ~ [l'\()r r't-'Jn(1~ 1r Roc)ny" (58) 

l'êmoi fut vif. CettE' plalnte, pt (P~·p rf'/Pr(~', dt'on ',()ulev~rent l'indignation 

dans le monde des Lettrp~ PluSleurs putll1t>rrnt ,1t", clrtlC.lps dont Luclen Descaves 

dans Le Journ~l (1903),11 Y eut une enqu~te 11tt(lralre men(lr par M MeH1US Ary 

Leblon, enqu~te sur Les Rosny, "~ laquelle répondlt M Caml11p lrr)Onn1er". 

Il disait que ces h~ros se sont Ch01Si un nom dont 11s 
ont illustrê la littêrature. "Ils se sont fa1t une 
famille spirituelle qui ne doit ses trophées ~ per-
sonne". (59) 

L'un êtait J., l'autre H et ensemble J.-H. C<osr,y. Et M lemonnler conclut en 

confinnant le ',Ou' ~ j'{lUllqur rrûrille des Rosny, en {lr'l'.c\nt ~ propos du blen-

fondê de CE' 'lOI' 

lite ((,4' ~ ~ l (\llri ... (; t,t)' ,j 1 ..... ~lf)(),~ ,,jr~~) ~f)· "_'.1 ~ ~ ~ ('./ r ~'l' Jr' ~I' k ',ny. dont 

frères Rosn). 11", dlJtf'urs du BllatéraP Sl OU1, mon estlme se changeralt en 

admiratlOn" (bl) 

L' 1ntervrnt1on légale de M. Raymond Poincar~ fut fructueuse pour les accu-

sês bnméc; sèlne, r(lserve. le tribunal leur donna ralson et 11 confirma aux deux 

fr~res le drOl t de (onsrrver ce nom renorT11lé L',nCldent ne se tennlna pas 

ainsl, le pld1dant porta la d1scu:><,10n .1evant la Cour d'Appel de Paris. La 

Chambre de la Cour rendit un arrêt de trois clauses: 
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mystérieux anémie et emporte les animaux asservis, •. que nous ne puissions les 

remplacer, ce serait la mort. l'lrr~parable décadence" (65). Nul beSOln de com-

paralson dVPC cptt€' autrr 'n(jl(o+10n rp[!r1<;p ~ un lnterval1e de trente dns, en 

des terme', (1 ri", ,W '~I"·'. JI", ", ,'pr1jr~ la tht!>se de cette catastrophe et de 

sa répe rcus <; l,ln '".' ~ , .. {' l" f'" (\ 1 fJ 

Lion ~ PI .. • .' 

qu" dnr>rl" 
nocif" 'h, 

damner,~' p, • 

i mp 1 il ( ,~ • 

mal<; 
c'p,,' 

Rosny A1rt'o 

Jacques ',(\ 1 ~ 1" 

Charles: .: . 

.... y 

... ' 

. . 
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une llbertfl coopl~te 2>1 Je n'~CrlVa1S rien qui 
ne fut conforme ~ mes tendances. je devals me 
restrelndrp. et c'est seulement aux pol~miques 
que Je prendlS Qupl~up plaiSlr (68) 

Bambou p2rmet t" ', .• l' 

de Torches pt 

revue Juc,qu'pr . , 

La LfI~ende sceptigue 

est l'oeuvrp ~ ,'H' , 

auteur. ~ 1 ut, ~ , ~. ~. • 1 r~ P' ," r ' . 

La Revue in'l(i, ,., 'l' ",' ". 

concept1on du cnt1que de l'auteur demeure 1nconnue Çldr rnan'ld!' ~" ,r~clslon. 

Les quelques pr~Cls1ons apport~es.. li' "ont 
par ses propres expos~s dans La Revue inJI'>;ptl­
dante. où 11 éta1t charg~ de la cr;t;'IlJP ":'t(l-
raire du pt'lnod1que Une 11c,tr des llvrpe, ~ 
venir. ~ (p ~,r()[lnc,. le,> vnlu'T'f", .'p<;tf'>rf'nt dans 
l'ombrp, .~. ' I,ffi~·,..q'lt df'Vc\Jlt le Tpnnite ... 
"qul rJ(i', " l "'. ,l,,',prlt", dpe, sa' les de ré­
dac t l r·r 

Ces ouvra ,l' ,,'t' ;Uf' lnf'Sd1t,> sont La G~n~ration montante et Silho,uettes 

L it t~ra 1re',. !" r (i', pn jHH7, dans la page de garde de son troislème ouvrage, 

L' IrTTTlol a t l"r' 

vante (11\'" '. ' r • ,.t(i'1·'P, , .. ~ r" fol 

.. ' . + ".' J • • ', ," . i' cl n . " 
am(J li r :, .. ' '.' , . ,r,,'pts, aux 

un peu d'humour" (72). Avec sa centaine de volumes, Rosny A'n~ fut l'êcr1va1n 
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le plus fécond de son temps, sa prodigleuse actlvlt~ se filtre dans sa crltique. 

rlche par la complexité de la-formation de l'auteur et par l'~tendue de ses 

connaissances. Rosny A1né prit part a des périodiques entrj les ann~es 1885 

et 1907 (73). 

Les particlpants de l'Echo de Paris étù;ent Mendès, Fouquier, lePelletier 

de Bouhé11er. Bauer. Silvestre, Courteline, Descaves. Jules Renard et le se-

cr~talre de la r~dact;on Rosati. Rosny A1n~ éCrlVlt quelques temps contre 

Henry Bauer qUl par sa ruhrlque dramatlque combattal t pour le th~âtre natura-

11 ste Rosny A1n!'S Halt. lUl, ~ La Revue Ind~pendante, rachetée par Sav1ne 

et NlOn "lequel la dlrlgealt" (74). Hpnry FouquH'r 'lU' 'ut ql'>nr> ra 1 ~ Mar-

ParlSlen pt l'Feole des Journal 1 '>tes La PPVLJP ; r 'l'', ,d ~ j' • " ,J"l[Jta Edouard 

articles que l'on retrCJuvP 

ri pc) t ~ l d ~ P\,. ~ " . .., .' .... 
---------------------

, P', 'jilp , , . ,' ... . - . , . 
• If ,10 de ses 

,,", p dlstrlbutive; 

Elle amllllorp ','r:~t'''~''''. ",." j' •• ~n(·' d les 
des ~tres, pn le,;'- JIJrHI~r'~ ~", .'1' Hl~' ''', nl'>qa-
t ive sel l c' ~ P', Jf"i • "n 1 j • 1 ,', 'J l_ ,l(' ' " " ,r H' t re les 
retours de ~d ,'" ~',l'~d'" l" l',',,'" 'jP \dques 
sécuritlls Çldr (OLJI '1(",. ,h" ;' 'nnrJr,t t,lt les ca-
prices (7S) 

Rosny Alné fut alnSl un Journal 1 "tf' <\,;Pt'1'"l'l''- jf", événements. 

le Figaro était quasl sOUVeraln "(Jp', 1nfl\J,>n(t", rnondalnes et de l'opinion 
, 

littéraire" (76). FranC1S Marln~'d. r11tf'Lt p IJr 1e ,':10f'H'nt. publia les oeuvres de 

Rosny A1n~ dont Renouveau. et l il ,(Hlate ~ ~,le;.Ubr. "d lu"" dvec Povlosky. 

Bonnetaln d1rl rjPd't le ',upf-Jll1rœnt du Flgaro. Vltu en litait le 'JltlQUP th~Hral, 

et Jule~ Huret. ~remler des reporters lnternationaux. ~tait le directeur de ses 

EChOS ThéHraux. 
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Albiot, sUlte ~ une querelle avec le conseil d'admlnistration du Journal 

fonda un nouveau Grand Journal, u où Rosny A'n~ vendit ses romans" (77). 

H@rêdia dlrlgea le Journal et Rosny A1n~ le connut pendant dlx-sept ans. Rosny 

A1nê ne fut pas chronlqueur ~ la Just1ce, 11 y flt reproduire Nell Horn et il 

y publia L' Indompt~e (78) 

Les crlses pollt1ques qUl démarqu~rent et mlrent en êvidence leurs vis-a­

vis litt~ralres sont la Bata1lle Roulanqlste et l'Affaire Dreyfus. Mais 

voyons d'abord les sources du v1rage artlst1que de ces p~r,odes. 

La r~actlon lénéra1e contre le pos1t 1 v1sme, en 1885. s'~mancipa et 

s'amplif 1 a en une révo1utlon 11ttéra1re contre la SC1ence, cette fois. Les 

philosophes, les moral1stes, et lE's théo1og1ens protest~rent contre les prê­

tentions orguellleuses de la SClence, et montrêrent ses lnsu f f1sances ,llê­

gitimes, ~ savon l'échec de son expl1cat1on de l't~n1gme du monde. sa carence 

de formules déf1nltlves de bonheur, de leur achemlne~nt et de leur communi­

cation ~ tous, ces reproches n'en )ccrurent que plus son degré de conscience. 

Du pOlnt de vue 11ttérane, le réa11sme se préc1sa avec le naturalisme. 

le naturallsme affectalt "une V1S1on purement lnst1nctlVe des choses et des 

C,on ma'tre, Em1le Zola, com-

battait le rnatllnall',fTlf' et l'atht'll',rTlt', ,l dra1lèles aux conte<;tat1ons politiques. 

Selon la t~orlr natura11ste, le rcwldnclpr Jalonna1t un cadre pour ses person-

nages et accrû1',sa1t 1r', ,lht'lnrpli'>nf", il lnst1tualt l'pxpénence, l'hlstoire et 

l'hypoth~se du 'létt'rf'lln1<.,mt' pt ,jf' la ',[JCCP')Slon dp') f-llt", ~ l'litudf> Il 

faisait se c1t'\ruulrr f'n 'd'n', ln\pr',f' le', pxp~r1enlP<" phY',lO'C)(J1ljueS, physiques 

etc h , m 1 que s. l e <., f al' t'u r set h n 1 q ue set s 0 ( 1 a u x Il op~ra1t sur les passions 

et les caractères humalns "corrrne le chlmlste et le physiclen . sur les corps 

bruts, conme le physiologiste sur les corps vivants" (go). Il fallait voir 
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scientlfiquement les types et les caractères, transcender le r~alisme jusqu'~ 

l'êvidence math~matique et ~ l'analyse int~grale, exposer le fonctionnement 

de la lutte des app~tits et des penchants "montrer les 1 nfluences exerc~es 

par l'1ndivldu", et r~Clproquement, celles du mllleu sur l'lndlvldu Ce ro-

mancier, technlclen, anthropolo~ue et soclologue ~clalra,t le partage des 

causes et des effets "sans rlen lalsser au hasard nl au llt're arbltre de 

l'Hre humaln" :81: Les personnages sympathlqUe<; Halent prOSCrlts par prin-

cipe. "La m~thode naturallste étalt empruntée, pour une part, à celle du 

roman r~allste de Balzac, de Flaubert et des Goncourt, conflnmée par la phi-

losophle de ~alnp" ,8:) Le roman expérlmental devalt serVlr ~ démontrer 

le-s v~rlt~s <;c 1 efltl f l'1UPC, "par la lOglqUP et la d~duc~lon soutenues par la 

passion" (83), et la mHhode pxpérlmentale expliqualt, selon le mat~rialisme. 

les moeurs collectlve<; et lndlvlduelles. 

Les h~rltlers du naturallsme firent des oeuvres documentaires ~talant 

la sottise des tradltl0ns. 

Les disciples de Zola furent connus sous le nom de "groupe de Médan", 

aprês qu'ils eurent publi~ en 1880, Les Soir~es de Médan, un recueil de nou­

velles ~ propos d'une série d'histoires de guerre et de soldats, et une rail­

let"ie cynique des vertus bourgeolses. 

Les réunions eurent l1eu ~ M~dan, aux environs de Paris, dans une maison 

louée par Zol~ et oD 11 passa la plus grande oartie de l'année a partir de 1877. 

Le reman scientifique des Goncourt, instrument lui aussi de la conquHe 

soci~le, était un roman pathologique qui n'était pas un système. Il tenait 

~ la fois de la monographie, de la remémoration des taches hospitalières et 

de ce 11 es des labora toi res. 
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Le mêdanlsme, outrance du naturalisme fut la réaction contre sa fonne 

aiguë. Bonnetaln voulut ecrire un artlCle deplorant le ~55imisme naturaliste 

pour plalre aux Goncourt Rosny Aine songea ~ un papler collectlf et 11 re-

cuelll1t 1(", slgnaturpc, dp r'aul Ronnetaln, Lunen [Jescavp,>, Gustave Guiches 

et PaJ 1 Ma rrl'JP r1 tte l'hlc,tOlrp Vlt par Le Manlf~ste·c.ontre la terre de 1887 

l'ecolede Zola 

l ('s journaux, 

les llbralr1ec, pt '1", revuP', ',Ol~l(1tr>rf>nt ilv!'( Pr>1(ltpc,<,ement 'P', ()PUVres des dis-

sidents 

dans Le Tennlte. les autru"", rlu Manlfeste Mclar~rent en substance que le 

naturalisme Halt depasc,e et que les auteurs d~Slralent autre chose. 

Une l1tt~rature plus complexe vers l'elar-
g;ssement de l'esprlt humaln par la compré­
hension plus juste de l'Ilnlvers et des plus 
humbles lndlvldus par la SClence et par la 
philosophle (84) 

Rosny Arn~ (O/TTTlunlqua, pour ,>a part un roman d'hypothèse scientlf1que: 

une fiction ayant pOur base et pour objet d'amener le lecteur ~ une compr~-

hension Vf'lrl,jHllJl' de l'unlVers et pour moyen d'appllCdt10n.des mHhodes scien-

tifiques ~ l'Hude compréhenslVe de l'lnconnu et de l' lncertain L'hypothèse 

para-scientiflque dut ~tre developpêe aussi rigoureuse~nt que 1 'hypothèse 

scientifique. 

Ainsi en est-il des Ferromagnêtaux de la Mort de la terre fo~s de 1 1 1n-

~ dustrie humaine, de fer vivant mO par une conscience irr~dwctib1e et obscure. 

q 
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La nouvelle ~cole de pens~e fit recouvrer 3 la poésie son ancien pres-

~goOt de la réalité triviale, aspirations de 
l'ame vers les au-del~ ... fennês, reconstitution 
d'un idéalisme vague, ... avec des mat~riaux em-
pruntês ~ toutes les mythologles et ~ toutes les 
êpoques -- scientlflque avec L~on Daudet, sensua­
liste avec Verlalne pt Huysmans, soclal avec 
Maurice PUJo et Henrl B~renger, n{io-chrHlen avec 
Mauri ce Bouchor et Ha ra ucourt, mys t 1 Cl ue avec 
Villiers de l'Isle Adam, multlple et dlvers avec 
toute la g~n~ratlon des symbollstes, pt des der­
niers rom(lns de Pa.;l Bourgrt ~ Cyrano de Bergerac. 
de St~phane Mallarrn~ ~ lphralm Ml~ha€ll (85) 

L~on Daudet êtudia les probl~mes blolog1ques dans un esprit d' idllalisme scien-

tifique. 

Le boulangisme et les causes multiples de cette batallle firent ressortir, 

une annêe avant la publication du Manifeste des Clnq contre la terre, la psy-
. 

chologie essentlelle de la France et "l'éternel confllt des ~mes .. qUl 

s'assemblent en 1~g10n<; et font une guerre halneuse, mallCleUc,e, et par sur-

sauts- fêroces" (86). La posltlOn de Rosny A~n~ en fut une d'OPPosltlOn. Rosny 

ATnê critiqua occasl0nnellement le boulangisme. "Je fu<; un fervent ennemi 

du Boulangisme" (87), ~crit-11. Il sonoealt alors aux cons~quences de 

l'impact de la guerre boulanglste "qui a peut-Hre mlS la R~publ;que en 

danger" (88) prllcise-t-11. Et 11 redn avec angolsse dans ses mémoires. ~ ce 

sujet. "Je me revois exalté, ple1n d'un malalse terrible, ~ l'~ypoth~se d'un 

coup d'Etat que chacun jugeait posslble et prochain" (89) "Les aventures 

du vide. car Je n'y vois aucun fond r~aliste, ce décha~nerTl€nt de pa6sions et 

de complots m'avaient. je creis, préoccupé autant que mes livres" (90). 

Les boulangistes r1postêrent stratégiquement aux attaques politiques sub­

versives, au dfploiement des journaux et des ~qu1pes idêologfques de la 
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presse parlementaire. 
" 

Il expl1qua également l'absence d'intérêt pragmatique et social d'un tel 

mouvement réform1ste par rapport ~ la situation du pays~ "la France. toute 

entière n'avalt f'n elle aucun ~l~ment de rHonne" (91). ~ cause d'un passé 

déj~ révolutlOnnalre. 

Le g~n~ra1 G~orges Boulanger. français né ~ Rennes (1837-1891) fut un rnl-

nistre de la guerre très populaire en 1886. et il fut ~lu dans dlVers dépar-

ternents. En 1888. le boulanglsrne étalt ~ son paroxysm". et, L~on Daudet. le 

fils d' A l p ho n s f' [) a u d pt, r art 1 c 1 p a ~ ') 0 n é l e c t 1 0 n d u V 1 n g t - ') P fi t Jan v 1 e r l 889 . 

Le g~néral Boulanger regrouwa les m{\contentc; et 11 esqu1ssa un coup d'Etat; 

menacé d'arrestatlOn, 11 s'enfU1t ~ Bruxelles où ,1 se suiclda. Alnsl. Bou-

langer bén~flcla de l' lnsat lsfactlon. 

Rosny Aîné déCrlV1t ces guerres par les symboles qu'elles véhiculent~ 

de l'instablllttl des états moraux ~ "un b,zarre interchange des gé'lérations. 

car nulle part peut-~tre autant qu'en France lE flls ne se dlffêrencle plus 

souvent du père et de tout le m111eu" (92), ~ urie créatlOn lncessante de 

déséquil1bre qU1 tend ~ susc1ter Jes lnsurrectlons 1nd1vlduelles et sociales. 

et au principe de négl1gence alternant avec un principe de ~contentement. 

le Français. selon l'auteur. 

:(: désintéresse de certaines questions; elles 
deviennent accessoi res. indi ffêrentes. parfois 
risibles. puis dans un réveil brusque. ces 
questions l'excitent. il se passionne. 11 dé-
COuvre l'abus. se fache. t,,] et se scandalise. (93) 

Tous ces points furent débattus dans les cercles littéraires. endroits 

o exclusifs de rencontre. Ce furent les rêcertions au Grenier d'Auteuil. chez 

Alphonse Da'udet, A Paris. rue de Bellechasse et Boulevard de Montmorency. et 

, 
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41: a Champrosay, chez Rosny Aln~, pendant une heure, le mercredi, de fêvrier 

a P!ques. Rosny Arn~ se tenait ~ l'~cart des c~nacles et il fuyait habituel-

lement les Salons. Mals il recevait les Jeunes auteurs de ce temps qU1 avaient 

de trente ~ quarante ans, qU1 ~couta1ent et d1sserta1ent d'aperçus de science 

et d'art et de probl~mes SOC1aux Les membres les plus fam1l1ers ~ta1ent 

Eugène Hollande "dont le sp1nozlsme s'effaralt un peu dans ce m1l1eu sC1ent;-

fique" (94). Razalgette, le mathémat1clen Em1le Borel, le physlC1en Jean 

Perrin, R~g1rnen',el et Han Ryner On nOrTTTld1t le Gren1er Sa1nt-Sulplce, l'ap-

partement où 11 réun1<,sa1t ses am1S Panm les salons secondalres était 

celui de M. et Mme ~~nard-Dorlan qUl se SltUà entre 1885 et 1900 et où 

.ttne DOrlan exrllqua ses Jplnl0ns soclallstes, litH'rtt11rP'> et ant1cléncales. 

Les rencontres 11 tt~rd1res chez M. et Mme Marguerlte réun1sSàlent Anthony 

Bendel, Boucher, Jules Case, Mestrallet, Amédée Plgeon et V1dal La Comtesse 

( Diane receva1t les homes polltlques et les artlstes Rosny A~né se rendit 

~galement chez /-\ne Annand. Mme Callavet et M. et Mme Delzant. r1ne Bory-

d'Arnex publla ~ La Revue des Deux Mondes un roman ayant pour sUjet un périple 

oriental, 11 Y eut même une tentativo lnfructueuse d'écrlture d'unE> oeuvre 

th~3trale entre Mme Bory et Rosny Aîn~ "Nous essay~mes t .. ) ~ d'Arnex et 

moi, d'écrire une p1~ce ensemble - ce qU1 n'alla p01nt, la collab:wation 

manqua d'élan, de trempl1n, Je me fat1guals plus" (95) d1ra Rosny A"n~ "~ 

~laborer une page avec elle que si J'en eusse éCrlt d1X mOl-rrême" (96). C'est 

a Bory-Arnex que Rosny A1né rencontra H~rédia qui lui procura un emploi au 

Journal. Enf1n, Rosny ATné assistait r~guli~rement , au 35, rue du D~parte-

ment, a un repas "où l'on avait l'habitude channante de manger de la mousse 

au chocolat" (97). 

( Le Greni er d' Auteui l d' E.~mond de Goncourt étai t un salon fermé. Il Ectnond 

de Goncourt accuei llait tous les dimanches ses hôtes choisis et sava; t l ... ) 
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êloigner les 1mportuns et les arrlV1stes" (98). Le Gremer Hal! fo~ de 

Bonnetain. Carr1~re, Daudet, Henn1que, Herv1eu, Huysmans, de Jean Lorrain, Mal­

larmê, Primol1. d'Edouard Rod, de Rodenbach et de Zola. Le c1nq novembre 1887, 

Iprè~ quelques mOlS de fr~qUentatlon et n'ayant pub11~ que Nell Horn et Le 81-

latêral, Rosny A'né flt son entrée offlcle'le ~ la Ma1son d'Auteull. Il pos-

sêdait l'espnt du GrenH~r pt avalt une lnte111gence varl~e et souple 

Goncourt pressentlt son talent, et 11 rechercha sa conversatlon 

Rosny A1n~ dlfféralt dp l'o~llnlon des Goncourt 1 l aval t ses th~mes et 

sa tenninologle sC1entlfl(~Ue, tout en ne se quallflant pas de pur réaliste. 

la vitalit~ dp ses ld!'\es, la rnaqle de c>es phrases contenalent chaque JOur une 

nouveaut~ qUl sédulsalt le brlllant cl'>nacle. Ansl, Rosny Arn~ fut tr~s tOt 

un favori des SOlrées de Médan, dp Paul Ale,Xl'>, d'lllmlr Bourges, du Crlt1que 

Philippe Burt y, de Robert Caze, dp l'archltecte Frantl Jourdaln, et de ses 

personnages les rlus attachants, franc,OlC, (oppl'>P pt Mallannl'> 

les habltués d'Auteull C,p 'lrOU~c1ll'nt ',plOf) lf'ur c, afflnlt~s Descaves 

êtait près de Huysmans, AJdltH'lt qUl avalt ~lut)lll" fn Auvergne s',nt~ressait au 

fêlibrige, aux symt1ollstPc, pt à Alphunse [JalJcjf't 

une êtude de rTI0f'ur', rlll,td,~es, Le Cavaller Mlserey. et Geor-')PS [Janen, Biribi. 

Il exista1t, corn~latlVement ~ ce mouvement, la branche acceSSOlre et comique 

de Courte 1; ne 

Henri Céard se joignit à Emile Zola, ainsi que quatre autres meni:>res du o Grenier pour la proclamation naturaliste des Soirêes de Mêdan. Pourtant, dès 

1884, Rosny appartint au groupe "Les Jeunes", déçu de lcl rigueur surannée, de 



( 

c 

( 

, ' 
J\ 

la pauvret~ inh~rente et du manque de subtlllt~ du langage de l '~cole en 

place. Rappelons "l'~dlt" de ces ~mes Jeunes contre la Terre. Toute cette 

"maturation" avait souvent lleu ~ Autpu11. au deux'~rr1e Hage de 

deux p;~cec; dont 'H' ~,<1't ,lt'ntt" id l'l")or de sé­
paration. ()'l ih<11' )~ ~1"lLJ dHl',l lJnp '(l'te de long 
boyau, assp.' ~tr lt • '~',Fl' Jr ',a1r,,'-fumOH' et qui 
~tait tapls',f'I j',lr,i"'l(,~"P "JIJ'lF' 'orTllP mobl­
lier, des d'",~n', 'j '. jP', '(\"'PlJ"',, 1p', rhalses 
et ... mlllr ~ ,:.,' ", +',1,"1", f'~ :,r/') ( 1PU)" des 
estampps, ,JI", ;'rl'J''''" ~f)', ·,l'lpr1u' ,je [aTour, 
Van Lor, 'l': r. ',,' ~ t" 'H\ 

1re; eaux torpides ... des 

nvmDheas. rjp rCJc,rd,,), ~P', • ,', \ '1" dl' S l p n t 1 l l e c, d' eau, de s lys; ma q ue s , 

! 

des fl euves" 11", (,JI '(J',' tt'>c, Japonal ses et des antlqultéS' décoraient les 

murs de la r('>',' jPIi P (Jon\ OLJrt 

Les Gon( r ,J" l'J,l 'l"': me ,J',ycho1oqlP nerveuse~ 11s absorbaient direc-

tement la Ii(\LJ' I '. ','dlpnt ses formes et ses couleurs en 1nstantanés. Ils 

fJf'lill t l onna 1 rec, en po-

litique, 11s .... :.J'p'\t contradlctolrement, des artlst~s révolutlOnnalres et tra-

dit 10nna 11 ste <, 

Lorsque l' Aladémle Goncourt slégera et que Rosny Aln~ en deVlendra le 

prêsident, 11 aura rencontr~ somna1rement, ou glos~, avec la pluralit~ des 

li tt~ra 1 re', Pobert Case, ropp~e, Daudet. le') Goncourt, Huysmans et Zola 

Ru<,ny A~n~ adrTl1r~ lo1ntd1nemPtît l'oeuvrr f-)ugo1 lque et le métal po~tique de 

la Légende des Siècles. Sa rencontre avec Vlctor Hugo lui laissa une 
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lmpress;on vi ve m~rœ apr~s quarantp an', frrlle Zola fut, selon lui, par son 

rOOlan exp~r1mental, llmlt~ pcl r ~ 'cl~)r,trcHtlon Plu seo u t um 1 er des ~ cri t s de 
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ciHê future. C'est le peuple du Se(ond lrnpire 
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peuple laborieux ou fricoteur, sobrp ou alcooli-
que, grave ou gouailleur. (102) 

,,~ . lU t 

'" 1 cl v H' 

·turd-

"l' 
r ) (, r' 

.. d'fi") 

'JP () rqe '> 

,", )our-

• t • • 1 t 

" 1\1.\' t 
l 

,,' v , l pur 

l' • 



( 
p ~ r l a a ve c ; t r,," 'p t, " j p " {'>, .. " ~j" 1 ~1 ()r"" p' 

tl! ; ne s ' , , 
t ." , ' . . . ., . 

" t '-'a-ra-

SU-su '.' : . .- l t 1 (ln " 
'," jp 

l'oeuvrr. l' t 

. : ',. illons 

ava1t (>t( .. 

me s ure p' .. 

l (1r" . j, ,J' t trouv~ la manlère la plus effectl ve et la plus 

efflcacp 'p .. 
l' r r,.r pt 1 a nt>rlOl rp jp c, () n • r?> re pt dp l l; 1 - nJl5 r')p • c'est-

~-dlre ~ j , . 
)' 

, . , 
.' 1" •• 

' ., " , j 
" 't'("alrp', 

Il VOu 1 d' • . ' t ( , , 

destln(>,' ~ : ' 
." ') 

~Cr1Vdlr', 

songea 1 t t· . 
l'II. \ , . 

par ann(>p , . 

francs t ' . , . 
"~ln -

court sor' ': .. . '1On s e 

Daudet l 1 d r , (~ 
j, f • 

'" les 

sent1ment " .. ( • . . \, 1 a • 

en 1901 l'~ If • " , . 'r . , , .' . r ga-

nl sme art, l' 
. .. ... , . 

~fi " d ' . l , . " 
long ue .. 1, • .. , (\ r p I- V -J ' ~ j ',,"' Il 11 .' :d t ,JI P de 

Rosn, A ~, f f-l' r~ r )/" ilv'dlt ét~ hrl t ~ur 1 a 11 ste des rTlE'rTlù rot> " , un an après son 

( r f' t , ) LJ ' Pfl r r af)C e 
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Le Testament d'Edmond de Goncourt fonda1t son Académie, et, les membres 

aSs1stf'loC, ;, 

et tr(' 

préSlc1"" 

tlOn (j(" 

prés 1 (~ •• , • 

au tr (" 

au Gr d' 

plaça,' 

les f,?", 
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et art 

pub llf'i 
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pour ' 
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0' .' l pLy'> rouge, Thals pt Le Crlme de \ylvestre Bonnard) fut 

:,"<11 re [kpyfu,> 

1 It 



c 

( 

( 

cOlTlTlise, par son dern1er d1scours. Roger Martln du Gard ~voQua les dessous 

de l'affaire, son climat. f't les r~percusslons sur les indlvldus Alfred 

Dreyfus , + .. ' ~ .. 
, l' .. ~'. r' f. c.on-

damn~ ~ • " , , 1 • . . ~, ayant 

H~ mal :. . : 
" , . , '" ,je r~-

V 1 S lon ."' .. • + ,- Il ~ 1 -

gleuses ." l ~ ",.. . 1 '''', 1 Il n s 1 a 

1 igue dr . . " . "'. ~,1n<> c.ellp (jes l)rOlts de l 'holTllle. 

Les d~ba: '. 

Rosr. ', .. ·.'atlon') ~rdqmf'ntalre'). les manlfestatlons 

lentes p~ . t· .. ' 
lac a l or,> .... > ' t l' + t .. , .) P ri' _ 

. . 
" . 

'." . 
" J r 1 v p r 

se 11 e rp'" 1 •• ~ , " ~ l'l', 1 es 

1 e van t 1 n,' " , l .. " > ' ; d r t û U t 1.... p (. ( un l", ri N r- d T lue <; fée 0 n -

dalent 1('; •• ),'" ,> 

."".", Jf'') pf'uplades de pol1tlclcns. des trlbus d'~-

crivai ns pt ~,. , ". 

contra lndlrpctement chez Mme M~nard-Dor1an PU1S chez Georges Renard rappelle 

ces abus. 

Mirbeau inJUrld Meyer. un lnconnu tlra sur 
Labori, des h~< notOl res se 91fflèrent. 
Dans ce hou r 't'arl. lp< avoc.at,>. le g~n~ral 
Mercier, Rf:>rtll~r)n.]p (olonel rl(quart, le 
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cOrTlTlandant Cu l qnpt, ')u~r l t~rent des enthou­
siasmes d~llrantr> 0.1 des hillnes fr~nH;ques ... 
jusqu'au dprnlpr ~roc~s Où Ballot-Beaupr~ 
prof~ra un r~q,,1',1tClrp d'une longueur 
d~mesur~e 'nn c :''rtf>rvl'lp, 'P', :,remlers 
rôles rplf'V,l rH' p' • "11'" ,""'. h,l:,)lent 
les Cratll" ~. > ~ 0'" • > 108) 

La p~r; ode t • ,'" ,{'>p d'engagements sociaux 
',. 

et de v; s Hp', 
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Al phor' 
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;il, Rosny ATn~ dev1nt l'am1 d'Alphonse Daudet. 

Son 1nf1uI"r., ,. • ........ "l(>',P')t'fT~e. 11 fut le gU1de respectueux de Rosny 

.. If' 

tous le', 1 )(1'l1r,( t" .. , , . , , .' 1 ~ 1 , • ~ '. 
Pans et ,Ji' 

lpc, ,J,man(hes d'Hl 

---
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~ Champrosay furent les heures les plus apaisantes. Les r~ceptlons ~talent 

tOUjours chaleureuses, "on pouvalt s'y rendre sans lnvltat;on. sOr d'Hre le 

bienvenu" (lOq). Ceux de la Rue de Bellechasse étalent Clémenceau, en POll-

tlque, "Mu l lr"1, :leau-fr~re de Léon Cladel, les deux fr~res Nlcolle, Charles 

et MaUr1ce, 'ntprnp'" fienry Vaquez, chef de la cllnlque chez Potaln, Maurlce 

de Fleury qul slgnalt Horace Bianchon au Figaro, Georges Hugo, Georges 

Lecomte" (110) 

La p~node parlSlenne avant-guerre de 1886 débute par le divorce de J.-H. 

Rosny Arné (ette unlon fut une ~salllance, Mme Rosny A~né ne dlrlgealt pas 

dit-on, p~ pr 

la carr'~'" :.' 

pt rjp l'il'" '1' , '" 

. . , . '" .. 1 

" 

les qua", l' 1 , . 
l' 

cause jp , . ' , l' . ~ ... , 1 
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aspirants 3U PrlX Goncourt savalent que les ouvrages slgnal~s seraient proba­

blement mentlonn~s ou retenus. Orlginai r e de la SUlsse, Mme Borel-Rosny pos-

s~da beaucoup d'abnégatlon. Edmond de Goncourt, m~me ~'l l s'effarait, com-

prenalt la ~ort~e de la trntatlVe,rt la posslblllté (j'ouvrir au roman. et 

plus spéclalement ~ Vamlreh, d'autre d~bouchés. 

L'étude de la pr~hlc}t()lrp n'HaIt pas d'actualit~ vers 1895. Au cours de 

la pérlOde contemporaIne au): oeuvres rosnyennes, "~ la fin du siècle dernier. 

la jeunesse se tournaIt vers de tout autres sUJets .. Les rOl~ de l'heure 

canalisalent les courants sentlmentaux.. "(113\. Tallhade Halt en ,llelne 

puissance pamphlétalre. Maeterl lnc~, Mor~as et SIgnoret falsalent partIe des 

classlques. On llsal~ a',Sldûment Le Revue Llhertalre rt le Teëlps NouveilU. 

Les ma1tres ~ penser, rorhl~rp, ISldore Ducabse, Laforgue et RI~baud cotoyaient 

les Parnass!pn',. Gr +fIn, C;J'>taVP ~ahn, ',tuart Mprnl et rrancIs Vlél~ pré-

parfalt" 

sufflsant. ~'I "r "rH' ,t,,~t' "dt If,'l, (j'aJ!)!r r,rodult tant lie qrandc, éCrivaIns 

dans l'P',Pdlf' ,j',Hlf' ~rprLllnl' j'rlnnf'Se'l, et no',<, nous tournlOnc, vers l'étran-

Cette épop~e sociale 

[es ImpreSSIonnIstes 

triomphaIent. 

[€l'> tCllles clr J -f Raffaelli 

interpré+aH'[,t 'P', ,id'rH", ,j'",r'll>rp', ')IJ 11' llPnnp'vllll(.>r'" lpllp" de Launay .. 

les naturps ;,,,\l 'pl,. pt '~><, 1 ."d' pl1p', 11' ~)dr', pt 'jp th"~t'-p<, ,le Rottlnl 11 

pr~curseurc, dp l 'lJf'uv'tf· j'Art intPrndtlondl iltdlent repré"ent~<, par Ml!rcel 

Clavl~. M~llldc, (,ultwnj, kdymund M.,unler ft francesco leppèI le'> soirées 
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naviguaient de la Nouvelle-Athènes au Chat Noir 'ou au Quartier Latin. "Les 

soirs d'H~", ~crit Léon-Paul Fargue, "nous montions sur l'impériale du petit 

omnibus A deux chevaux Place Pigalle-Halle aux Vins pour aller d'un quartier 

! l'autre" (115). 

La hantise préhistorique de Rosny A'fné vint du d~sir de fouiller les milieux 

rares, "'es populations aquatiques de la Chine, les ... for~ts d'Afrique où des 

peuples na1ns habitent des mar~cages, et les confuses et naTves l~gendes sur les 

HOlTlTleS-P01sS0nS, les Slr~nes, les Ondines" (116). C'est dans Le B11atéra1 que 

cette tendance se f1t Jour ~ travers un sUjet qui ne faVOrlSa1t aucunement le 

développement d'une trame où S'~d1f1ent des V1S10ns de prestig1eux d~cors Le 

roman prêhlStOrlque prolonge les perspect1 ves entrouvertes par la SClence 

"au tenne de la longue ~volutlOn an1ma1e, corrmence une évolutlOn huma1ne r~gie 

par les m~es 101s auxquelles a obé1 lJ rrem1~re" (117) ('est un autre monde 

fait d'épisodes de légendes entre l' horrme et la nature, tous ont d'Hro1tes 

attaches avec les choses. La vie s'unlVersallse dans la structure et la psy­

sionomie de l'humain, de la respiration des plantes au calme des nults lunaires. 

Rosny A'fnê adopta la classif1cat1on de Marti l let dans Les Orlglnes, il 

laissa intervenir son Jugement et 11 proposa des hypothêses personnelles qui 

sont une vulgarisation "des tatonnements de nos lointà1ns anc~tres et de leurs 

touchants essais artistiques" (118). vivants dans un monde! la fois vrai et 

surnaturel. 

~ 

Il institua une cosmosophie par ses travaux scientifiques et 11 explora. en 

accord avec les théories des physiciens modernes. Finstein et Jean Perrin, les 

concepts d'~nergie et de force de la vie. Il inséra ses réflexions sur le 

r"f ~ Principe de Carnot dans Le Pluralisme, essai sur la discontinu1t~ et 1 'hét~ro-

gênêitê des phên~nes, et il s'intéressa aux effets de la lumière ultra-

"'=. 
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vi 01 ette. cOO1parab 1 es aux effets de la ch 1 orophylle. d~couvertes de Dan1e l 

Bert~lot. 

A partir de 1900, et jus9u'en 19~6, Rosny A~n~ fut membre de plusieurs so­

ciêtés llttéralres. Il fut du comit~ d'admInIstratIon de la SociHê des Gens 

de Lettres, une r~unlon d't'Scr1valns et de JournalIstes de France Il s'agIssait 

des oeuvres ;"larup<) (jan" les revues et Ils chercha 1 f''1t ~ duq~nter le pourcen-. 
tage des r~mun~ratlur" pt ~ accro'tre le nombre des ahon~és Il,, aVdlent la 

gestion des ct'Srt'SrnQnl P s, des éfT1ISS10ns Cln~matoqraphlque{) et fJ(j1()(,honlques. 

des penSIons, des prl~. des ~rOJets et des spcoure, Plerrp de ~ou,(el les fut 

le manoeuvrier de la )OC1t~tl~. Il IntroduIsit de nouveaux él~ments au comit~~ 

11 for~a le DenIer des Veuves'et 11 fonda en 1907 la Socl~tê Cln~matogra-

phI que. 

Après-guerre, vers les années 1920, Rosny A"n~ fut quelques ~fOIS juge du 

Prix Laserre et de la Bourse Nationale du Voyage. Et, en 1930, il sera l'un 

des fondateLrs de la Soclllt~ d'Astronautique, mot qu'11 Inventa en 1927. La 

Soci~té d'AstronautIque ~talt un regroupement de SCIentIstes quI dIscutaient 

de la posslblllt~ d'une navIgatIon spatIale ou lnter-plan~talre Les r~ves de 

navigation se concr~tl<;hent par la sCIence et l'lng~nloslt~ Rosny A"n~ 

ajda la Nouvelle ~oclété SCIentIfIque de Recherches pour l'élaboration des 

fusêes destinlles aux futurs voyages cosmiques, sugg~rêe par Robert Esnault­
~ 

Pelterie, en 1928. 

De 1908 ~ 1913 para1tront deS romans populistes, des ftudes de moeurs 

~ bourgeoises, d'anticipation, de merveilleux scientifique et pr~historique, de 

nouvelles sociales et philosophiques. Quand viendront les publications de 
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J.-H. Rosny. l'aln@, il aura déH traduit seul le Scarab@e d'or d'Ed9ar Poe, en 

1892. le Porteur de sachet de Natesa Sastri (1892), Printemps parflJ'Tl~, roman 

coreen, la m~me ann~e, et L'Exl1 de Rama de Va1mikl l'ann~e SUlvante Il pour­

suivra ses traductlOns d~s 1907, avec Le (rlme de Grammerey-Pad de K Green 

(1907) et L'E.nfant m11110nnalre du m~e auteur (1908) PU1C, 11 ~Juh11e ~ous son 

premier pseudonyme Le rlurallsme, essal sur la dlscontlnuitê et l'h~téragénéit~ 

des ph@nomênes 'lqOq), pt encore, cette ann~e-1~, Marthe Baraguln et Contes de 

l'Amour et de 1 dventure 

Ses oeuvres non-flctlves furent Le Pluralisme, essai sur la discontinuitê 

et l'hétérogéné1tê des phénomènes, et son êdition augment~e, Les SClences et le 

pluralisme en 1921. Il Y eut un volume d'histolfe de la préhlstOlre Les Con­

quérants du feu en 1929 Les con~ldératlons d'ordre mil ltaires et strat~giques 

avaiert Hé amorcées par nlo-Boer et réclts d'a r~s des documents 

officiels en 1901-1902, elles furent r~rlses en 1917 avec L'Aube du futur, puis 

par ses Conférences sur l'Amltiê des tranchées (1920) et Can110ns et Slrènes 

du Nord (1928). Il pr~senta ses recherches 1ittéralres sous fonne de cntiques 

et de mêmoires, ce sont Torches et Lumlgnons, Souvenlrs de la Vle 11ttéraire 

(1921), Causeries Françalses (1923), Pensées Errantes (1924), et Turner (1925), 

Mémoires de la Vie littéraire, l'Académ1e Goncourt, Les Salons, Quelques édi­

~(1927), et ses Portralts et 50uven1rs. Hugo, Zola, France, Proust, de 

1945. Puis 11 rédigea des volumes historiques, La Vie amoureuse de Balzac (1929) 

et La Vie de Napoléon le Grand (1931). 

Il publia La Vague rouge en 1910, La Guerre du feu (1911) qui fut vendu A 

plus d'un million d'exemp1a1res, La Mort de la terre (1912), Les Rafales (1912). 

Dans les rues et Les rr01S rlvales (1913). 

Il existe peu d'êcrits de l'auteur lors des annêes de los guerre (1914-1918) 

-' 
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o en proportlon aux autre& pér10des de production~ Rosny Aln~ publlera Le Coffre-

fort. ba maraude Le qUlnguet, etc. etc. et La Force myst~rleuse en 1914, 

Amour Etrusque (lQ16), l'[nlgme de GlVreuse en lQ17. Et l'M,our ensulte en 1918. 

Il signa des pr(>+dCP', et d'autres partlllpatl0nc, A llnquantp-hJ1t ans, il ne 

pouvait ['lrpndre unp part dl tlve l,j-

fectuant dps t()Urn~p<. de (onf(>rpncp<, dans dlver<) pay', neJtrt>t, rjp l furope, la 

Il y falt la narration 

Vl ng tans 

proposé par l'auteur 1 l f 1 t d p " l f' ct u r p " d ft l arr a n cee n J u p r r f' H d p V 1 S a gr s 

o de la France Cu l tur-e l l p 
; 

frança'1~ prlSOnnlerc, en r,llprnagne et dt'rrlVlt leure, effort', de retour Au mo-

ment de l'éclatement de la deuxlème guerre, 11 crona que l'lnégallt~ eXlstera 

toujours male; 1uP l' lndlvldu saUrd trouver sa Juste évaluatlon. 

les enfants de Rosny Ainl\ ayant l'~gp de s'enrôler all~rent défendre la 

patrie. Sa f,lle Irmlrlf Gertrude et sun époux s'ln')tall~rent en Pologne. 

Madame Borel-Rosny flnt charge de leU' fl1s Robert. RotJPrt sere le secrêta1re 

de Rosny A~né au cours df> la dernl~rp r,érlode de sa Vle et 11 éCrlra des romans 

avec son épouse Raymonde MdlS au tUl,t d(lout de cette Ijuerre, Rosny A1n~ reçut 

la Lég lon d'Honneur pour l' lmportanu de ses travaux éCrl ts en collatx>rat1on 

Lapé rl 0 de a p rh - gue r r e fut d d t 1 ( 1 l elle a use de l' a tt rait de fou les a v 1 des 

o de mouvement pour l p (1 néma Plusleur<, de ses romans furent défo~s ! l'~cran. 

Il présenta tout de m~c une vlngtd1ne d'ouvrages et 11 signa certaines pr~fllces, 
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( L'Amoureuse aventure, L'Etonnant voyage de Hareton Ironcast1e, La Comtesse 

Ghislaine et La Jeune vamplre, La Flanc~e de l'ombre, Le Tr~sor dans la neige. 

roman pr~h, stor;que~ Les Pures et les lmpures en 19?1, Lp Docteur Harambar et 

Le Supplice de Tantale en lq??, La JUlve (Rachel et l'amour) pn 1~?3. Le Chemin 

d'amour (1923), Sur les Sentlpr', ,iu tendre (lQ?4 i , l'Amour d'ahord, L'AssasSln 

surnaturel, Lee, Autres Vles et le,> autre,> fT]on(1ec" pt, Ppn'-,~es errante,> r n t re 

parisien, Les FerTlTle,> dp', aut.p'" La fl11e j'affapl!, Une Partle de [)o~er ~ 

Washington, choses vuP'>, pt [Jane, la NUl t des {(lpur'" LE> Coeur tendre et cruel. 

1 

Le Tr~sor l01nta 1n , pt, 'Jn!' 'Pli"" +1111' ~ lil page 

D~ 1 q:,' ~ 1 < '\:' , ,', 1 ." 'JP.-t1'jP rj'AnaT", La Fenrne disparue. Les Deux 

( 
'~."j, ',>< ~("':' ·()IJjP'). Les Homnes Sangllers avec L'AvI" 

tu re nOl t l, .-r,f' '1' 

(OurtlSQrI' r ,.- (. t.l 1 r')' Id r j ~ J JI. fI f'd t , \) 1 fin. : ri ,lil l fl, • ---------------------
porte fut ,1 

de Dlané, ',)l' ," ""., tf', l't VI" 'Il corq 1 ('1----------------------
1 • 

" , .. ' .' i. ('1,,(,.- 'lMl', l,j tlrOUSc,e 

Rosny ATn~ fut en n()f' 'r,," , , ·~I'",l t'n ]ClL', la ,,('>paratlon des 

deux frères fut un obstac lp ilIH,' l" Jury 

gueur de C~sar, Passlon et Bonheur, ',dt,lnp pt son P~re pt IJn Volpur 

c reml se du Gonl Our t . " 
d '. [If' 111 1 l ~ 1935 • 

on publia Le Bel amuu' 1" 'l'drlne de Ndvrt"., .1", :Ie<,tln'. (Ontrdlrp', 11(113). Les 

-
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Arrivlstes et 1e~ autres, Les Congu~rants de l'univers (1934), La SauvlIge aven­

ture, ~a Vamplrp de Benthal Green", ~l nus Fanatlque de la force·et "la VenQeancp.~ 

Les derniers romans furent Dans le Calme et·dans la temp1lte, Les Plus belles 

~. 1936, Un Ban(Juler (lQY7), Dans la NUlt des coeurs 193H. Les Instincts 

1939, Au Temps du rOl Léopold lQ44 pt Du Sang sur la nelge 1947 

Mme Borel-ko',ny ne put a<,<,' ster au)' '":'an1 fe<;tatlons orqanls~es en l'honneur 

de son man, elle Mu'lda en octobre 1936 d'un opdt">rne card1aque Le dlx-sept 

fêvrier 1936, lore, d? la const>crèltlon llttéralre de l'auteur, de sa unqudntj~me 

année d'horTTTle de Lettres pt lPlle (jp la publlcatlOn de Npll Horn, Le Journal Of-

ficiel certlfla <,a nomlnatlOn de Gr"nd Offluer de la lllqlOn d Honneur Toutes 

les -gazettes 11ttéralrec, se JOl(lnHent en un Jub1lll et on lLn ilccorda une pen­

sion de savant. Il rarralna par la sulte des grouperrlents, 11 publld de" chro­

niques dans Manane et ddn<, les [)prnl?>res Nouvpllps dt' '-,trd":'(',Jr~ pt np<, souve-

nirs dans La Renal ',',<ln( ft d'lie (ldpnt 

Chamberl a 1 n'." 

pagne du f)f'rry flC)cJT' dlhf'ypr la \ 11' 'or',dnct'>p de Caro11ne Bonaparte et une s~rie.' 

de maximes et 'jp <,p(>e ulat l Cln', tuturlstes 

Ces paqp', f l.tUr1'Jte r
, ou cie ~lrOspectlOn actuallsalent le plurallsme. les 

posslbll1té<, cjp la <'llPnce et des unlvers coexistants; car d~j~. les vil~es ten­

taculalres pt 1r1;,lto'yrltdp c) ()ù l'auteur vagabonda A plusieurc, occaSlons r~dui-

salent par l'lnduo,tnall',dtlon prp<",ilntf' l'iluord Je 1 'hCH1JTlf' ~ la naturp, mod1-

~ 'lJ l'Il () r, , l', ~ 1 l ' ~ t' ( t 1 () r j il n " J r1 au t r e 

tprTl~,'" ()u l t", li t()~J 11", ,Ju t PllIp', ('d', ',{l, i'> t ill l'nt n' J1 ~P', ilu ,j(>ve l O(ipPrTlf'fl t acc~ 1 ~rl! 

,JI' li! '>(lpnce depuls le déhut du c,lr.clp prh~dent, ~ la <,(lence qUl Hait libl!ra-

tnce de l'expression imaginaire. "La logique de la recherche prospective êtait 



( d'inverser le chemlnement tradltlOnnel et de partlr de l'exploration ... d'une 

plural1tl! d'avenirs lmagln~s" (llq) Les roman s p r~h 1 s tor; ques furent 1 ntro-

duits var un motlf ou un th~me ')rlpnt'f1Cluf', relul de l'arch~ologie, qui s'1n-

t~gra ! son tour, rar la c,ulte. ct l' lntngue romanesque. La pr~hlstoire et la 

matlère arch~ologlque allalent nourr1r l'oeuvre fictive de reconstltut1on h1s-

torique de l'auteur 

TandlS quP se préClsaient des travaux spéciaux et que se comblaient des 

s'astreignit! aucune documentation minutieu~e; il ne 

rejeta aucune des anClennes hypoth~ses sC 1 entlflques. songeons li celle, d~J~ 
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o de la classification archéologique de Gabriel de Mort1l1et, c'est-~-dire celui 

de Chelles. du Moustier, de Solutrê et de la Madelaine. Puis vint le gytlrr1er 

o 

o 

du premier age du mêtal dont il plaça l'origine en Orient, selon la théorie 

d'Al~xis Bertrand. 
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CHAPITRE DEUX 

Typologie des thèmes du roman prfh1stor1gue 
; 

la pr~histoire naquit des disciples des sciences naturelles. Si, "de' 

l'origine de l'homme, les uns ont suppos~ des crêations successives, d'autres 

des transformations lentes, les uns admettant un couple prlmordial, les 

autres des souches dlff~rentes" (1), ses vestlges furf'nt toujours un objet 

d'~tude en SOl. 

Le but du préhistorien, au dix-neuvième siêcle, fut d'~tablir l'ordre chro-

nologique des faits de filiation relatifs 3 l'existence de 1 'homme, c'est-!-dire 
~ 

l'être physlque, intellectuel et moral, A travers l'~volutlon de ses connais-

sances, de se::; lnrustnes, de ses organlsatlOns soclales, et des condltlOns 

d'influence du mll leu de ses actlvltés, 3U moyen de la m~thode typologlque ap-

pliqu~e aux technologles des hommes prlmltlfs.' L'homme pr~hlstorlque fut le 

seul être de cette ère qUl utllisâtet entretfnt le feu et lalssi.les traces de 

ses industries. 

"La question d'un hOfl11le fossile contemporain d'une faune disparue se posa 

pour l'Aménque avant mène que l'existence d'un honme fosslle ait ~té démontr~e 

en Europe" (2). De 1835 ~ 1844, le paléontologue danois Lund fouilla les cavernes 

de r-1,nas Gerais au Brésil et dêcouvrit des restes humains associés ~ ceux d'es­, 
p~ces animales ~te,ntes du pal~olith;que inf~rieur, auquel on assigna une anti-

quit~ de 40 000 ans. Des ohservations semblables se flrent ~ la même époque en 

~rique du Nord. Aucune spéculatlon ne fut proposée car on h~s1tait ~ admettre 

que le Nouveau Monde dont le peuplement ~tait sugg~ré ! partir de l'Ancien ait 

abr1t~ des hOfTJT1es primitifs. "lorsque l'existence de l'honme fosslle fut 

r 
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établie pour l'Europe" (3), Abbot. en 1875 et Wilson en 1889 soumirent des 

objets de pierre taillée trouvés en surface du sol des Etats-Unis pour la re-

connaissance de le~r authentlclt~ et leur ~qulvalence à ceux du pdl~ollthique 
.\ 

européen. Mals l'acceptatlon de ces trouvallles r,e parvlît pas ~ s'Imposer. 

"Le dlx-neuvl~me slhle af.-profondlt les sCIences de la V1C" (4), son "~re 

positivIste et utIlItaIre, démoc.ratlqut> et sClentlflque" (')) se tradUlc,lt par 

des "inventlOns, des d~rolJVertes et des COn(lu~tes qUI structur~rent notre Unl-

vers" (6). "Le tra'/all fut conSIdérable sur le plan lntellectuel, phIlosophie 

et sciences, et en partlCuller la préhlstCJlre qUI posaIt le probl~me des Orl-

gines et du développement de l'horrrne" (7). Il fut un sl~cle de palX fT1111talre 

ininterrompu que par la yuprre franco-allemande qUI dura mOIns de dlJ-hult mOlS. 

ou la pr~histolre, créatlOn de la g~nératlon sc lentlste lIVra ses en"Plgnements 

salutaIres. Le roman pr~hlstOrlque, r~'-,urrPltlOn du pass~ pM l' lrnplantatlon 

de l'imagInaIre, Prit fOmlP au mornent de 1d syntht>',p di' se', i\li\ments dIsparates. 

"Il s'encha1na un mouvement de la pen',lIe natlOna~e en drchllologle" (8). 

La préhIstOIre fut appréCIée spl"Clalement f'n France parce qu'elle pr~suppo-

'sait.la rationa1lsatlOn et la générallsatlOn des connaIssances et "des preuves 

solides appuyées par d'lrréfutablpc, doclInents" (Y), elle contrlb'jdlt à assurer 

la suprématIe de l'horrme sur la nature pt à l''mancq)er l'p,prlt dt' toute con--trai nte théo l (JI) l '1lH' "le') ACdMmles perdlrpnt leur efflcdCltt"> pt j'l:1tellectuel 

se fonctlonulS". 11vdl ~ lUI rn~np" (10\ 

science d'amatel,r') 

t1tution du monde par 1 '(',>p' 1 t i 111 

a"'chêologlQUf' des Clvl1isatlOns lOlntalnes dont s'occupa la pr~hlst01re "les 

50ci~t~s s.vantes et les Mus~es substituèrent l'étude des faits aux aventures 
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o imaginaires" (12). D'autres organismes officiels, parallèles aux Instituts 

o 

anim~rent la ncuve11e SClence; ce sont, les Monuments Historlques, les Archives, 

les SociH~s d'Arch~ologle et d'Hlstolre, les grandes missl0ns et les fouilles 

arch~ologlques . 

Les explorations françaiies ou les voyages scientifiques furent les pre­

miers et les plus f~conds, "La 8111ardi~re, Rlchard, Dombey" relatèrent par la 

suite, leurs actlOns dans leurs r~Clts de voyages. Freyclnet cOlTTllanda "l'U-

ranie" dans <,a navlgation au travers de l'oc~an australlen, en 1823 et 1824, 

Duperry pdrC0urut la rTlrr du jU::l avec ''Ld CClqu,lle", et, pntrp 1826 et 1828, 

"L'Astrolabe" slllonna les me.rs de l'Oc~anle, [l'OrDlgny T"apporta une grande 

quantlt~ d'objets d'hlstolre naturelle Et, Humboldt ~-onclut au sUjet de l'an-

ciennet~ de l'rlOrTYlle, au retour, en Allemagne. de c,es VCJjagps en Am~r1gue que 

"rien ne prouve lue son eXlstence SOlt beaucoup plus r"~centp en Amér1que que 

da'ls les clutre<, lontlnenL," (13) f n 18H4, OP', <;onda(~e'-, furent effectu~s sous 

la directlOrl d'Alphonse Mllne-Edouards, ~ partlr du "Tallsrnan" pt du "Travall-

leur"; on flt descendre la sonde ~ une profondeur de neuf mllle rœtrps pour ra-

mener des pOlssons t'ltrange', habltu~s ~ VlVrf sous des pres"lons ~nonnes 

Les exp1oratlOn<, der, voyaljPu", dans le monde tlrent lonnaTtre toutes les 

races humalnes pt permlrent d'en essayer lèl (lilSslflcatlCJn 'T'()ur f'rt'\clser les 

points de ccrlparillson on ,,'est ml" ~ mesurer lps crânes, (.") df' l~ lil l r~nlO-

logie" (14), CHons, entredutre<;, les travaux de Gervais et de Broca dans ce 

domaine. 

Le public fut enthousias~ par la s~r~nit~ des hypothèses lnstructlves que 

r~alisait le roman arch~ologlque, malS "les posslbl1it~s litt~ra1res ne tentèrent o personne et demeurèr"errt lnexplo1t~es pendant longtemps" (lS) 
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En 1852. Lecomte de Lisle prHendlt faire appel aux SClences du passé 

humain pour renouveler la po~sle et l'art. Ce fut une ~poque de cUrlosité sa-

vante où les lettr~s et les offlclers r,e passlonnalent pour le<; dntlqult~S. 

"On ajouta au- collrctlOns d'anlmdu, Vlvant':", entretenu') au MU',f">urT celle que 

rassembla au 801S-c1p-Boulogne la SoclH~ ;'ll'Accllmatdtlon" :lL), ce furent des 

animaux exot lques 

c.royance ,(",t +, .. 
~ ,.1 , je la ~"r'hlC,t(J~'p ',ut pr(>c('der son 

J • " 1 •. 'ran-

ç a 1 se. ',' Î' l" l ' ',f'" . r. + df' l 1 r \ 1 rI, f ;) l (~ \ 1 t ;" l 1 ~ ~) i t t·· 1 1 r • , , 
fl taux 

Etats -Un l', 
" 

,r·, ri' r ., , ,.1 r Il ~ L' 1 t 1,1 ri: ". 1 ( ) ~ t) t t 
t t (lnl 

Achermanr f' t t' IT "d r. fl l' , 

Tc hé CO s 1 0 va q u 1 e. en 1 ta 1 1 e. en fi 0 n 9 rl e. et 

pays. 

L 'histone. ayant pour fondement l'évolutlOn. et le rOTTldn. prêtant la Vle 

conc~ rnan t 

')ource,> 1~1'1<1' .' ""., l f l rI fi. ' (, ~ 1 t 1 t ~ 1 t > 
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u thèse du flx;sme étalt synonyme d'lnvar;ab111té des espèces de l'ordre de Suc-

cession des gradins g~ologlques des flores et des règnes des faunes De sa 

doct r 1ne du lat~strophl~mp Ou des r~Vülutlons bru~qups du sphéro'de terrestre, 

maux fü ,', 0' 1+ 1 ., 

ponsahlf' , l' JI fi ft (.' './pf, IIV'PI df'lCllvlt 

"exhau',~'.·~ ", ~, .. ;" . 

n 1 ssant . : ( 1 t 4" ." ~ ri , _' p " t - ~ - rJ 1 " e 1 e s 

st ruc t Il r .. " 'r , , .', jp', orqanlsmes eXlstants 

Ma l 9 ré 1," ... .,' 'Itre '>e" afflrmatlOns, 11 se refusa 
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Avec Charles Darw1n d~buta une p~rlode moderne de la recherche pa1~ontolo­

gique qui rendH compn'~hens1ble les pr~somptlOns de la doctrlne de la trans­

mutatl0n et l '~d1f1cat1on de la raléontoloqle humà1ne 

A part1' j" ',H i au '''1 1 'Pu de v1olpntp', \ontroverses suscit~es par L'Ori­

gin e des es p ~ ( e '). J p n Orl b r eux ( , d l ~ 0 n t 0 l Cl 9 1 <; te <; <; e ra 11 1 ère n tau t ra n 5 f 0 rm 1 sme • 

~ l'~volutlon ',;\~(lat'-lce.'t pur,'nt ;)üur oOJPct1f ~ leurs travaux la reconstl-

tution de la 'l~n~ill )'111' dt", Ptrt'S v1vants l il ('i' l t"onto l (lq 1 P huma 1 nf) ',LJggéra 1 t 

une ~volutlOn contlrlLJP ;r)n( tut"e de tr-~n<;let" 'lU lt-' 'lradt' Je" clad(") t)f' rt"al1sdlt 

"Les (lr-lon'>tcl'l,o'" dp" cJt"cr',JVI',-tt", de" '\)',"11e,> hUI11d1nS et des prodults de 

l'actlv1té hLJf',tllrlt'. t()lJt ,()l'JT'P 1 hypothf'>t,p de l'or"Jl'le de la race huma1ne et 

de ses afflTl'!t"<; tllJ~ , r '''Idtp,> "J'f'nt l,,', ,'nlp()" (j' tHlP dbondante llttt'Srature" (50). 

car. il ve \ l il 11''' L ( l ,N !' r '., j l' " ~ " " ' Jt" f' tif H. 1 rl t f' r- t ' n'l tilt J() n " rl pif' IJ r '> 1 q n 1 f 1 ca t 1 0 n • 
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s'adapter aux (ond 1 t 1 ons amb 1 antes. son usage renforç~ 1 t l'organ i sme dans sa 

lutte pour l'exlstence" (51), et "1 'accumulatlOn des caractères utiles assuralt 

la perp~tuat1on par s~lect1on naturelle de la Varlat10n sP~c1flque tant que les 

Le proc{>d~ ~ l 'dldf> ,1u(~ue1 s'aclomp11ssalt les transformations des êtres fut 

partlcu11f>r au ddrw1nl<;mp Les modlfllatlon<; 'le tral'lsmettant .par h~r~d1té, 

Darwln entrevlt la posslhll1té d'unf' trdnsforfTIdtlOn glln~rale L'évolutlon re-

la fll1atlon, la Varlablllt~ 1nd~pendante de 

l'histolre de la terre pt la relatlOn entre les ar)alogles des ~tres et la clas-

sifièat10n des puenté<, 

En l8D, le Oocteur I,J C. Wells démontra la diffêrenclatlOn des !"'aces hu-

maines. Alfred Russell Wallêlce songea ~ pr~senter une oeuvre ldentlque dans 

ses dlSposltl(ln<, dU tra1t~ de (helrle'l Darw1n, 11 fa1111t ~lnSl le devancer en 

matlère du proc('s')u'l de la ',t>lpc!lon n,lture11e ft, pn 1AS1, (ourrot ~)rMlyura 

Darwin en InvoqUdnt lp') Vdrlatlon'> t Jrtultps quP font rlaître lp<, Influences ex-

têrieur('" pt que la rldturp opl"re dan'.. de') proportlOns plu') qrdnd1o"e<;, une 

êlectlon andloque ~ "lle que l'horTl1le faIt <;ublr aux Vdrl~t{l<; lndlvldue11es. 

Chaque anlfTld l, 1 haljlJf' plantf' ",p trouve dan', un l'Itelt Pt'rp~tupl df' lutte pour 

l'exlstPrl(f', 

qU'11 O( (UIII' Jf t~ 'JOu t r l' .,t ~J , t l • 1 ). ~ 1 r t l , " 11'· . j. ~ pr i .. fo' 

phYSlqul'" 

La plul)el'! ,.1 
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\ , 
caractère irrêmédiable qui lui est pr~tê; si bien que, "les êtres venus du 

néant, les monères ou les organismes sans orgànes arrivent par la loi de la con­

currence vitale au groupe des hominiens" (56). 

Après la lecture de L'Essai sur le Principe de' la population de Rober~ 

Malthus, deux ans après son retour du voyage à bord du HMS Beagle, Darwin expê-

rimenta la biogéographie évolutive et il l'imbriqua ~ l'anagenèse des sêquentes 
." 

de ses informations. 

Dans la nature, lorsque les individus s'adaptent ~ leur mjlieu, la popu­

lation augmente en ,proportion géomHrique tandis que la quantité des moyens de 

subsistance n'augmente qu'en proportion mathématique; de là une compétition qui 

entra1ne -la disparition d'individus moins doués. "Les individus se choistssent 

eux-mêmes" (57). A la rapidi,té de la multiplication, aù-de1à des moyens de la 

vie, correspond un état stationnaire des moyens de subslstance; à celle de la 

multiplication des espèces, l'encombrement de 1 1espace donné.' 

Les taxons, les ordres, les familles, les groupes, les espèces voisines ou 

vieil (58), "1a lutte est plus violente entre les êtres les plus rapprochés par . 

différentes, et les ~iétéS "cherchant à se dominer mutuellement dans la 

leur organis~tion" (59 -: Darwin écrira dans La Descendance de 11 horrune et la' ;' 

sélection sexuelle: "la loi du combat a sans doute produit des modifications 

chez les ancêtres semi -humains de l' homme, soumis par conséquent aux mêmes _~_. 

besoi1'is" (60). Elle est une cause commune qui agit dans toutes les divisions 

supérieur~s. 

Darwin créa un autre type de sélection qui expliquait la différenciation .. : 

des races humaines; il Si agit de la sélection sexuelle. "Le comba t des ma 1 es 
.. 

pour la possession des femelles, luttes dans les'CJue 11 es la vJ~to1re et l'avan- . 
tage restent aux plus forts" (61)"aux mieux armês plus adroits et aux pl us " aux 

\-
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beaux "constitue une espèce de sélection naturelle appelée sélection 

sexuelle" (62). Violentes ou pacifiques, les luttes ont re même résultat, le 

défaut de descendante. 

La lutte sexuelle est de deux sortes; 

elle a lieu entre des individus du même sexe dans 
le but de tuer ou de chasser les 'rivaux~ les fe: 
melles demeurant passives, ou, la lutte a lieu 
entre individus du même sexe pour séduire ou at­
tirer les femelles; ~ .. J celles-ci choisissent ' 
ceux qui pour elles ont le plus d'attrait. Ce 
sélectionnisme est analogue à celui que l'homme 
exerce sur les animaux domestiques. (63) 

, ' 

Les vaincus n~ contribuent que rarement à la propagation de l'espêce alors que' 
.. 

les vainqueurs transmettent ~ leurs descendants les caractêres de supériorité, 

de plasticité. "Sans rien chang~r au type, leur influence tend sans cesse à 

. -le fortifier et ~ l'embellirtl. 1 Ces conditions ont été plus favorables à 

l'action de la sélection à l'époque très primitive. Les hommes sauvages ont 

. lutté pendant bien des générations pour la possession des femelles. tlles modi-
r 

fications résultant de l'action de cette élection furent parfois si prononcéès 

; qu'on a souvent classé les deux sexes dans des espèces et des genres 

.distincts tl {64}. Par les habitudes sociales qui le conduisaient à aider ses 

~ semblables, llhomme se répandit rapidement, ce qui favorisa la formation d'un 
1 

~langage articulé. Charles Darwin présenta un arlf.~tre de spéciation simienne et 

les préhistori~s découvrtren~ la spontanéité,de ces races. 

,Darwin ne rechercha pas l'origine de la vie. Les connaissances de cette 

'époque enseignaient que 
, . 

," , , 

Avant 0 sa genè~e, not~~ g10~e) on~istait "e'n', 
rochers nus et ~ océans d sQlés t:. _] que la 
matière fut'douée de la~v e, de la capacité 

, de se mainteni,r d'elle-même, ~ _,") et que 'la 
face de la nature commença a subir un chan­

,gement momentané; les organismes vivants se 

", 

'. 

1-. 
," 

=' 

,", 
". 
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multiplièrent, le sol se couvrit de végétation 
qui embell it l a surface du globe terrestre et \> 

1 a rend i t propre A l' entret i en de 1 a vie des -
êtres vivants d'une organisation plus complexe. 
Les formes animales parurent, d'abord de struc­
tures simples, puis avec des structures pl us 
comple'xes jusqu'à ce que le type mammifère fût " 

- produit. L'océan se peupla également d'orga-
,., nismes végétaux et animaux [ .. -J Plantes et anl­

maux agirent et réagirent les uns sur les 
autres» sur l'atmosphère qui les environnait,­
sur le sol sur lequel ils vivaient et dont la 
surface changea d'aspect et de caractère. 
Enfi n, l' horrme apparut. 
le développement de la structure 
fonction d'une constante, l'être 
changé étant le mieux conservé. 

aurait été 
ayant le plus 
(65) 

~ ~ ~ 

"La supériorité des organismes fGt fonction du succès de la lutteY (66). 

Le'milièu où l'être apparu't d'abord fut le plus favorable A l'uêclosion et au 

"'. 

maintien de la vie. Quelques préhistoriens crurent A la permanence des espèces, 

d'autre~ ~ des créations successives des quatre types d'embranchements, ~ la 

fixité absolue des caractères spécifiqùés, à une genèse spontanée, ~ une prê-

eXTstence éternelle, ou enfin, à une évolution en milieu aquatique; ce milieu 

est le plus conservateur. 

A travers la série zoologique, la vie animale 
aurait tendu à maintenir Jes organismes 'dans le 
mi lieu marin (. . ~ en sorte que tout organi sme 
animal est un véritable aquarium marin. La vie 
animale, en créant'des organismes ... indépen­
dants, d'abord habitants des mers, puis des 
eatlx douces ou des terres a toujours tendu_~ 

, maintenir les composantes de ces organismes 
dans un milieu marin, naturel ou reconstitué. (67) 

" 

Le monde du passé, monde qui fut composé des périodes primaire, secondaire; 

tertiairé et quaternaire fut peuplé d'une faune différente, enchevêtr~e au com-

mencement et ~ la fin de chaque époque, différente de la faune actuelle. De ce 

.0 point de vue, l'êvol ution pr~h;storique "est celle qui s 'est d~roulêe pendant le 

Précambrien, depuis que les êtres organisés ont peuplé )es océans, il y a 

: 

l' J~ 
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:t 
, 1 

800,000 ans" (68). "Les -premiers être~ venus dan,s 1 e monde ne repr~sentent pas, 
l 

le,.S forrt)es les plus simples de la nature organique" (69). Les ,types ab~rrants, 

les eozoons, les cryptogames ~taient peu anim~s; les m~dusaires étaient encore 

embryonnaires et les échinodermes, les oursins, les c~pha1opodes ~taient orga­

nisés pour la conservation. L'~arch~type vert~br~ ou reptilien demeure inconnu.' 
. 

"On n'entendait pas le chant des oiseaux ou le cri des mammifères"" (70). "Dans 

les mers, les groupes se distinguèrent par les signes d'une décadence réel~e; 

aucune plante n'~tait pourvue de fleurs; l'air était rarement traversé par des 

insectes ailés .. Les campagnes n'étaient pas embellies par les couleurs vives 

et bri11 antes" (71) . 

. Les reptiles fantastiques, labyrinthodontes et nautiliens du secondaire, 

européens ou américains, eurent des dimensions colossales. Les ammonites, les: ~ 

bélemnites, l'ichtysaure vorace et le piésiaure offrirent une puissante manifes­

tation de la vie. Les marsupiaux, didelphes, et les oiseaux tels l'archaeop-

teryx s'essayèrent à la yie. Les gast~ropodes et les ac~phales furent sans 

doute dévorés par les sauriens, les m~ga1osaures, les ignanodons ou l'es mosa-

saurus de races fixes ou de races mixtes. 

L'époque tertiaire accumula les fossiles des trois p~riodes pr~c~dentes oQ 

dominèrent les plantes à fruits identiques à celles de notre ~poque. IILes ani­

maux offraient une ressemblance marqu~e avec ceux de la faune actuelle" (72). 

De la vint l'affirmation de l'existence de l'homme à l'~poque tertiaire. 

De l'ordre des Primates, 1 'anthropopithèque europ~en aurait survécu grace a 

son intelligence. "11 a pu se défendre contre les influences hostiles exté­

rieures, résister 1 des diversités de conditions d'existences que ne supporte­

rait aucune espèce animale" (73). "Cet homme archaTque, du rameau de l'oréopi-
• 

thèque, plus proche de l'honme que les anthropoTdes" (74) devait pouvoir vivre-
, 

.. : ,..' , , 
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,. avec !Iles animaux qu'il chassait pour se nourrir" (75) et parmi la flore corres-

, 
'" 

. 
pondante "qui se sont depuis deux fois, tous deux renouvelés" (76) .. L'homme, fos-

. 
sil,(américai,~ ,aurait été plus "civilisé" que celui ayant habité son'continent 

quaternaire. On crut, au dix-neuvième siècle, à defaut de ses restes fossiles, -pouvoir reconnaître ses traces dans les éolithes. 
, " 

Les pachydermes les "mieux connus du tertiaire sont le paléo~herium magnum, 

, l' anop 1 otheri um et 1 e xi phodon. Les océans ne se dépeup lèrent pas de 1 eur faune 

marine. Toutes les classes y fourmillèrent: batraciens,'grenouilles, salaman-

dres, tortues et crocodjlas. Les poissons de,grande quantité, ayant abandonné 
~~ ~ < 

les caractérlstiques des anciennes espèces hqbitèrent les eaux salines; les 

squalo1des, grands carnassiers marins, requins, 'carchadorons préhistoriques 
\ 

americains ou espadons aux dents acérée~ vainquirent les cétacés pacifiques. 

Parmi les mammifères se présehtèrent des quadrupèdes de dimensions gigantesques; 

l'anoplotherium, l'anchitherium, l'hippdtion, le dinotherium et le mastodonte. 
, 

Connu également en Amérique, le mastodonte cô~oya ~e ~rontherium ingeus, 1 'odon-
~ ~ -

tornithe et le dinoçerata. 
, " 

r 

"Des perroquets faisaient entendre leur ramage sur la cime des arbres, des' 

hirondelles sa'laganes fenda;ent<;l'~ir cie leur ~ol,ra'Pide;:~es gra"Q'ds marabouts, 

E •• ] des, flamands, des ibis, des échassiers, des pélicans, des canards, des cor-
1:::,( , 

morans se promenaient sur les rivages de cet âge oD sillonnaient la ~urface des 

eaux" (Z7). Des bandes de trajocères, ~,gazelles, d'antilopes, de cerfs silva-

therium les traver-saient à la reç~erche de pacages. Le chameau, l'hippopotame, le 

cheval, 1e,boeuf, naquirent, alors que les rhinocéros et les singes prirent un 

dêveloppement important. Au Pliocène, des carnivores, chats, ours, hyêne~.accom­

pagnèrent le machairodus latidens, tigre 11 dents de s~bre. "On peut l'imaginer' 
~~ .' '" J 

sous les couleurs d'un assassin tapi dans l 'ombre, bondissant silencieusement' 
, '. 

sur un naYf herbivore qu'il poignarde par derrière de l'une de ses énormes dents 
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t-.~grandes canines minces et fragiles" (78). Le.s hyènes, les canidés et les 
4 l .. , 

rongeurs laissèren~ eux aussi les impressions de leurs incisives sur les os de 

leurs ·victimes. , 

Pendant longtemps, la biosphère a gard~ sa v~g~tation primitive, exub~rante 

et l..uxur{-&nte, coupée d'immenses lacs qui étalaient à la surface du sol émergé, 

de\.vastes nappes d'eau, des marécages et des tourbières. "Des palmiers géants, 

des pr~les et des fougères abritaient la surface terrestre d'un ombrage épais. 

Les bambous, les noyers, les saules et les figuiers disparurent d~s par~ges euro­

pé~ns où s'individualisèrent les érables, les chênes. 'L'é1'évation thermique de 

l'Europe tertiaire était conforme ~ celle de la Gondwanie. 

" 
C~est aux géologues James Hutton et Wtlliam Smith qu'il appartint de dresser 

contre le concensus de l'époque" "1 'étude des débris des êtres variants d'une 

suite de couches à l'autre, jointe à celle de la succession des couches" (79) du 

sol, et de démontrer que les m~sures du monde animal ttaient égales à ) 'évolution 

de la surface terrestre, aux couches sédim~ntaires, primaire, secondaire, ter-'" 

tiaire et,quaternaire, en partant de l'écorce terrestre. 

William Smith identifia les couches par les fossiles, fondant ainsi la pa-
'r 

lêontologie stratigraphique, dont la,mêthode fut appliquée à la classification 
, -

préhistorique, et qui influença la découverte et la datation ~pp~oximative dè 

l 'homme antédiluvien. L'estimation ,de l'age d'après "ftpaisseur des ~épôts fut 

pendant toute 1 a moi ti e du di x-neuvième siècle, le princi pa l moyen connu de da-

tation des debris. ", 
" , \, 

" . 
La découverte du Nouveau-Monde fut un bouleversement ,complet pour la pensée 

occidentale. Le monde se referma sur lui-m~me et il~n'y eut plus de place pour 

les pays· imaginàires: les découvertes bouleversèrent les conceptio'ns tradition­

nelles ~t le bouleversement provoqua la recherchè des preuv~ matérielles de la 

, . ,. 
, ' 

t' ,,'\ 
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vision de l'évolution de l'humanité. 

-Au début,"les méthodes et les ~fouilles arcMologiques furent peu connues. 

La préhistoire fut l'ethnographie des groupes éteints. Elle enseignait que 

, 
c l~holl1Tle avait vécu, plus primitif que le sauvage' 

moderne, sur le sol même d'Occident, qu'il avait· 
traversé les cataclysme; de la dernière glaciation. 
abandonnant aux sabl es des vallées et aux tourbes 
des lacs ses outils de silex, d'os et de cornè. (80) 

La préhistoire se situait dans le cadre de l'évolution générale des sci~nces. 

Elle fut incorp'orée à l'anthropologie. 

L'anthropologie est l'approche des ohénomènes 
humains ... des diversités humaines dans les 
modes-- de vie, les formes d'organisation sociale. ';'­
les comportements, et les croyances. Elle ~ri­
vilégie l'observation des sociétés qui demeurent 
placées hors du cadre unifiant que représente la 
civilisation technicienne et scientifique de 
l'Occident moderne. D'où l'attention accordée 
aux sociétés primitives. (81) . 

" 

Il Y eut toujours une certaine confusion entre les termes d'~nthroporog.ie 
. , 

et d'ethnographie. En Grande-Bretagne, l'anthropologié ~physique fut'-..celle d'u-

sage courar,t et l'a(l,thropologie sociale et culturelle inclut la préhistoire. En 

France, c'est le terme d'ethnologie qui 1 'inc~r'pb~. Entre ces disciplines, les 

chevauchements et les glissements furent fréquents. 

Les trouva'illes relatives li un .holTlTle d'avant l:\;bistoire, au début du dix-
'. 

neuvi~me siècle, se rattachèrent aux sciences naturelles et A la paléontol0Q.1e 

humaine, puis, a une ethnologie, pour interpréter les découvertes de formes 
1 .'1' 

d'industries. les nouvelles recherches faisaient intervenir la notion d'~volu-

tion de 1859. Mais ce furent ,"les recherches préhistoriques qui donnèr~ni l'oc-

casion d'un contrôle de cette idée,_sur le plan des activités humaines" (82). 

La découverte d'un horrrne fossile prolongea les études des naturalistes. 

~ , ' 

. " 

. , . - ' 
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liA cause des ci rconstances des découvertes ~t de '1 échell e de temps, les ves­

tiges se rapprochaient davantage des préoccupations naturalistes qu'ethnologi­

ques" {83}. Ainsi, la pt;t~histoire affecta ég,alement toutes les sciences humaines 

"présida à 'la transformation de l'histoire, il la naissan.ce du positivisme, du 

'marxisme et de la sociologie" (84). 

Pendant qulon établissait des divisions typologiques entre les divers ves-

tiges d'industries préhistoriques, les naturalistes démontrèrent l'existence 

d'un homme fossi~e, et sa contemporanéité avec les animaux disparus. La science 

ne donnajt pas son adhésion bien que les sciences naturelles apportèrent des ta­

bleaux du milieu quaternaire, et une mé~hode de datation et de classification dans 

le temps. Les naturalistes n'appliquèren,t pas l'étude des vestiges ~ celle de . 
l"i,ndu-s-trie humajne; ils recherchèrent les débris de l 1 homme fossile, recueillirent 

et collectionnèrent les instruments de pierre. "Ils rapproc,hèrent les premiers, 
" 

ces pierres, des, outils et des annes dont elles empruntaient, la forme, et émirent 

" l'hypothè~e qu'il s'agissait de três anciens instruments" (85). 

, ' 

,~ 

L' histolre de l,'~volutidn des espèces était aussi const<t,tué par des vesti-

. 'ges industriels. Mais, les initiatives officielles restaient limitées à l'étude 
\ 

des vestiges ~'époque historique, et spécialement des travaux d'archéolo~ie cel-

ti qûe. 

Pendant toute la moitié' 'du dix-neuvième siècle, 
l'arch~ologie officielle abandonne aOx celtisants 
dl une part, et aux n~tural istes de l'autre, les 
recherches encore, s~oradiques relatives aux épo­
ques prêhi s tori ques qUè vont enti êremeht renou­
veler la découverte des civil'sations lacustres, 

" et, celle, plus spectaculaire, de 1 'honrne anté­
d.i1ùvien. (86)1 

-

,'; 

les études celtiqties furent les premières études spéc1alisées d'archéolGgie pré-
() 

h1storique,'-dêviant de l'archéologie classique .. "Alexandre Bertrand porta cette 

, 
1 

',; 
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méthode dans l'étude des monuments ll (87). Parallèlement ~ ces études s€ dêve-
'. 

loppa, au cours de la première partie du siècle, un mouvement en faveur des études 

d'archéologie. Les découvertes de l'homme préhistorique ~tant très limitées. les 

propos du Résumé des progrès des sciences géologiques pendant 1 'a'1née 1833 d'Ami 

Boué, au sujet de la question de l'homme fossile, furent très retenus; "absten-

tion de conclusion et le renvoi aux artièles complets de De Serres et Morren 

étaient d'usage. 

Le passage du domai-ne du texte à c~lui des événements préhistoriques, et le 
'~.... -,. 

changement de perspective n'étaient pas réalisés. Il fallut'la publication des 

. , 

Antiquités Celtiques et antédiluviennes pour que le-t6urnant décis{f.soit amorc~. 

Il s'agissait donc de rechercher à travers 7 les 
couches terrestres, les traces du délug~ histori­
que, inscrit a sa date au livre géologique par la 
formation du terrain diluvien; puis de faire des 
fouilles à travers ce terrain, afin de retrouver 
les traces de l'humanité détruite par le cata­
clysme. (88) 

Dans le Traité des Pétrifications de Cartier, on avait montr~-l'unique 

pièce trouvée "des hommes qui avaient été envelopp~s dans la ruine de l'Ancien 

Monde dont ~ous habitons aujourd'hui les débris" -(89). L'existence de l'homme 

'tertiai re fut suggérée par l'Abbé Bourgeoi s IIlorsqu' il présenta au Second 

Congrès d'Anthropologie et d'Ar.chéologie Préhistorique de Paris. en 1867. des -
instruments de silex du Miod~ne de Thenay, près de TQurs li (90). 

> En Espagne, en l860~ les résultats de C. Ribeiro dans la vallée du Tage, et 
" ceux de J.B. Ram~s, :en 1877, dans les mêmes couches de terrain du Cantal furent 

bien perçus. Gabriel de Mortillet, lors du Congrès International d'Anthropolo­

'gie ae Bru~el1es, en 1872, reprit la discussion en prêtant des Objets a 1 'homo-
J 

simius bourgeoisi;. M. Desnoyers, en 1845, avait rêuni son argumentation en 

faveur de 11 holTlTle fossile a l'article "Grotte" dans le Dictionnaire Universel 
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'" d'Histoire ~:aturel1e. Il fit. de plus, une découverte, vin~t ans plus tard. 

A. Issel avait rapporté "des couches pliocènes de Toscane des ossements humains 

offrant les c(.'ractères d'une très haute antiquité ll (91). Et lorsque l tAbbé . 

Delaunay découvrit la partie supérieure d'un squelette, il remarqua son as~~çia­

tion aux restes d'un cétacé herbivore de la période Miocène. Georges Cuvier 

, écrira dans son Discours sur les Révolutions du globe: 

'f 
/ , 

. . Il pouvait habiter quelques contrées peu éten-
dues d'où il a repeuplé la terre après ces évé­

, nements terr.i b 1 es, peuf-être les , i eux, où il se 
., { t"enait ont-i'ts été abîmés et ses os ens'eve1is 
. ~u fond des mers ~cfuel1es, a l'exception du 

petit nombre d'individus qui, ont continué son 
espèce. (92) .... -

Dans les tèrrai ns correspondants à " époque quaternaire se trouvêrent des 1 

t~moignages irrécusables de"la pr,ésence humaine, c'est-à-dire, l'homme lui-même. 
• /' 't>.~ 

:, 

'La date d~' ~on apparition s~r terre doit ~tre fixée ~ l'époque géologique gui 

précéda la pério~e présente. C'est après l'époque glaciaire ancienne du terrain , 
" . 

quaternaire., 

, 

époque connue ~ar lés roches striées' et pOlies 
par 'les blocs erratiques du.Nord et du Nord-Ouest 
de l'Europ~ et' de l'Amérique, qu'auraient vécu 
lès premiers hOnlnes en même temps qcié les, g.ra.nds 
ours, 1 es ,grands éha ts (1 i ons ou ti gres); l" nyêne • 
des cavernes, les mammouths, l'urus, l'aurochs en 
Europe,' les mega10nix et les megatheriums en 

" Amérique.' (93) 
. ,' , , 

, .. , 
,'!,~,: ; ... 

"l • 

LeS écoles de pensée nièrent' ~encore quelques temps le postu1at.de l"unité , 

de l~espêce humaine~ En ce sens, en 1837, William Whewe1 proposa"la création dê, 
• \ " 'l - " \,. .. 

1& palethnologie, discipline de la causalité historique gouvernée par le princip~. 

d'uniformité ~es générations. La' palethnologie s'mettait bout A bout les données 

C' de l 'histoire, de l'archéologie, de la géologie et de la paléontologie" (94). 

~es paletQnologues furent les premiers préhistoriens, combinant la stratiQraphie 

--~-----
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o et l'et~~ographie. Lorsque l'anthropologue ne fut plus un "arm chair" et qu'il 

se déplaça~pour collectionner directement les données des réalités soclo-cultu­

relles, on créa les premières sociétés &avantes; la Société Ethn~logique ge 
.-

Paris fut fondée en 1839, et l'Ethnological Society de Londres en 1843." Au même 
, 

moment on publia l'Instruction générale aux voyageurs.' L'ethno16gie-sè sépara 

de l'anthropologie. Les pre~ières études d'archéologie furent recue~llies dans 

Le Bulle~in de la Société ~'Anthropologie (1859), Les Mémoires de la Société 
"-

d'Anthropologie (1860) e~ la Revue d'Anthropologie. On traita les données de 

voyages car on voulait vérifier le "passage du Nord-Ouest" dans l'exploration de 
.. >, ~ 

.. l'hinterland nord-américain. L'anthro·f.H~logie et l'ethnologie s'annexèrent les 

recherches relati ves ,,~ l' homme fossile, et toutes celles qual ifiées de pr~hi sto­

riques "dont l'enseignement fut d'abord organisé au Muséum d'Histoire Natu­

relle" (95). On utilisa la méthode de-l'ethnologie comparée. L'ethnologie con-

-0 sis~a en une accumulation des relations des grands voyageurs; le's comparaisons 

"'(' 

1 

<-"i avec les objets préhisteriques restèrent accidentelles. 

La position culturelle assumée par Spencer prépara ',celle des pr..ogressiste~ 

" qui conceptualisèrent le "principe de survie". "Unissant la sélection naturelle 

~ J'idée &! progrês, Létourneau affirma la hiérarchie ,des races humaines,-carac­

téri sée par " abandon de l'état de sauvagerie primi ti ve" (96). La théorie du 
1 i 

progrès humain serait traduite en une vérité scientifique-'~ l'alde de la méthode , , 

'ethnographique. Ceux-ci songeaient ~_écrfre une histoire naturelle de l'évolu~ 

tion p~ychique, "des réalisations mentales et du progrès, au r:ontact des cultures; 

de l'organisation des sO'ciHé.s, permettant l'avancement des qualitéS humaines" (97). 

Les travaux des anthropologues altérèrent l'image de "êvolutionnisme pour cons-
, 

truire une interprétation technique de l 'homme. En 1871, Ty10r nomma ce~te 

science ethnographie; elle se conçentrait sur l'étude enti~re du développement 
" 

de la pens~e de l'humanité et l'avancement de ses techniques. Morgan, Tylor et 
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Opler fi,,:-el'!t' des mod~les strat'i,gr,aphi ques des' êtats de sauvagerie. de la bar­

ôarie et de la civilisation. 

Mclennan s'arrêta ~ l'étude de la trimsmission humaine, aux inhibitions 

perçues cormne le résultat ,de ce qu'il appela le symbole de la capture. Son pa­

rall~lisme l'ui fera dire que "toutes les races humaJnes ont un développement de 

la sauvagerie de même caractère général" (98). A partir' de la pr~pond~rance du 

matriarcat, il ~tud.ia une cause alternativE;!. le rituel du rapt ou de 1,'en1êve-

ment de la mari~e, l'endogamie et l'exogamie des hordes primitives et Ta pro" 

gr~SSiOn et la di~parition 1 ces, coutumes selon le degré d',hostilité universelle .. 

En Allemagne, S,teinhal et Lazarus avaient fondé la revue Zeistchrift fur Volker­

psychologi e. 

1 
En France, Quâtrefages constituait en 1839 la Sociêt~ d'Ethnologie; Sociét~ 

( am~riqlÎne et ori~nta1e, et la Société d'Anthropologie, qui ~e pr~occupaient, 

toutes deux des races humaines. La prêmière fut transform~e en 1864 en une $0-

ci~t~ d'Ethnographie, inopérante, A laquelle on adjoignit un Comit~ d'Archéologie 
. -

Am~ricaine qui regroupait les anciens américaniste.s; de sorte qu'on trouva a 
Paris, en 1864, deux Société complémentaires. Les naturalistes, les archéologues 

et les pr~historiens, s'en détachêrent. Tropinard et Paul Broca d~crivirent et 

classêr-ent lés races humaines d'après les id~es darwiniennes et Quatrefages ana-, 
, '> 

.. 
l~sa l'apparition de l'Homme sauvage et sa distribution sur la planète. La même 

année, Gabriel de Morti llet fondai t 1 es Mat~riaux pour l' Hi stoi re~ de l'~homne, que 
\ 

l , 

Cartailhac reprit ~ partir de 1869. 

l'approche raciologique amena quelques r~f1exions sur les sociétés exo~iqu~s ',""t 

que contenurent certains ouvrages de préhistoire. "Les tribus' autochtones me-

C naient un genre de vie rappelant beaucoup celui des peuples de ] 'Am~rique septen­

triona,le et cte_l~ Ru~~ie arctique, qui l~s ont peut-~tre pour 'anc~tres" (99). 

. , 
" 
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Les armes et les ustensiles en pierre que fabriqu~nt encor.e les insulaires et 
< 

les Indi ens dl Amêri que offrai ent une simil itude remarquable avec ceux qui pro-

viennent en Europe des pluS\~anc;ens dépôtS, bien qu'on ne puisse induire une 

i dent i té dans les produi ts des indus trie s et des races. 

John I.ubboek, à L~ndres,~n 1865, catalysa les sou"enir\~ de voyages des 

explorateurs, missionndires ou commerçants, en choisissant une action d'ensemble 

plutôt qu'individuelle. Il contribua à 10 préhistoire en distinguant les temps 

du Paléolithique et du Néolithique de l'Age de la Pierre. Ld période néolithique 

est caractérisée par la présence d'instruments polis comme procédé ou technique 

finale, alors que le paléolithique est marqué par l'absence de polissage. Son 
o 

oeuvre revoyait la conservation du passé selon les cQ'ncidences sociales propres 

aux peupl~s ~ordiques. 

Les races primitives autochtones de l'Europe 
s'étaient éloignées sous l'influence d'émi­
grants d'une race supérieure, tout comme il 
était advenu de même des indigênes du 
Nouvea u-Monde. (100) 

L'industrie dl ivoire e~quimaude, les vêtements de, peau animale ains,i que les 

moyens de locomotion, les canots et les traîneaux tirés par les chiens. faits 

d'os, de corne, ou de bois crappelaient les techniques archa?ques. les wigwams 

et les yourts orient~s au sud ou au sud-ouest remémo'r(li ent l es monuments mêga li-

thiques. Avebury décrivit la condition du sauvage~ la pr~sence continuelle du 

d~,nger, l'oppression des besoins 'et des passions, ]a menace de la faim et les 
Q 

r,igueurs du climat. Les Indiens cte "Alnêrique du Nord vivaient dans un 3ge ar­

chêologique intermédiaire, employant lè"tuivre comme pferre, ce qui ne correspon-

dai~ aucunement aux époques européennes. 

Le principal facteur déterminant la'chronologie de l'homme est celui des 

dépôts glaciaires. J.L.R. Agassiz étudia les mouvements des glaciers dans Etudes 
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sur les glaciers (184q), et Geikie établit une théorie de leurs séries. On 

utilisa les données de la flore et de la faune. Lartet crut que l lévidence des 
, 

ossements d'animaux pouvait être utilisé pour distinguer les grandes périodes 

géologiques. torsque la physionomte de la flore et de la faune ne suffit plus, 

on l'associa ~ la typo1,Ogie de l'industrfe humaine en corrélation avec l'évi-

den ce g~ologique de l'action glaciaire • 

., 
On classa les dépôts, les différents objets ~O pierre~ en os, ou en métal et 

l'on s'intéressa aux différents modes de travail qu'ils présentaient. 

On établit qu'a une période où la terre' n'offrait 0 

pas les ~o ditions climatiques actuelles, 'où 
l'Europe é ait hantée par de puissants carnas­
sie~,....e où elle étai t assez froide pour nourrir 
darrs sa partie méridionale le mammouth, le rhino­
céros a narines cloisonn~es, le boeuf musqué, 
et le renne, l'homme avait déj~ fait son appari­
tion. Ne vivant que de chasse et de pêche ... 
ignorant l'emploi et Je travail des métaux, ils 
habitaient des cavernes dont ils disputaient<1a 
possession aux bêtes fauves. (101) 

Le dix-neuvième siècle fut caractéris~ par une division plus accrue du 

travai,l de la préhistoire, et par la morphologie. L'absence (je connaissance(s) au 

sujet de 1 'homme fossile et de son milieu écologique prit une importance déme-

surée. De cette circonstance vint l'impression de parenté étroite de la préhis-

_toire avec l~s sciences naturelles. William Edwards introduisit en 1829 les 

caractêres physiques des races humaines empruot~es aux sciences naturelles, dans 

leurs'rapports avec l'histoire. 

Au Danemark, en 1836, le Guide des Antiguitésrnordigues de Thomsen admettait 
( 

le partage 'des temps préhisto~iqùes et la présence de l'industrie lithique dans 
" 

un système chronologique. 

I l ,' 

Ce sont les cavernes qui ont fourni les plus'nombreux témoignages de la 
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, , 

coexistence de l'homme et des animaux disparus. Les découvertes dans les ca- , 

vernes avaient déj~ fourni des éléments pertinents avant les travaux décisifs de 

Boucher de Perthes. De~uis 1828, l'étude du remplissage des cavernes avait con-
• f , 

duit Tournal et 'Christol à des recherches fructueuses; puis, après les tt:'avau~ <:\ 

d'Edouard Lartet, ceux dans les grottes et les abris sous roche se"mult'ipJiêrent; 

De Vibraye à Laugerie, Massénat et Rivière dans ln Vallée de la Vézère, De 

Fermon, De Maret, en Charentè, Da1eau et l'AbM Labrie en G;ronde,~Du Ferry, 

Ducrost et Arcelin à Solutré. E. Rivière fit connaltre les grottes de Ment'on 

où travaillèrent le Prince de Monaco, Marcelin Boule et Cartailhqc. 

Les carrières à gravier, les grottes, s'ouvrant à l'extérieur par une large 
~ 1 

ouverture$ et les cavités des cavernes faites de dépôts cl1istallins, de stalag-
w ..... '\ 

:"tites et de stalagmites contenaient les plus grand nombre d'ossements d'animaux. 
, .... ' 

Ils renseignaient sur les circonstances des différentes ~poques géologiques, tels 

les lieux d'habitation et.de sépulture des Troglodytes. Nommons, la Va11é~ de 
" 

N~anderthal, la grotté d'Aurignac" la s,tation du Moustier, celles de Solutré et " 

, . 
de La Madeleine, du Kent et de Creswell • 

.L'existence de l'homme fossile ne fut démontrée qu'au milieu du dix-neuviême 

siêcle, par fes chercheurs locaux de Franceo. Auparavant, ce sont les géologues 

qui·expliquêrent comment l~s innombrables débris s'étaient trouvés enfouis en des 

endroits aussi variés du globe. Il y avait dissidence entre les écoles de cette 

.discip1ine; les Neptunis~es s'opposaient aux Volcanistes. La préhistoire n'êtait 

que sous une forme 'anarchique. 

L'erreur de S'Cheuchzer'dont Cuvier s'empara pour défendre sa vision, con­

tribua a lancer l'idée de l 1 homme fossile, "et a donner la croyance qu'il 

n'existait pas" (102). Bientôt, Van Hoff en Allemagne et Constant Prévot en 
1 

France discréditêrent la possi~ilité d'un déluge universel. Avec l'essor de la 

préhistoire, on évoqua au Muséum, les récentes acquisitions a propos de 
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-~), l'exi~tencè'de ~l'ho","e a[1t~di1uvien. 
.' 

"-
"Casimir Picard prospecta la r~gioJl d'Abbeville et formula res premières 

, 
conc1~sibns archéologiques. Il posa l~ problème de la situation des objets des 

gisements recueillis, et il divisa les haches de pierre polie de celles~e 
" 

pierre ~c1at~e. 
i , 

'-, 

, 

<> 
Un peu partout en France, en Angleterre, fm-

Belgfque, en Allemagne, on vida les cavernes, 
espérant y découvrir le squelette de l'homme 
fossile. Les journaux, les revues, les soci~tês 
savantes tinrent le public au courant des d~cou­
vertes et des con'troverses qu'elles suscitaient. 

k 

t' 

(103 ) 
" 

~ ~ ~ 

Par la suite, ..Jouan net dévoila une station de plein air--et appl-lqua a~\ses restes 
..j' 

une~êtude technologique. En l85~ Albert Gaud?y se rend;-t à Ami ens et rêco.l.ta 
/' 

des haches et des fossiles d'Equid~s. Après la lecture de son compte rendu, 

"La Contempol!'anéité de l'espèce huma-ine et de diverses' espèl!es animales aujour-
.-

d'hui ~teintes", l'horrrne fossile entra officiellement dans la science française . .. 
,~ , 

Des pierres taillées furent retirées du drift, en~divers comtés du sud et 
.; l 

" . 
de l'est de l'Angleterre." Charles Lyell, dont les recherche-s sont les' plus rê": 
.' 
pandues, pLib ï i a ses Ge~ log i ca l Evi dencé's ~f Th~' Ant i gui ty of'Man. t4ill i am 

Buckiand, selon les dir~ctives des dirigean~s eo poste, visit? les caverne~ de 
~ ...;., '1. ~ -

son pays, et prit position en faveur ~'un déluge univer~~l. Godwin Austen émit 
- .' 

un communiqué ~r le~ cav~rnes à o&sements du Devonshire, la'caverne du Kenf's 
, , 

/, 

,', 

t, 

hole êtant la plus célè'6re. 
~ 

Il partagea l es' conclu~ions de Mâc Enery. Prestwich 
• 

.-/ " 

et Fa1coner trouvèrent des restes d'ind~strié primitive, et Pengelly relia l'in-
l' 

d~strie A la faune êteinte en examinant la cavermt de Brixha'm": Finalement, John 
~ ~ 

Evans systématisa l'archéologie de la préhistoire. Les découvertes du champ de 
~ ~ , 

l'a palêonto10gie humaine ftJrént min·;mes. Geirge Busk, en 1864, rapporta le pre-
. 

mi er, , fi exi s tence du crane femelle ~,de, Gi b~a l tar a l' Assoc i ati on de Ba th, 
,t 

, " 
,\ 

- ; 
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soulignant sa ressemblance au cr!ne de N~anderthal; Hugh Falconer proposa "de 

norrmer la nouvelle esp~ce dl humain "Homo calpicus", lors de sa visite ~ Gi-' 

bra1tar ., 

En Belgique, Le Dr Schmer1ing, en 1833, trouva le crâne .d' Engishem. Lyell. 

après une visite sur place, se convainquit de la preuve présentée. Entre 1829 

'et 1833, il explora plus de quarante cavernes. Schmerling observa qu'on pour-

rait tout aussi bien douter de la coexistence de plusieurs animaux éteints que 

,( de la contemporanéité de l'homme et des manmifères fossiles. 

liOn considère que clest de Boucher de Perthes qu~ date la n3is$ance de 

11 archéologie préhistorique" (104). "11 transposa dans le ,domaine de l'archê6'10-' 

.: gie la division traditionnelle de l'histoire du monde en deux périodes, 'e~ il 

annonça la div-ision actuelle des ~poques/r?réh;stor;ques" (105). 

" . 
, -, 

Boucher de Perthes fut un fonctionnaliste car il inséra les produits de la , . 
technique-dans un contexte de traditio~ sociale. Sa première oeuvre, De "In-
. ( " 

dÜstrie primitive ou des arts II leur origine, o\J, Antigui.tés Celtiques et ant~-, 

, diluviennes lui, attira des adversair.es résolus,. Il fut le premier préhistoiien, 
t f "\ '" ',\,' 

A pose~ inductivement le problème de l'évolution de l'humanité." Entre temps, , 

M. Jo1y'découvraità Nabriguas, un crâne d'ours des cavernes sur 'equ~] ùne 

flèche avait laissé l 'esquisse d'une blessure en vo~e de cicatrisation. Cela 

prouva l'antiquité de l·~omme. 

.. , , 
les découvertes renouvelées, de Boùther de Perthes reconnurent des civilisa-

, .. 
" 

tions plus 'a~ciennes que celles d~ Kjokkenmoddings, scand-inaves ou des palafittes 
1 

1 

suisses. La découverte. de Saint-Acheul confirma sa conception préhistorique. .... ~ .... 
On 

• ....J 1 ~ 
1 

compulsa les annales de la science. , .. t-...... 

, , 

, " 
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.débris trouvé dans le diluvium stratifié, on accepta l'existence d'un ~ossile.' , , 

Boucher de Perthes trouva le Paléolithique parce qu'il,'avait été mystifié. "11 

~ réuni les restes imposants parmi les cailloux informes et les supercheries dont 

il fut la victime, et les produits de sa propre imagination" (106). Un ouvrier 

lui apporta des objets de silex. et quelques jours plus tard, il trouvait 1ui-

meme sur les lieux, une demi-machoire humaine qulon lui avait signal~. Suite a 

sa visite, Falconer fit paraître dans Times, un article dans lequel il exposait 
, -

'. 
pourquoi il croyait à la supercherie; la bonne fois de Boucher de Perthes restant 

hors de question. 

Le préhistorien, par la découverte de documents matériels dans un emplace~ 
, 

., .• ,ment unique, apporte Un' témoignage à ses assertions. Mais les connaissances 
, 

dl"archéologie préhistorique ne furent longtemps qU,l un II réseau lâche" dans lequel 

pouvaient se glisser des inexactitudes. ... 

La-fraude est"dHinie comme "toute tentative de trompede a Paide dlobjets 

ou de faits archéologiques totalement ou p~rtiellement truqués, toute introduc-~ 
1 .. • ~ 

J 0 . 
tion volontaire des erreurs en archéologie, toute manoeuvre destinée à tromper 

~ " ~.. ;.Â 

un a,rchéologue'dans ses recherches" (lO?); et la forgerie "d~signe un type de 
10" ,\ 

fraude où le faussaire i~vente des productions ll (108). La fraude compotte toute 
\ 

une sér1'e de degrés "depuis le témoignage ine~act sur la provenance dlune pièce 
, 

~ authentiqu~ jusqul~ la création compH!te d'un faux gisement avec des fausses 

pièces" (109)" ,La valeur d~ fr'èiud~s tient à leurs répercussiQ,ns scientifique~, 
t 

~ la qualtt~ de~ dupes, et a l'importance des controverses. Ainsi, par exemple, 
~ ... t. • 

en utilisant des matières premières anciennes, les fra~des écha~pent aux inves-\ 
~I-'. '" 

tigations d'ordre çhimique. Les premiers objets de fraude 'furent les cristaux' 
-... "'/ '" 'Ji 

let lès pétrificat.ions dl instruments de l'industrie humaine. \i.\C'est pourquoi, 
t ,~ .. ) , I.t.. , • 

l'envoi d'un guide géologique pour contrôler, sur les lieux, les découvéttes, , . 

devint nécessaire dès "'1 a réception de premiers r~sulJats de travaux A "', 
,'" 

. , 
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probabi1it~ avant~geuse. 

<. 

." 
On qualifia le "Flint Jack" d'Angleterre, de falsificateur type. Il visi-

(: 

tait les exposition~, pçur reprodu;r-e les formes originales. L~ppât du gain 

motivait toujours les démarches. Mais il po~ya;t ~galement se produire des 
, ~ .. " .1 

erreurs accidentelles ·de fausse provènance, par insuffisance dé 'renseign.ements. ' 

La dupe l)vre une hi~rarchie de valeur marchande .. Les objets les plus convoit~s 

sont ceux confectionn~s à partir d'os et de corne de renne, façonn~s en harpons, 

et~ notamment les pièces orn~es de dessins. Etant donn~ que le prog~ès est 
, , , 

l'objet de la recherche de l'arch~ologue,'~1 subit l~ fraude matérielle cons~-

quente à cette r~alité. 

\. 

Ayant une opposition l~gendaire, Boucher de'Perthes de-vqit-produire".une d~-
'" ~' 

fense agressive, puisque "les membres des conf~rences auxquelles il participait: 
,.' 

restaient 'sùr leurs positions sans manifester" (110). La d~couvert~ de la Mâ--
'.ç- ". :'''. ." ',-

choire de t1oulin-Quignon força l~s scientifiques 'à exam~ner' et à reviser lès 

fondements d~ leurs connaissances) .. , L'antagoniste irr'~ductib1e de Boucher de 

Perthes, Elie de Beaumont, nia les trouvailles "du préh1stohen. 

l, ~' 

Les ffaUd~urs, des ouvri,ers carriers, pla~èrent un fossile de~~rovenanc\e 
~ '-

1~trangère et'de fausses pièces dans un des niveaux de la carrière contenant ~ga-

1.E~ment des pi èces authenti ques. La mys tifi cati on eut 1 ieu au d~but des recher-
, - .,." '<! " 

- ches au sujet de 1 'ancienneté de l 1 homme. ,Les naturalistes de France et d'An-~, 
)' 

gleterre d~montrêr~~t 'laduperie.Certains faussaires ont exploité lés collection-'. , 
neurs qui spéculèrent démesurément à des fins commerciales. 

\, 

" .. Le phénomène inst,jtutionnel de la fraude en archéologie préhistorique d~-
" -. , ,/ 

montre l'importance de lJArt. L'absence de connaissances partielles, la ruse 

" . -élémentaire,pour masquer un terrain, et même la réparation d',objets, doublée de 
\ Ir" J ~ 

1 "absence de sens critique de la part de quelques scientif.iques, augmente,nt la . < 

. , 
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" . valeur de la fraude. "Les r~vl?lations de l'Art el' de l'industrie préhistorique 
, ~ ,. 1 t 1 

,peuvent.,manquer de sens"critique" (lVl)., La discrimination des jugements rela-" 

t1 fs, aux fa its' préhi stori'queS pe~tL àins i atteindr.e' des ,p,rpporti ons e~farantes.-
, , ' 

jusqu'à 1 a, fraud? COlrtplète exigeant'·l.e déplacement dè' T'archéologue sur les lieux, 
... ...... \1 

du gisement pour y extraire les objets. " 

L'irruption de l'imaginaire dans ce cercle<d~études crée une.double fiction. 
, 

Elle favorise la reverie du prék~storien-et ell~ seconde une fàbulation publ~que 

généra li sée quant aux \autres temps perdus. Elle moti ve l' archéo l ogue dans ,-
~ . ~ .. 

, ' , 

l'adversité de la tricherie et elle amplifie sa détermination ~ la performance. 

Les paysage~'·fantastiques, les,autres mondes, les légendes~ les lutt~,~ et la' 
'1-

gloire .tiéro?que furent les signifiants de la pOétique d'une préhistoire trop , '. 

souvent récusée. Les préhistoriens furent longtem~~ dans 1 'expecta~ive de la 

réalisation de la démonstration de leurs axiomes. Ils attendirent que la terre 

ne sOit plus assimi,lê"e à une cinémathèque mai~" devienne ln la.boratoire virtuel. ~ 
0, 

Les tpavaux jusqu'à ce moment avaient porté essentiellement su~, les vestiges 

d'industries des hommes fossiles; il restait à découvrir les hommes eux-m~mes. 

Les découvertes se succédèrent pendant trois quarts de siêcle. 

JI 

Des ouvriers carriers mirent ~ jour, en 1856, le squelette abTm! d'un type 

humain méconnu, l 'Homme de Néanderthal. Cette année-là les préhistQriens esq~is­

sêrent une mise en ordre chronologique. Joseph Prestwich, tro~s années plus 

tard, remit ?es hypothèses stratigraphiques qui garantirent la victoi1re de la pré-
JI, ) 1) 

histoire. La paléontologie stratigra'phique fut "surtou't une science française- t, . , 

'propos~e par C~vier, Alexandre et Adolphe Brongniart; et Aicide d'Orbigny" (112). 

Le'gjnge fossile récupéré par Lartet en 1836 formait comme un chalnon entre le~ - , " 

grands mammifêres du quaternaire et l'homme. "ll Y avait de moins en moins de . 
raison de nier l'existence de ce'lui-ci" (113). 
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Les témoignages des prêoccupations esthêtiques datent de 1834. L'avocat 

Brouill~t se rendit ~ la grotte de Chaffaud et y vit une gravure sur os ,repl~é-, 
, 

;sèntant, deux biches. Diverses trouvailles furent-faites au cours de fouilles 

" 

pa'r Christy et Lartet: bois de cerfs, bois de rennes offraient l'image d'amrnaux'·-,·, 
\' 

délicatement burinés. Mais lice h'est qu'après 1875 que la révélatiQn de l',rnpor­

tance de l'Art préhistorique fut acquise" (114); la caverne d'Altamira à 

{Santander, Les Combarelles, Font de Gaume, et la grotte de Niaux étaient émail-

lées de fresques polychromes. Le géologue Vilanova' publia la description de sa 

recherche dans Breves apuntes sobre a1gunos objetos prehi 2toricos de la 

provincia de Santander. Tous ces dessins furent montrés à la Société Antrropo-
", 

logique de Berlin et à l!Association Française, en 1882. Avec'la présence de la 

Vénus de Brassempouy en 1894, 1 1 art préhi s tori que eut un aspect noti fi cati f . 

On inventoria les styles et on poursuivit les comparaisons avec les maté­

riaux exotiques, Il pour retrouver un écho de primitivi té préhîstorique au sein 

de la"primitivité contemporaine" (115). Dès le second âge de la pierre, "avant 

qu'il ne soit sorti de 1 létat le plus sauvage, déjà 1 1 homme se montrait ar­

tiste" (116). E,n Dordogne et â Charente, le Dr Henri Martins et Casteret mirent 

-~ aujour des sculptures sur roches vives et des modelages d'ar~ile. Après la ré~é­

,1ation par Rivière, en 1895, des premières peintures rupestres à la Mouthe, les 

décau~ertes eurent lieu à Pair-nan-Pair, à Mas,ou1as, à Lascaut etc. (n Espagne, 

H. Breuil et J. Cabré manifestèrent les prolongements de 1 lart pariétal. 

,L I HOll111e ni a pas seulement reproduit 11 image des 
animaux, il a aussi essay~ dé dessineY"la 
sienne propre. t: .. J Sur un outil cyl'indrique 
retirA d'une des cavernes du P~rigord, les 
deux faces sont d~cor~es de sujets. (117) 

l" 

O Les graffiti à la pointe paraissent incroyables pour une telle antiquit~. De - tous les graffiti, le plus surprenant est celui d~tecté ~ la grotte de la 
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( Madeleine, 00 d'autres sp~cimens attestent que l'horrrne qù'i habitait les cavernes 

,maniait la taille avec habileté, réussissait par son instinct du dessin ~ ci­

seler distinctement l'image des animaux dont il s'entourait, sur l'ivoire, les 

bois, la corn'e et le schiste, avec la pointe d'un silex. 
, " 

, A partir des deux théories de l 'Art ,plastique, celle de l'amour de l'art, et 

, celle plus fonètionnelle, du but uti1itairê par son action sur les êtres vivants / 
,. 

, . 
dépendant étroitement de la vie sociale, car les dessins devaient par leur 

vertu magique assurer aux chasseurs un gibier abondant: l'art figuré: atteint 

" le développement total de l'art n~turaliste, qui dégénéra à la fin du magdalé­
..,)1 

nien. Cette étape ultime de l'hominisation eut lieu il y a plus de 30 000 ans, 

au commencement de l'aurignacien et s'épanouit dans la créatiOn artistique. 

Albert Gqudry fut l'auteur du premier traité de paléontologie évolutive en 

langue française. Il décrivit toutes sortes de fossiles et spécialement 

l' homme fossile et l'évolution de ses fonctions. Il présenta les travaux 

d'Amiens, des silex tafl1és associés à des restes d'animaux'éteints dans les 

graviers, c'est-à-dite, Contemporanéité de l'espèce humaine et de diverses es-. 
, 

pècés animales aujourd'hui éteintes (1859). Fontan fit le mêm~ type de décou-

vertes la même année. 
, " 

"Edouard Lartet fut un des noms les plus marquants de l'époque" (118). 
\ 

C'est grâce ~ Lartet et à Christy, au~ recherches d'Aurignac en 1860, que le 

fait de l'existence de l'homme en compagnie des animaux éteints fut établi. Ils 
ù 

comparèrent les outils' de silex et les cultures et dénommèrent Aurignacien ces 
1 

objets identiques ,selon, eux, ~ ceux d'Engis et de Paviland. Ils rendirent éga-

lement "des dents de mammifères, dix-huit petits disques ou rondelles {-. ~ ré-

.~ sul tant de la décomposition d~un coquillage, percés au milieu, et qui parais­

saient provenir d'un bracelet ou d'un collier" (119). Le remblai piéti~é de 

l, , 

r 
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terre meuble A l'intérieur de' la cavité de la grotte avait favorisé ~a p~rfaite 
, " 

conservati on des os. Lartet exhuma des 'os-' enti ers de l'uru? spe 1 aeus. 

.' 

L'ensemble de la caverne indiquait qu',d' une 
époque qui remC1nte au temps où 'ces espèces 
animales peuplaient le midi de la France, ' 
des hommes avaient, été inhumés dans la ca-

'verne. [ .. ~ Les foui'11es pr~tiquées aux- grot­
tes de Massat (Ariège) amenèrent des décou­
vertes qui corroborèrent les faits qu'avaient 
mis en 1umière~ les fouilles de la grotte 

' .. d1 Aurignac. (120) 

, , 

N. Joly trouva des éléments de squelette ~ihs la caverne de Savigné, alliés dans , 

la même brèche A ,de's os et A des silex travaillés. Lartet reconnut sur ceux-ci 

Ta même empreinte d'instrument aya,nt servi ,à les casser ou a détacher les 

chairs des ossements d'Aurignac. C'es,t en 1864 que Lartet et Christy déce1è-

rent la pièce d'ivoire gravée d'une figure de mammouth, et ils publièrent leur 

~, premier article au sujet'de l'Age du Renne dans la Revue Archêo10gigue. Le but -

o 

du projet de classification était d'étudier l'Homme fossile comme touteautre 

espèce "dans le cadre tracé par la succession des événements gêo10giques" (121). 

Malgré l'unité de la géologie, on êtait arrivé ~ deux solutions pour l'étude de 
, . ~ 

1 a péri ode quaternaire, celle où l' homme éta it présent; c' éta lt premi èremeri-t 

l'établ,;ssement des subdivisions d'après' les phénomènes glacia~ir~s ou, deuxiè­

mement, d'après les phénomènes marins. 

o " 

L'emplacement des terres et des mers a beaucoup 
varié ~t les dépot marins ont été p1us'~astes 
que les dépôts continent?ux. les fossiles '. 
marins ont présenté une abondance et une ,largeur. 
de diffusion incomparables, mais, depuis le Qua-' 
ternaire la forme des continents a peu ,varié, 
les dépôts marins sont très raréfiés. (122) 

L'étude est plus ardue car les espèces marines sont pareilles. Le bloc conti­

nental fut le théâtre d'altérations terrestr.es provoquant des formations ditri-

ques. 
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"La difficulté de la méthode géologique émane du manque d'uniformité des 

phénomènes glaciaires liés aux conditions 'mét~oro1ogiques locales" (123). On 

ne peut se fixer sur le nombre exact de glaciation~ et sur les façons dont les 

variations de la faune se situent par rapport à elles. 
• ~'t 

- -

A cause des oscillations continuelles on ne 
peut distinguer les traces d'une f .. J oscil­
lation locale et celle de deux phases à [ •.. :1 
une phase interglaciaire t: .. ) pour corres­
pondre à un changement de cl imat f .. l et 
l'installation d'une nouvelle faune; ( ... ) les 
formations glaciaires sont privées de fos­
siles f .. ) la puissance d'érosion d'une 
avancée glaciaire détruit les dépôts. (124) 

' . ...... 

" 

, . 
l~ classement paléontologique se heurta à des obstacles tels les discor-

J~ ~y _ 

dances.~e faune à une même époque, même dans les pays voisins, le grand nombre 

d'espèces communes aux faunes quaternair~et récentes, et l'embarras de ne pouvoir 

reconna1tre la faune homologue à une masse minérale' humaine, faute de matériaux 

suffisants. 

La systématiq~e d'Edouard Lartet désigna à compter de 1861, une phase 00 le 
_+ _ l' 

." 
climat eüt un caractère spêcial en Europe Occidentale. On venait de montrer 

l!~ncienneté de l'homme d'après celle de la faune connexe, on bâtit donc la 

chronolo~ie des anciennes périodes de l'humanité d~après les variations de la 
. 

faune. On choisit l'animal prédominant qui se distinguait' ~puisque la dispari-

tion simultanée des espèces s'avérait impossible. Cet animal savait vainçre la 
t ' 

rivalité féconde; les disputes pour la nourriture, la puissance humaine et les 

transformations boréales. Lartet apporta à partir de 1863, à la suite de ses 
, 

travaux dans le Périgord, d'importantes précisions à ses stades, et des séqüences 

typologiques et stratigraphiques, aux quatre âges paléontologiques. Nous aurons·, 
'r 

( disait-il, 

- , ............... _____ J _ _ 

-:" 

pO,ur la période de l'humanité primitive, l'Age 
du Grand Ours des cavernes, l'Age de l'Eléphant 
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et du'Rhinocéros, l'Age du 'Rénne et l'Age de 
l'Aurochs, à peu près comme les archéologues 
ont récemment adopté les divisions de l'Age de 
la Pierre, d~ l'Age du Bronze, d~\l'Age.du 
F e'r . (125 )" ' 

; 

Il rédjgea alors Sur les Migrations anciennes des mamnifères de l'ép0Q'!Je actuelle; 

et une monographie, Reliquiae aquitanicae. 
" 

'. 

les d{scussions au sujet de la nature des objets:~e silex seront de nouveau 
" 

,\ ',.f' soulevées en 1889; pour noter la présence d'une nouvelle culture et de son type 

-~ " .. 

o~:' 

d'humano'de. Le P1Topithecus de 1836 et le Dropithecus (1850), ancêtres des . 
:-~~ anthropo~es et des horrrnes mo~~rnes concili~rent finalement les indécis; Lartet 

écrira Sur l'Ancienneté ge6logigue de 1 'esp~ce humaine dans l'Europe Occidentale. , 
Il s'intéressera exclusivement à la paléontologie humaine ~ partir de ce jour, 

C'est en 1868, que Lartet et .son fils Louis décolJvriront l.'Horrrne Cro­

'Magnon. Des constructeurs de chemin de fer'rêpérêrent le site où se concrétisa 

le dépou~11ement, à Cro-Magnon. 
1 

"Dans diverses régions, il y eut des. peuples .remarquables par l,'habitude , , 
-, = .. 

commune d' i ns ta 11 er 1 eurs demeures dans 1 a prQfondeur du so 1" (126). , , Ces pre-

La cause d'un cata-
~/,.,.--....\ 

mi ers hommes formèrent un peuple qui périt sans trans Hi on. 

" -, 

o 
, 

clys~e'géologique ou ~umain n'est pas écarté. Ayant une stature tr~s élevée, 

bien supérieure à la nôtre"et semblable à celle de 1 '~omme Cro-Magnon, on at--· 

tribua aux Troglogytes des moeurs violentes de sauvages. Les perceptiQns popu-, 
,? 

laires furent désobligeantes ~ leur égard. On les dépaint 

, 

creusant des habitations souterr~ines, 'grands~ 
châsseurs, et sï agiles qu'ils ,prenaient le gi­
bier à la course, vivant { .. tl surtput de la chair 
des serpents et' des lézards, pauvres et désin­
téressés, n'ayant d'autre commerce que ,celui des 
escarboucles, et parlant un langage qui n'avait 
rien de commun av~c celui des autres hommes. (127) 

" 

.. 

/ 

'1 

1 

• 1 

1 
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-
,Les troglodytes possédaient une résidence fixe. Ils fermaient sans doute 

1 t entrée de 1 eur ca verne avec des ,pa 1; ssades pour préven i r 1 e pi 11 age des an i - , 

ma~x foui~seurs. La société troglodyte était,de type uniforme. "I1s ont assisté 

~ l'extinction de l'ancienne faune et ils ont traversé','es deux.dernières pé-, ' 

riodes de l'époque quaternaire" (128). Maniant à la chasse, l'arc et la flèche 
1 • 

barbelée, la lance, le dard et le poignard, ils pratiquaient également la pêche 
~> ~ 't au harpon; ils ne mangeaient que le saumon. Ils conservaient legibier aérien, 

les petits et les grands animaux et les fruits sauvages. "L'intervention de 

l'économie était nécessaire pour éviter â la fois le gaspill?ge et l'injuste 

répartition des provisions" (129). Le registre des comptes de chasse était 
-

"une plaque large ... en'os ou en ivoire, dont'les deux bords portaient deux-

rangées d'encoches et dont les deux faces étaient couvertes de plusieurs séries 
" , 

de points formant des rangées transversales" (130). 

La destruction des animaux dangereux avait donné la sécurit~s et le perffè­

tionnement de la chasse apporta l'abondance. Les heures de loisirs firent 
"=' na1tre les arts. Ils gravèrent au trait tôutes sortes de figurations d'animaux 

au combat ou en fuite. La/plaque qui fut remise par Edouard Lartet représente 

bien le mammouth, avec son crâne élevé et ses grandes défenses recourbées. La 

mode du tatouage existait probablement car les Trog1ogytes s~ paraient de san­

guine; les dessins représentant l'homme l'immobilisèrent avec un motif quadrillé, 

régulier sur leur avant-bras. Edouard Lartet remodela le procédé de fabrication 

des aigUilles confectionnant des vêtements complets, assemblés de plusieurs 

peaux. Ces hommes connaissaient le feu et pratiquaient le commerce; "aya:nt une 

puissante organisation cérébrale, la conformation de leur cerveau témoigne de la 

perfectibilité de leur race" (131). Les Hommes 'Cro-Magnon leur furent semblables. 

( Le crane d'Engis occupa une position entre celui de,l'Australien et de l'Esquimau. 

li Horrme Cro-Magnon éta i t dol i chocépha le tout comme l' Homme de Néandertha l et 

l'Homo primigenius. L'Asie orientale et septentrionale fut jadis occupée par 

n 
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les races mongole, indo-chinoise et ouralo-altaTque. 
" , 

Dans les Alpes otientales. 

cette brachyc~phalie st aS,socia à un etré de taille,élevée de type brun~trE'. La 
, ' . 

race dinarique ou montagnarde fut p~u,modifiée. 

L'ossature épaisse de 1 'Homme de Néander prouve l'existence réelle d'un 

anomme fort et musculeux il y a 70 000 ans. Le crâne pithéco?de. aplati et 

1uyant, semble voisin de 'celui des homme~ qui habitaient le Danemdrk pendant 

l'âge de la pier~e. La calotte crânienne volumineuse formait une ellipse allon-

gée. Le prognathisme des traits masculins exagérés s'atténuaient dans les crânes 

féminins. 

C'est après la disparition du renne que les préhistoriens du dix-neuvième 
• 1 

si~cle situèrent l'hiatus, et la disparition du type Cro-~1agnon. On supposa 

qu'après la fin des temps Magdaléniens, e~viron douze mille ans avant notre ère 

le monde avait été déserté par ses habitants ( ... J 
Cet espace, où les premier~ pasteurs et'agriçulteurs 
s'installèrent a vu se développer les civilisations) 
du Mésolithique, période intermédiaire entre le 
Paléolithique à espèces animales éteintes ou 
émigrées et le Néolithique à faune actuelle. (132) 

La faune se partagea, le ciel se rasséréna et les glaciers reculèrent. Il y eut 

alors une race d'hommes qui polissaient la pierre et s'entourai~nt d'animaux 

domestiques. La société humaine dut être profondément ébranlée par la dispari­

tion du renne. La taille de l'homme diminua, la largeur du haut du vi'sage s'a-
I 

mincit et l'ensemble de Ta tête devint harmonique. Le sud-ouest de la France 

fut le bassin principal de cette population. La race de Truchère apparut au ., 

meme moment que la race Cro-Magnon. Elle fut rencontr~e pa~ Leg,rand et Mercey 
, , 

en 1867. Ces êtres étaient-dysharmoniques. Les races brachyc~phales sont au 
, 

" 

~~ nombre de quatre: celles de Furfooz, de Grenelle et de Truchère, et la rac~ 

Cro-Magnon. La race de Grenelle fut rencontrêe par Emi'le Martin en ,1867. Ces 
" tribus êmigrêr~nt en altitude et devinrent mésaticéphales. 

. ' 

, , 

'1 
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Puis l'~tude·des lois des civilisations étant fixé,s selon la méthode his-
, " _ 1 

torique, on crut bon de faire de même pour les périodes ~réhistoriques. Gabriel 
- ... ~ 1 , ' 

de Mortillet, ap.r:ès avoir .Publiêl'es Matériaux pour l 'histoire de 1 'honune (1864), 
< 

fut chargé d'installèr les collections préhistoriques du Musée des Antiquités 
l , 

~Nationa1es, il ,créa ~ne ciassification analogue'~,celle des Directeurs du Musée 
, 

~de Copenhague. Il conserva les 'trpi~ âges des archéo10gues danois, et dès 
, . 

1867, il institua 'une sé,rie de subdivisions dans l'Age de la Pierre, quatre . , 

pa~ties en accord avec le~typ~ d'instruments déco~verts, ou, une classification 

des cavernes fo~dée s~r les produits de l'industrie humaine, Chelléenne, Mousté­

rienne, Aurignaciepne, Solutréenne, Magd~lénienne et Robenhausienne. Chaque 

" endroit rappela i t 1 es récup,érations.d' outil s de préhi stori ens cé1 èbres: Boucher 

de Perthes ~ Che11es,'Lartet et Christy a La Madeleine, à Solutré et à Le 
. 

Moustier. Mortillet et son fils'maintinrent la même classification dans le 
, 

Préhistorique de ,1883. ':Avant la ')t,roisième éd.itiori;· il s virent la nécessité de 
~ ~J ;, "" 

.II • T\ 

combler)e vide entre le 'Paléoli,thillue' sup'(!rieur et le Néo1ithique;,ils amêna-' 
, 

gèrent les: recherches de Cha!l1aison et
r 

Darbas il La Tourasse (1891) et nomnièrent 
li '\ , .0( ~ .. 

". la période Tourassiepne" (Q3), ql1J ils nuancèrent en Azi1éenne, en l'honneur de 
,\. ot.. !. ~ '1. 

. travaùx de Pi~'tte,. _Acheuléenna~. ét'ape a îndustriè mixte, et Tardenoisienne 
, " 

(1896), phase i~jtiale du Néoli.thique. Cette c1assiftcation fut immédiatement 

adoptée. ~Le syst~me de Mortillet 'f~t complété par la~chronologie relati~ de 
l' 

Mar~ellin' Bou)e ,dans la' Revue d'Anthr0F01ogie de 1888-1889 et dans son 
, L 

v 

, , - ~ssai de la Paléontologie stratigraphique de l'Homme. Il soumit une , 

~ classifîcation reposant sûr, la coordihàtion des" "trois o~dres de ren-' 

seignements. stratigraphiques, paléontologiques et archéologiq~es~ Mortil1et­

lanç~ deu~ nouvelles revues en 1883;" c'étaient L'Homme préhistorique et la, Revue 
r/ .. ~ 

mensuelle de l'Ecole d'Anthropologi-e. En'fS86,"Philippe Salmon conceptualisa, 

Rarallê1ement,aux raccords de Mor~il1et. un sysfême Néolithique. L'annêe sui-
- , 

vante, Piette reconstitua "une -Gulture de transition entr~ lé Magdal'énlen et le 

/ 
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Néolithique; il trouva une succession de couches depui~ le Gallo-Romain au Mag-

da1~nien et fonna. une nomenclature fluctuante . 

La Mâchoir.e de la Naulette de type n~anderthalien, reconnue par T. Hamy 
, .(, .. 

dans son Pr~cis de Palêontologie humaine, donna naissance à l'ouvrage de Dupont. 
, .1 

," Dans Les Temps préhistoriques en Belgique, en 1871, il opposa ~ l'évolution 1i-

, nt~aire de Mortillet un système dualistiqtie. A partir de 1872, les types ulté­

rieurs au'x néanderthaliens, soient les types de Grimaldi, et de Spy qui fut 

rapportê par Marcel de Puydt, Julien Fraipont et Max Lohest dans leurs Recherches 

Ethnographigues sur les ossements humains dêcouverts dans les dépôts d'une grotte 
i 

'quaternaire à Spy (1886) furent mieux compris avec la récupération du Pithécan­

thrope ou "missing link" d'Eugène Dubois en 1891. Le squelette de l'Homme de 

Menton (caverne de Cavillon), de type Cro-Magnon, aperçu par G. Rivière, fut le 

prêtexte à d'autres trouvailles de type de Chancelade (1888), par Féaux et Hardy 
.~i1 
~....: à Raymonden. Ce fut également la prospection d'ossements de type Groenlandais 

. , 

qui laissa prétendre l'existence d'un type de culture esq'Jimaude en France. 

La première représentation d'une forme humaine du Pa1êc1ithique fut ·faite 

par un ouvrier à Brassempouy en 1892; et, LaPorterie communiqua sa "Figurine h 
\ 

la ceinture" deux années plus tard. Wii'son diffusa en Amérique les idées euro-

péennes à propos, de l'antiquité de l'homme. Charles Johnson, W.H. Holmes, 

Thomas, et Wilson, étudièrent les antiquités des populations aborigènes. 

,,;' Les fouilles des Danois furent très avancées par rappdrt à celles des autres 

pays. "Les Danois' surent dans leurs fouilles unir les méthodes de l'archéologue 

à celtes des naturalistes" (134). "Les marais tourbeux du Danemark furent un 



( 

( 

1 -

i 
1 

'\ ' 

/ ,. 
- 117 - -~ 

.' , 

, , 
1 ~ 

qui amena la période glaciaire. Les principale, périodes glaciaires du globe 'ff. 

" . 
~ -0 '\ r .. 

furent post~rleures ~ 1 'apparition d~ 1 'homme su~ terre et 'el lés furent ponctué~es 

-
de périodes inter-glaci.a'ires. ~·Le duàlÏsme de Morlot et Collomb s'opposa à l'idée' 

pe l'unité des périodes glaciaires de Désor~ De vastes glaciers recouvrirent ,.. 

l'Europe Olérjdionale jusqu'à la la:titude de la Si,cile', offrant à peu près le _ ",~ 

" mame aspect que présente actue~·lement la Sib~rie, 1eGroen~andet l'Antarctique. 

Ceux des Alpes s'a~ancèrent jus~ue dans les plaines de la Lombardie et toutes 

les vallées furent €ncombrêes de glace. 
# 

.-
Les régions les plus riches en ind.ustries de l'hofTl11e préhi~torique, le 

nord de la Fra~ce et le sud de J'Angleterre n'ont jamais été recouvertes par 

les glaces. On connut la formation d'autres continents. La Finlande et la 

Scandinavie ne fonnalent qu'un seul continent; l'Angleterre était soudée à 

celui-ci, de même que la Norvège et lé Danemark. La mer Blanche était réunie à _ , 
-

la Baltique par un bras de mer qui entourait la Finlande. Un cercle de rayo~-

nement en Allemagne, en Hollande et en Russie prolongeait le continent fino­

scandinave q~i ·n'~tait qu:une 11e. Les eaux atteignirent probablement' une 

hauteur de œnt cinquânte à -deux ,cents 'pieds au-dessus de leur niveau actuel. 

Les débris de l'homme anté-historique rte signale pas de période de convul-, 
sion- en Amérique. COlTJTIe l'Europe, l'Amérique· fut soumise aux glaciations mah . " 
elles'furen,t a'C~ompagnées d'un-'décalage'chronologiqu'e, de péri,odes tempér,ées. 

et botaniques exp1i-"Les res~emb1ances entre les milieux clim~tiques, falJniqües 
-. t 1 1 _ 

quent l'identité des modes d-e vie de l~homme préhistorique" . \ 
(137). L'infiltra-

tion tardive de l'homme en Amérique par le Détroit de Bering se fit lor5 du 
l , 

~ . 
Moustérien, sur un sol 'gelé et émergé vers les. voies libres de glace-'qui lon-

geaient les montagnes Rocheuses. Cela confirmait 1 'hypothês~ de l'enfonèement , 
of; \~ 

partiel du continent nord-américain: au-des,$ous dù niveau de la mer, au cours des 

quatre glaciations du Nebraska, du Kansas, de l'Illinois et du Wisconsin, 
, ~ , 

" 
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laissant sur leur passage des.)~ers int~rieures d'eau dOtlce, c'est-a-dire, les 

Grands Lac,s' canadiens. Au cours de la p~riod~ du Wiscoosin, le Groenland, .le \ 
" . ~ 

Canada et le nord des Etats-Unis raccordèrent cette calotte glaciaire aux' pro-

longements des surfaces gelées des Montagnes Rotheuses: .. ~ l,'exception de 

l'Alaska et du -Groenland. Les-chasseurs' seraient restés isol~s en Amérique. 

", 

\. 
~" ...... ' 

La civilisation de D,enbigh s'~tendit par "Arctiqu'e sur le nord ,du û-a,nada, 
, . , 

au second mill~na4re. Sur le littoral occidental et mériodionnal ~de l'Al~ska. 

une tradition archa?que se maintint avec la culture de ~enbigh. Une culture 
~, 

préhistorique "dont les harpons râ~pellent çeux du mésolithique et de l'azilien 
l " 

européen, s'inscrivant dans le temps vers cinq cents de notre ère fut décou-
-

'verte dans les cavernes dont les parois sont décorées de style sthématl~u~ 

teprés-entant des honmes, des animaux et des i do les. Une culture protoh~ s tori que 

succéda à celle-ci et se pour$uivit jusq~'au, dix-huitièlJl.e siècfe, époq,ue d.e la 

'pénétration des Russes en Alaska" (138). 

Lors'que s'opéra un retour à un cl imat moi ns ri goureux, par la fonte de.s , 

glaces, la flo~e put être assez abondante et sut pourvoir aux besoins des nom-
, ' , 

breux animaux. les températures quoique très basses, ne paralysaient pas toute 
, 

,végétation. On assista au mélange des animaux,. d'une taille plus élev-ée que 

celle, de leurs congé pères actuels, sur les terres en partie déb'arrassêes des' 
, j 

l' 

~ frimas.. Le renne arctique, le félin g~ant, et les rescap~s du pliocène luttèrent 

( contre les espèces qui s'imposaient par la sélection naturelle. Pour résister -\-
Il ' 1 r '1) 

au froid, le mammouth. et le r~inocéros se couvrirent'd'une toison laineuse . . , 

Certains animaux fuirent dèvaht llhonme; d'autres émigrèrent" en altitude 'ou ,'~n j 

latitude. " 

Selon l'id~e de l'affouillement glacJaire, les glaciers auraient creus~ les 

bassins de leurs lacs morainjques, comblés: préalablement par l'apport des eaux 

diluviennes.' Les "crags" de l'Angleterre'd~montrèrent l'arrivée graduelle ~du 

, 
J '. 

", 
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froi d. La neige accumulée pendant des mi' 11 i ers de s~ècles pro~u.isit par. sa 

'.' 
fonte;, des cours d'eau 91gant'ès-ques. Puis, la puissance des cours d'eâu s'amoin­
l, 

. , 
". 

(, 
"" 

" 

,# l' /' 

drit. pennettant la, frirfnation de terrains r~cents. offrant de l'Europe'un aspect 
1 lot' J -", ~ 

'anala911e ~ ceJu; qtl,qffrentmaintenant; le~ plai~~s marécageu~es de la Lithuanie;- 1 

,. ~ ., .... " 

couvertes de forêts de conifères. Le synchronisme des variations astronomiques 
\ , • l, 

, - fut spécialement expliqué par'les pré~istoriens. Ils l 'àttribuèrent aU 'système 
l, 

, 1 

des courants ~~éaniqu~s, à l 'augmen,tation Ges v1apeurs atmàsp~~riqueS' et' iu /~é~ 

placement du périhélie par un agent calorifique énergique. ta conjecture de' . (' "'.li: . y . 
l' excentri cité de l'orbite terrestre fut. soutenue Dar' Hopkins, 'Cro 11\, et Av'èbury 

. " 
... ' R~re. A l'excentricité considérable correspondait taus les dix mille ans, un 

4 ~ . ' 

~ changement cl imati que' répéj; itif . Les' érosions diluviennes au~aient eu pour 
" 
cause de fortes oscillations de l'écorce terrestre produisant les soulèvements 

~ 

\0 - f' f' 

~ ,des montagnes au mil i eu des ea,ux . . ., 
.. '\ *) ~~..... .., 

, , Les cavernes et les grottes auraient été produites par'dislocation du sol, 
, 

en admettant le transport de terrains par les torrents et p'ar !~S gr.ands carnas-
, .' 

~ .. r "'i \ 

s;ers. Cette théorie fut nota~,fl}ent explicitée par C. P~évost et -Buckland.' 

.. 

les dépôts représentent les premières étapes de 
la société dans "sa marche vens la civilisation. 
De ce que l'on retrouve pour chaque pays cette 
succession de trois âge5'f,épondant à trois 
moments du développement social, il ne s'ensuT·t 
~pas "forcément que tous les peuples y soi ent 
arri vés en m~me temps,. (139) 

r ' " 
le premier ordre de dépôt fut celui des rebO~s de cuisine. "On 06serv~' sur 

les cOtes du Danemark et de la Scanie des amas de coquilles comestibles et 

d"'hu'i tres . Ce sorii'des accumu1ations,~e débris de repas que justifie le nQm de 
{ . 

,), ,'. 

Kjoekkenmoeddings 'ou rebuts de cui sine" (1"40). ,Certains aillas représentent une 
, fi," 

surabondance de nourr'iture. les débri s s' é tendent sur des' longueurs de plus i eurs . 
centpinès de mètres près des.fjords et aans le voisinage des endroits où le ressac 

l' 

, , 

~ l , 
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est faible. Les accumulations sont q;sposées circu1airement aut~ur d'un point 

central. Des amas analogues aû.x~ kjoekkenmoeddings"o'1t t1t~'signalés dans d'autres 
, " r ("1' 

~ r~. _ \ 
-;cpntrées., "On en~ connaît' dans le Cornwan, sur la côte nord de'·" Ecosse et aux 

Orcades" (i4l). I},S fourniss~nt de précie~x documents sur l'homme primitif. Les 
~, <" 

rebuts n'ont pas été rapportés par les flots bien qu'ils ne se trouvent "qu'~ une 

hauteur de quelqu.es 'pieds seulem~.nt âU-dessus du nive~~ de la mer" (142). Tout 

", objet de métal dans 'ces amas les reporte à l"âge de la pierre. Cd imperfection 

du tra.vail des poteries grossières rappéll,e la période,des cavernes. L'a'ge de , , 

" 
la pierre a duré dans le nord de l'Eur.ope un temps considérable; il a dû cesser 

~ t '\ '~ '.. ~ ..- r ' 

peu, ~ peu avè,c; l'introduction des mé,taux. ',' Il est impos$ible de fixt:r la date 
':: . '--

de fonnation des rèbuts bien que la population ne,se nourrît 
'.'.l., , \ 

l ~ges-- et de produ its de 1 a chasse. 
~ 

Si l'industrie s'y rencontre rudimentaire, c'est 
'sans doute que les peupl ades qui ont abandonné au -
bord de la Mer du Nord les débris de leurs repas 
étaient demeurés en arrière de leurs voisins, -
platés dans des conditions meilleures et chez qui 
l'art prenait son premier essor. (143) 

que ~e ~oquil'" 

"- Le silex et les cornes travaillées des,'amoncellements de débris de cuislne semblent 

être des pièces de rebuts; plusieurs n'ont Hé qu'ébauchées. Un instrument plat, , 
1 

semi-circulaire, fixé pans un manche de bois ~u; devait être employé au nettoyage 

des peaux, fut spécifique au Danemark. Les armes étaient faites de pierre. de 
" " 

bois,; de corne et d'os. Il est probable 'qu'on h)lbitait des tentes faites de 

pe~ux d'animaux étant donné qu'on devait se protéger des intempéries. Il n'y 

a pas d'habitàtions lacustres au Danemark. 

En reportant l'imagination sur ce·p~ssé, l'on voit sur les cOtes bass,~ de 

l'archipel danois, une raçe d'hommes a petite taille, aux sourcils lourds et 

épais, à la tête ronde, et au visage qui ressemblait probablement A celui des 

Lapons actuel~mangeant tous les animaux et employant le silex pour ouvrir les 

'. 

" . 
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coqui 11 àges. . l ' 

" , 

L~ mode de sépulture danois fut le tumulu~. Les tombeaux étaient consti-
! 

~tués de g~ands blocs bruts formant une chambre fermée à }a surface du sol, dans 

laquelle le cadavre' était couché, ou accroupi. On entassait de grandes masses 
" . 

'~fi!.pjerres fonnant d'énormes monticules dont un grand nombre sont sunnontés de 

ch~nes ou de hêtres. 

Des marais tourbeux et, des marais d'arbres ou skvoomose se sont formés 

dans les 'bassins aquati~ues et dans les parties basses des vallées oD la faune 

" marine, harang, limande, coquill,e et 1ittorine, put s'installer, et semble-avoir 

été <~~timée; par toutes les populations. Sauf le lynx et l'urus, il ne s 'y est 

trouvé aucun 'o'ssement' d'e'spèces éteintes. Plusieurs animaux ne se trouvent 

jamais mêlés 'aux amas de coquilles tels: le 'Cheval, le boeuf musquê, Te renne, 

" 

'le lièvre, le mouton ou le cochon domestique. Le chien fut probablement le 

seùl animal apprivois~. Le loup, le renard,' le lynx, la .. loutre et le chat sau-
<, 

vage abondaient, de même que certains oiseaux aquatiques: les canards, les 
1 

cygnes, les grands pingouins et le coq de Bruyère. La poule dpmestique est ab-

sente. 

Alors que les polémiques se, poursuivaient sur l'existence de l'homme, on 
, , 

avai~ découvert dans les lacs suiSses, les premièr.es. stations lacustres. En Ir-

.' , '" t lande, Sir W.R. Wilde'>explorait en 1839, les habitations insulaires d'l'les sem;:' 

artificiell~s, faites de couches de pié'rres. Vers 1857, 'quarante-six'crannog~1 
avaient été réper;toriés.' Les habitations lacustres furent souvent dêcrites par 

M. Désor, V:' Gillieron et le Dr Rutimyer~. 
-;~ 

, 
Les cités lacustres sont une autre catégorie de dépôts caractérisant dans 

l'Europe Occidentale, "la dernière phas~ de l'âge de la pierre, l'époque de la 
, \ 

pierre polie; ~'est ce ~ui explique la présence des métaux ,dans quelques~une~ 

'f 

, 

1 

" 

" " 
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'. 
de ces habitations sur pilotis" (144). On n'a trouvé nulle part en Suisse les 

. ) 

traces d'un dge de cu.ivre; le nickel faisant défaut dans les br.onzès dù Nord. 

Seul l'~ge du bronze y est reprêsenté, et seule la station de la 1êne sur le 

lac de Neuchdt~l appartient à l'~poque du fer. Pe~dant chaque période, des vil­

l ages ont' ét~ ',dHru its, d' autres a,bafldonn~s avan t que l es nouveaux fus sent 

construits. 

Les premières stations de l'âge de la pierre fure~t des 'lots artificiels , 
utilisés pour la pêche, pour les réunions au cours des fêtes, ou les magasins con­

servant les provisions. Les squatters voyagèant lentement ,de l'est à l'ouest, 

d'Asie en Europe, auraient suivi les côtes en remontant les vallées; 

c'était de leur côté par des marais ou des rD-­
chers. I1 fa 11 a it reconnaî tre 1 e pays, se 
protéger, ainsi que Tes animaux domesti~ues 
contre l es bêtes féroces. On cons trui s it des, 
radeaux pour se mettre à l~bri de leurs atta­
ques. Dès qu'un radeau était solidifié par 
les steinbergs, on ne l'abandonna plus, car it 
était le refuge des vieillards et des enfants, 
et 'un asile où on se reti ra i t l a nuit. On a 
donc des radeaux qu'on amarre pendant \les mo­
ments de repos. (145) 

- \ 

Au cours de ,ces anc.iennes époques" "la Suisse était presque partout couverte de 
.. . 

forêts vierges, hantées' par une foule de bêtes 'fauves" (146) .. >' Lorsque la famille 

renonçait A la vie d'exploration : 

le radeau n'~tant plus un moyen de pour.suivre 
la.marche: prenait le caract~re d'une demeure 
fixe; on a dQ l'utiliser sur les bassins dêpour­
vus de blancs-fonds ou d'assez peu d'êtendue 
pour n'être pas trop rudement agltês par les' 
tempêtesj'mais l~ où les vagues s'êlevaient avec 
imptHuositê, on Hai t condui t (- .. J à transformer 
le radeau en esplanade soutenue sur les pilotis 
au-dessus de la surface des eaux, que le roulis' 
n'atteignit pas les cabanes construites sur cet 
échafaudage. (147) 

Cette situation a pu se rêpêter en Suisse car les riverains ne pouvaient 

. \ 

<, 
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cOlTlT1uniquer entre eux que' par b~teau. Désor retrouva les vestiges des habita­

tions sur pilotis en 1853, la grande baisse des eaux ayant 'permis le4r apprécia­

tion.' les habitations sont distribuées dans les lacs de la Savoie et de l'Italie 
\~. '~\ '" 

septentrionale et en Autriche. "Les constructions' ~taient d~j~ depuis longtemps 

connues des pêcheurs dont' les filed se déchiraient souvent li ces pilotis" (148). 

Le Docteur Ferdinand Keller étudia des obj~ts mis à nu ,par le retrait des eaux 

du 1 ac de Zurich. 
, , 

Il exista des habitations sur la terre ferme, contemporaines aux habitations 

lacustres. Elles étaient construites en branchages et en terre gl~;ise. Au" 

cours du mouvement de retrait des eaux, .on quitta les maisons q~i ne répondaient 

plus au but proposé. C'était une population de bateliers et de navigateurs. 

"Ils menaient de front la pêche~'la chasse, et la guerre" (149,). les demeures 

servaient drhabitation de pêche; elles ~taient entourées de quais de bois sur 

lesquels on s'embarquait à bord de bate~ux l~gers. 

On creusa des foss~~ sur les rivages pour se d~fendre des animaux féroces. 
-, 

',\ Mais bèaucoup de pfhlbau furent détruites par le feu; les stations ~taient fa-

-c 

cilement incendiées a cause des matériaux emp~oyés. Certains préhistoriens pré­

tendirent,que le progrês de cette civilisation se fit par l'invasion d'un nou­

veau peuple qui aurait r~duit en cendres les anciennes" constructions. M. Troyon 

affirma'qu'elles avaient é:~ détruites par un peuple d'Orient qui apportait le 

bronze, et qui fut expuls~ par les Helvétiens, "lesquels armés de glaives de 
, ' 

fer, a'uraient-brOlé les 'villages de l'age'Cdu Bronze à l'aide de projectiles, et 

se seraient établis sur leurs débris calcinés u (150). Les prem,iers ~migrants 

auraient oublié la technique métallurgique, se contentant de la pierre. D'autres 
, , f t-

prêhi storiens crurent que le, bronze fut importé en Suède "par des peuples nordi­

ques, venus d"O'r.ient pour é'tablir 'des relations cOllil1erciales avec les nations , 

de l'Occident,.apr~s le.refroidissement de la Scandinavie" (15l). 
, 1 ~ ~ ~ 

1 1 

"- ,/ 
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IILa draguè a ramen~e l~~ ossements du fond de~ lacs qui sont identiques . 
aux espèces qui vivent aujourd'hui" (152). Le chat, l'âne et la poule manquent. 

Les habitants lacustres s'entouraient d'animaux domestiques pour se nourrir de 

leur chair et se vetir de leur dépouille. On recourait à des vases à.)arge 

panse pour la conservation des denrées. Les poteries ~taient façonnées ~ la 

main,;Çlffectant une grande variétê, de forme cylindrique, arrondie i:I la base, 

de cuisson imparfaite ~ cause d'une pâte peu homogène. Les habitations de 

l'age du Bronze étaient plus éloignées des berges, par crainte de l'ennemi. 

Les pieux qui supportaient la maison~ sous la plate-form~ ~taient plus gr~les; 

une trappe, à l 'int~rieur de la cabane communiqua avec le lac. 

Les rives des villages semblaient presque déser­
tes; seuls, quelques animaux égayaient les clai­
rières; les forêts silencieuses étaient un sol 
que l'homme n'osait pa~ habiter. Sur les flots, 
tout était mouvement. Deux ou trois cents ca­
banes semblaient voguer sur la plaine liquide; 
... la population s'agitait sur les plate-formes, 
les canots allaient et venaient. L'eau parais­
sait être le véritable domaine de l'homme. (153) 

" 

Les recherches au sujet des habitations sur terre asséch~e donnèrent lieu 

au Notzie degli Scav; di Antichita de Pigorin;, en 1889. Les habitations palus-
J 

'tres de l'âge du Uronze étaient des espèces de bourgades dont on à retrouvé les 
.... ~ "7 

vestiges autour des marais et des étangs. Ces stations ont été signalées dans 

la Haute-Italie. Elles étaient 'des emplacements des marais. 

Les terramares furent des accumul at,ions de débri s de toutes sortes, sem­

blab,les aux rebuts de cuisine rejet~s par l'homme autour des habitations. Elles.' 

fournirent un engrais te~reux, la terra mara. Les,àbjets' populaires de,bronze 

qui furent découverts étaient les fusaioles, les boutons de. vêtements, les pOin-

tes de'lance, les poignards et les haches. 

naient ~ l'époque moderne. 

Les animaux des mari ères apparte-... 
~ 

.. 
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" Gabriel de Mortillet fit un relevé des embarcations préhistoriques. "La 

navigation facilita les échanges écon~m~ques entr? les diverses communautés de 
t 

'la cote el de l'intérieur de l'Europe" (154). Des troncs d'arbres équarris aux 

pirogues, le jade et 1~ néphrite, l'ambre et le corail furent troqué~ contre des 

bijoux, des arme& et des ustensiles. 

L~ physionomie de la fau...~e apporta un élément chronoJ?gique important., Les 

niveaux azil iens attestèrent la di sparition de la 'faune froide' et son remplace., 

ment par une faune forestière qui s'accompagna d'un mortellement social et d'une 

régression démographique. Les savants contestèrent cette pensée en posant les 

possibilités de mélanges dans le remplissag{des grottes. L'analôgie de la 
ii 

faune orientale avec celle de l~Europe p'r€supposa sur ce continent 

d' i nd i ces au suj et de l' anc i enneté de V horrnne . 

. -L'homme quaterrraire n'a pas seulement instqllé ses campements sur les ter-
! 

rasses fluviales et sur les plages marines. "A l'approche de la 'dernière pé-
.. 

riode glaciaire, les hominiens classèrent la fauQe cav~rnicole et transformêrent 

les grottes en demeures" (155). La caverne offrait un abri si naturel qu "à 

toutes les époques, on y a recouru, Par habitude, on chercha leur substitut; 
<> ,~ 

, '-' 

les monuments mégalithiques représentent un effort pour créer/des cavernes arti-

ficielles. Dans le centre de T'IEurope, on suppléa aux cavernes .par des habita-
, .' 

tions creusées partiellement dans la terre. Elles consistaient en un'eRfoncement 

ovale dans le sol, au-dessus duquel on élevait un toit arrondi soutenu par d~s 

p,o~ea ux et des- murs en tre i 11 i s. " 

Lorsqu'il fut,en possession du feu, et de l'éclairage, l'homme circula dans 
, 

1es dêdales des cavernes. IIIl mit en place des campements autour de$ feux qu~il 

entretint jour et nuit pour se chauffer et éloigner la vi~ite des grands fau~, 
... 1 r ~ 

'ves:' PS6). L'activité du groupe se concentrait autour du feu. En 'un point 

éclairé des tentes imbriquées "on surveillait les accês, en laissant brDler un feu 

? ' 
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permanent installé dans'une simple cuvette creus~e dans le ,sol ou sur un da'l-
1 

1age entouré de, pierrailles et couvert de petits blocs" (157). On frotta peux 
'1 

'fragments de bois secs, ou on sut entretenir un feu allumé par hasard. On peut 

'avoir fait usi~e de l'arqhet, du vilebrequin ~ feu, ou du fer m~t~orique, le 

briquet de silex et de pyrite. On retraça l'existence de ces foyers, oD, sur 

des assises de for~ation c~lcàlre, on déposait les roches cristallines résis­

tantes., L' histoire du, feu est inconnue; elle fut pro~ablement accidentelle, 
~ 

tel l'embrasement au soleil de certaines matières enflammab1es. 

La faune de la première glaciation joignit le Pithécanthrope et le genre 

-Homo. Les carnivores assurère~t l'équil ibre des herbivores lors de cette êre. 

" Tous vivaient sous un climat océanique, sous une végétation de caractêre méditer­

ranriéo-atlantique, ~ forêts mixtes de feuillus, composê,es de saules, de lauriers-
" 

roses et de scolopendrés. Les loups et les ~enards' étaient moins répandus. Les 

derniers machairodus, les fél ins géants, l es liions des caverneS et l es lynx 

atteignirent leur taille 'maxiJnale; ils furent ,suiviS de quelques. rongeurs, des 
, , , 

liêvres ou des éc~reuils. La premiêre modification climatique restreignit cette 

faune d'il y"a 100,000 'ans aux régions plus humïç1Eis. Les Paléanthropes ~t 

l'homme de Néanderthal vécurent dans les forêts salutaires de conifêres, de bou-

leaux et de .sapins argentés. l,'homme Chelléen, race de Néanderthal, fréquenta 

les ,plateaux. "11 est peut-être allé chercher dans les grottes un abrt contre 

l'ar~eur du soleil; la température était douce. Il devait se cantonner dans une 

-r~gion li~itée a ca~se de ~a grosseur et du poids du ~bup-de-poing, qui fut pro-
\ 

bablement peu faci) e a transporter" (158). Ceux' qui ne surent pas se condi tion-

ner allêrent au sud lIau hasard des ponts émergés par l'abaissement des mers" 'p!:i9}. 

L~s grands pachydermes, les rhinocéros et les hippopotames voyageaient encore. 

Les lions, les léopards, les félis lynx et les tigres firent occasionnellement 

des excursions dans les régions froides. Au magdal~nien, les fauves se' limitêrent 

aux derniers lions et tigres qui diminuêrent de taille, aloTs que le, loup et le 
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,-,-
~'·4rârÏd-' ours des cavernes pri'rent de l'ampleur. Il y a 40,,000 ans, t.'homo sapiens 

( cohabita avec les survivants, le'renne et 1.'~lan. 

( 

c 

Les hommes préhi sto'ri ques accumu1 êrent des réserves de nourri ture mai s i 1J 
. ' 

eurent quelquefois a se satisfaire de la pulpe des arbr~s, des herbes, 'lichens 
1 

ou gêres, lorsque le gibier manquait. En restriction ultime, ils mangèrent 
« t.; Il 

même des alg,ues marines. Ils se dêlectaient de la moelle des ,os des megaceros, 

des cerfs, des rennes et des chevreuil c;. Il s dégustaient 1 es frui ts des pl antes 

• arboricoles et les 1égumineuses des',plantes cultivées, lorsqu'elles n'avaient 

pas été pillées. Les poteries 'et les,ustensiles servant à la préparation des 

aliments êtaient posés directement sur le feu. Pourtant,'la courte durée de la 

vie humaine des prêhistoriques fut la cons~quences(de la précarité dés conditions 

d'exist~nce. 

,On êrigea de nombreux monuments mêgalithiq1Jes.,, 'On ne peut conclure qu'ils 

,soient nécessairement l'oeuvre de la m@me race. Les\mégalithes étaient dé~a 

connùs au milieu du dix .. neuviême siêcle. Il existe une multitude de monuments 
, , 

en pierres ênormes" non taillées qui, furent'pris pour des,autels ou des édifices 

druidiques; ce'sont les dolmens, les cistes et les allées couvertes, ou les 

tombeaux "que recouvrai,t parfois tm, tertre sous lequel l~ construction en pierre 

brute était dissimulée" (160). 
, , 

Les objets qu'ils contenaient affectent un 

ensemble de formes identiques, et sont la preuve d'affections individuelles. 

Ils sont d'une date postêrieure aux cavernes ossifêres. Les digues, les lignes 

de frontière, les tumuli, les menhirs, les énormes pierres dressées isolément 

que '1 'on confond aujourd'hui aux Obélisques, les cromlechs et les nuraghi dont 

, la partie intérieure pouvait contenir de quarante a cinquante pe~sonnes, furent 

batis en commémoration d'un êv~nement. Le tertre recouvrait une s~rie de 

'-grandes salles convergeant vers une ouverture. 

IJ ~ 
Les monuments furent élevés "durant une période qui s'est liée 
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illVJlêdiatement a celle qui distingue la préparation des m~tauxl\ (161). Ils 

sont répartis dans toutes 1e~ p~rties de l'Europé, de 1 IAsie Occideritale et 

des deux Amériques. les grands monticules et l'attitude des squelettes déno-

tent des rites funéraires. Ils nous renseignent également sur les'modes de sé-, 

'pulture. On observa sur les défunts des tr~panations chïrurgita1es et 

posthumes. Les tertres-temples et les tertres symboliques américains reflètent 
" ' 

\ ' 

'des animaux et des objets inanimés de bas- rel ièfs gi gantesques. 

"Les débris d'animaux quaternaires se trouvaient associés aux si1ex~et '. 

aux objets de pierre, dénotant le travail le plus grossier et l'état soc;a'l le 

plus rudimentaire" (162). Mortillet insista sur l'importance du mode de taille 
, \ 

de la pierre pour apprécier 1 '~ge des dépôts. 

., 
Tous les instruments découverts dans les grottes a'nponçaient le progrès 

, 
dans la fabrication des engins et des ustensiles. Les flêches furent barbel~es 

o 

et certains silex' ébréchês de manière-~ faire ,de petite-s scies. La fabrication 

des pierres taillées prit un prodigieux développement. Les pièces bifaces, 

taillées, en feuilles de laurier ou de saule, ou barbelées, qui étaient des 

poinçons, des pointes de flèche; de lance ~t de j"avelot, des haches, des cou­

teaux, des poignards et des tranchets, et, les pièces uni faces, les lames 

d'obsidienne et de'jaspe, H~s ~clats, les grattoirs, les couteaux et les 
" 

burins, étaient taillées par' éclatement. Les haches pol ies, les masses, les 

mail l ets, les spatules et l es casse-têtes furent -façonnéS par piquage, meul age 

ou polissage. 

, 

Liart primitif débuta,au vingtième siêcle avant' J::"C Les obj~ts' de ces, 

industries furent principalement des bijoux, pendeloques~ gorgerius: et des 
, '1- -\ 1 

dessins d'imitation"sur les b~t{)ns de commandement. , 

.. 'i' 

La nature ~es armes et des ustensiles fut la même pour les deux époques de 



, 

( 

( 

-, 129 
. . ~ .. " . 

.,-

, 0 

l'age de la pierre bien que "certaines haches de la seconde période Staient 

...-estinées a être elTlllanchées, tandis que d'autres semblent avoir servi de cou- ,. 

te~u ou de scie pour 1'05 e~,la corne" (163). Bien que l'on donne le nom a 
cette deuxiême phase de l'âge de 1 a pi erre, "il ne fa ut pas supposer que ce 

soit toujours le poli de la matière qui la caractérise" (16tf). 

Le métal ne se substitua que graduellem~nt ,a la pierre; les deux matières 
" 

furent concurerrrnent employées pendant un laps de temps. Al' époque de 11 âge 

des métaux, ocs ouvriers itinérants parcoururent le pays, transportant des 1in-

gots de cuivr,é ou de fer. et labriquêrent sur place, les objets dont on avait 

besoin: des poinçons, des marteaux, des ~p~es, et des objets artistiques, bra­

, celets, épingles ~ theveux, boucles d'oreilles, boutons. 

l~ 

Les préhistorierr's attribuèrent a·, l'hormne primitif américain une antiquité 

relativement récente, alors que le Dr Dowler lui attribua une origine de cin­

quante siècles, suite a sa découverte a la Nouvelle-Orléans. A cause des 

r~ches minerais cuprifères, on exploita le cuivre avant le bronze, depuis la 

naissance de l'agriculture, a la création des jardins. 

Mais il reste ~' savoir, 

·si l 1 homme primitif a vu d'autres animaux que 
ceux qui vivent maintenant, s'il chassait d'q'utre 
gibier que celui qui habite actuellement les 
for~ts et les marais, sli1 habitait une surface 
terrestre autrement conformêe qu le11,e ne l'est 
et sl11 a survécu a des révolutions qui ont dé­
truit plusieurs espèces. (165) 

o 

, -

"1' !'~' " 
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, CH'APITRE TROIS, 

L'intertexte scientifique 
et 1 'interpr~tation romanes~~e, 

,1 

\ 

, . 
• > Il' 

'l 

Les premiers romans prêhistoriques furent l'oeùvre de J.-H. Rosny AYOé; 

et, suite ~ la séparation l,ittéraire des deux f~ères ool:!x, Rosny Mné écrivit, 

~. de plus, quelques nouvelles du même genre. D'autres' auteurs, contemporain~ a 

Rosny Aîné discutèrent de l'origine et de l'antiquité de l 'humanité; Edmond 

Haraucourt écrivit paah le Premier homme, Jack London, Beiore Adam, et Remy 

de Gourmont, Pierre louys, et Pierre Mille créèrent également des oeuvres édu~ 

catives d'archéologie. 

Les progrès accélérés de la science stimul~rent, au ~ix-neuviême siècle, . 
l'imagination des précurseurs. '''Une véritable course s'institua entre les 

écrivains et les savants" (1). La science romancée ou la fiction dramatique 

rosnyenne ne fut pas écrite dans le but de créer des structures imaginaires 

basées sur des hypothèses scientifiques; elle fut un mélange de processus d~­

ductifs de la recherche scientifique, et de méd~tations parsemées de rêveries. 

ou d'utopies, li propos de la'nature de l'univers. la science ne fut pas "un 
" prétexte, mais un motif fntégr~ à l'intrigue du récit, et indispensable a son 

, " 

d~roulement" (2). 

L? particularité de la préhistoire rosnyenne se situe dans la discussion 

'i' de la pr~sence d'adversaires qui disputent aux hommes primordiaux, la posses-
\ 

sion d,u sol quaternaire. Elle décrit une ~ériode 'de jeunesse et d1héroisme. 
" 

IIElle est une reconstituti,on de la mentalité primitive, de la logique, de la 
, 

sensibilité d'un ancêtre, perdu aux confins troùbles de llanimalité,1I (3). Le 

héros évolue dans un~.sor.iété humaine dominée par les forces naturelles: 

138 - .' 
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"Tumulte des vents, bruissement des sylves, travail des nuées et des rayons, 

pressentiment des cataclysmes qui bouleversent ••. le.~ours régulier de la trans­

formation universelle" (4). 

L'histoire réactive l'émergence d'un couple de chefs, soucieux du progrès 

de la tribu. "Un individu plus nanti, distinct de la horde, accède à la survi-, 
" 

vance par l a force ou par l'adresse, ,et. .. contri bue de cette mani ~r.e il " aug­

mentation de la sécurité collective" (5) dans un environnement naturellement 
~ 

hostile et an~antissant, dans l'énorme embuscade qu'est l'organisation ou l'i-

norganisation de la vie primitive. La tribu investit "dans la personne du hêros, 
" 

son instinct biologique de survie, et reconnaît en lui son chef" (6). 

Dans cette société polarisée, la recherche de la supériorité !aciale est 

l'objet de qu~te le plus impêratif. Ainsi, il n'y a aucu~e restriction à l'en­

lèvement, au meurtre et au cannibalisme parce que l'homme"perçoit davantage sa 

faiblesse, dans une nature ayant ses plans silencieux, et son êpanouissement 

spontané. Le temps individuel est dérisoire face à celui de 1 'histoire, et aux 

forces écrasantes de l'univers. 

"Les romans prêhistoriques sont des livres sur'le corrunencement du monde, 

des romans de la genèse" (7); leurs sujets. grandioses ont été fournis a l'auteur, 

par les familles d'animaux éteints, selon l~esthétique des sciences naturelles. 

La faune puissante du plêistocène êvoqua, dans l~ur force, les félins et les 
( , 

herbivores,\ et reconstituèrent le prodigieux passê. Ces romans sont également 

une description des "essais et des perfectionnements des formes vlvantes de la 

nature, dont l'hom?génêitê résulte d'un long travail d'êlimination,i' (S). Mais 

ils n'en sont pas moins des romans de la vie c~llec;tive "s'~mplifiant en des . '~ 
- ! ~,,\ C recu'ls d'espace et de"tetnps, dir la philosophie évolutionniste e:t darwiniste en-

gendra ~la morale de l'espêce" (9); 
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L~s perceptions ou les sens des romans préhistoriques sont: celui de 
, ,0 

l'hol1l1le originel, de l'homo simple~ dans la nature, celui de la natu're dans sa 
, 

vie propre~ et celui de l'homme dans l'univers " ... troublant ;dans son inces-

sant devenir et dans la perp~tuelle gravitation de ses mondes~pa~mi les 

mondes" (la). l'home originel d~couvrit le feu et apprit à le conserver~ et 

sauva l'humanit~ pour toujours; l'homme dans la nature sut conquérir le 

royaume des bêtes, les protégea et fit alliance avec elles; et, l 'homme dans 
.' -

,l'univers se perçut dans une situation nouvelle: Vamireh e~plore une contrée 

inconnue, et s'éduque à la beauté et à l'amour de ses semblables, et devient 

le premier hé~os romantique; llingêniositê de ZoOhr le pousse 8 pactiser avec 

l'~ félin géanf; à ,la fois totem et protagoniste; et Bakhoun, grâce à ses pro-

Jets logiques sauvegarde sa tribu d'une destruction certaine des Xipéhuz. 

Rob-Sen, le chef l'acustre milite en faveur de la paix entre les races; la 

" ... 

o bonté atténue son orgueil. Chaque moment, chaque apparition d'un héros roma- ;-

, -

o 

nesgue focalisent un~ portion de l'histoire de l'existence humaine. 

La période la plus épique de l'histoire de l'honune fut celle où "il eut a 
~I f 1 

lutter énergiquement contre les autres esp~ces" (11), "à cause de l'amp'leur de 

la conception, par le recul dans un effarent passé, ,par la grandeur farouche 

des individus et de leurs gestes"\(12). 

Tous les héros rosnyens sont remarquables "par ,la solidité de leur orga­

,nisme, la souplesse de leurs membres, la dureté de leurs muscles, et' leur santé 

. corporelle qui leur fait regarder l'avenir sans crainte" (13). Ils sont antici-

" 
pateurs d'~motions modernes: "leur force physique qui leur assure la suprématie 

1 

est mue par une ame tendre qui leur confère un grand charme de douceui" (14); 

ils sont surtout altruistes. Ils re$tent de grands enfants qui obéissent aux 

fluctuati,ons de la cré'ation, et vivent en leur élément. Ils sont, de ce point .d~, 

vue, des manifestations éphémères, et des spécimens de race. conformes a 11ère dans 

__ J 
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laquelle ils s'inscrivent, dans la partie infinitésimale du grand tout. Ils 
• . 

ont une pensée confuse, et ils sont incapables de différencier le monde'moral 

du mdnde p~~sique. 

Ce sont des êtres simples, tendus vers l'action, dont l'ame obéit A d'im­

périeux appels, et aux lo\s qui déterminent cett~ humanité. Ce nlest plus un 
, , . 
," homme double, car le corps du héros "est une forme de substance organisée, sou-

mis aux forces extérieures, et modelé par leur incessante pression" (15). 

Ainsi, le voyage de Vamireh est une odYSSée robinsonnienne "que rêve et réalise 
, ,. 

un grand ~nfant" (16). La bonté est un élément qe, pa;~ et de bonheur, qui 
,', 

l'emporte toujours sur la violence. 
, ' 

"Les choses et les êtres ~ont transposés dans une sorte de monde à la fois 

vrai et surnature1" (17), où le héros est en soi, une valeur immanenté, car 

o 

( s' ; l manqlle ou s' il fa i b lit, l a race perdra i rrmensément. 

.' 

Les personnages modernes, appartenant au thème du monde perdu, sont--4es--­

savants ou des demi-savants "qui s'approprient quelques bribes de sav~ir" (18). 

Rosny.Atné pratiqua le roman évolutionniste, où les individus sont soumis à une 

série de métamorphoses. Ceux-ci furent analysés comme le prod~it du trav~il du 

tew.ps, A travers les espèces. Les sciences naturelles furent préconjsées, au 

moyen de la critique des phases de l'ordre évolutif. 

L'auteur, J.-H. Rosny Aîné, vécut précisément, le règne du scientisme des 

Foucault, Gramme, Berthelot, Bernard, Pasteur, qui prophétisa1ent les promesses 

tant attendues. Rosny Aîné ne fut pas influencé par la forme déterministe de . , 

ces théories; en ce sens, ses descriptions des réali,tés ne furent pas qu'imné­

diates et ses démonstr~tions, en conséquence, transposèrent des liens unissant 

les créatures au cosmos. 

• 1 

""-- ====-==----~_ ... __ .. 
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,H.G. Wells eut un développement intellestuel similaire a celui de Rosny 

A1né. Il connut les mêmes courants scientifiques, et i) composa des r9mans 

dans la même veine que ceux de J.-H. Rosny Aîné. Mais, ~ l'opposé de celui-ci. 

Wells épousa la cause de la mont~edu socialisme fabien. Ce sont Robert Darwin 

et Thomas Huxley qui furent les facteurs réels d'influence des opinions scienti­

fiques de Rosny A1nê. Il discuta des conceptions darwiniennes et de la préhis­

toire anthropologique, au cours des dernièrs chapitres d~ l'un de ses volumes 

théoriques, Les Origines, en dépit du fait que Darwin était alors attaqué ficti­

vement par les litt~rateurs britanniques Reade, B~ackmore, ou l'Ji1kie Collins, et 

par d'autres romanciers populaires. Les oeuvres les plus reprêsentati~és de la 

,contre-partie de la bataille évolutionniste furent The Coming Race (1871) de 

Bulwer LyÙon, Erèwhon (1872) de Samuel Butler et Colymbia (1873) de:Rober~ E. 

Dudgeon. 

\ 

Les origines constituent la théorie ,des product;'ons préhistoriques de l"'au-
, , , 

teur; il synthétisa ses connaissances dans cet oUvrage d~,vulgaris~tibn. en 

adopt,ant 13 classification de Martinet, tout enïaissant intervenir son juge-· 

ment dans certains cas. Ses romans "sur l'aube de l'humanité furent en genne 

dans, cet ouvrage" (19). Les Origines ont dépeint "les premières cosmogonies, 

les prèlJ1i~res esthétiques, et les pénibles étapes vers la civilisation" (20). 

L'oeuvre reconstitue les craintes, les espoirs~ et les motivations des ancêtres 

divisés par les guerres ~anguinaires. Les Conquérants du feu traitèrent du , 

monde interhumain du dêbut d~ l'age quaternair.è. de la succession des races 

quaternaires, de l'évolution ,de la technique. du progrès introduit gr~ce au 

génie inventif de quelques-uns des mem~res des tribus préhistoriques, et de la 

naissance de l'art et du totémisme. Ce volume résuma et compara les thêses de 

l'origine lamarckienne et darwinienne de l'homme.' 

Les images scientifiques véhiculées par les 'théories de la prehisto1re 
, " 

1 
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'f' . ' 
,,' 

furent les figures de l'alliance de l'hol1111e, conclue avec 1a~b~te avant "la do-

mestication, et d'autres, plus actuelles, de la mythologie aryenne, in'5p,ir~ë a , 

partir d'une m~dit:ation face 11 l'élément marin. r, 

La reconnaissance de l'existence de l'anthropopithèque fut nf:~ssaire à 
" 

,l'élaboration du héros rosnyen des temps préantiques. L'auteur distingua trois 

types d'hommes tértiai'res: l'homme de Thenay, d'Aurillac, et d'Ottaon. Tous 
• 

les- sujets furent rigoureusement sit,ués dans'ledrs milieux respectifs, "con-
1 ........... , • ", 'II 

r ' Ir ~ "':Jo 

',formes' aux données 'dé lp pa '.éonto'logie l1
• (21). 

, , 

Rosny 'AJnë, ne por~a aucun.intérêt,~u~',progr,~s ~écaniques. mais il dirigea 
A ,_ ,. _.,. ~ 

sa pen,Sée,vers une ~h~matique de's formes étranges de la vie, et des formes aber .. 

rafltes. LI intel1 igen'ce ~ i a force' de 1 a v;e"et 1es."va'r.iati on~ bl olog ique~ furent, 
1 

en fai~, ses Mr(js ~otet,ltjelS, 'et là science', l'amplification de'ses facu1tés 
" ' c ~, ... 

\esthétiques, fut la ,discipline édifiant là vfe sociale" et la 'règle ,de 'la ~on-

d'ui te morale. " . ' 
.1 3 

" 

l' -

~Les romans préhi stoti'que's ','~essus~i tèrent lês temps disparus par l' équil i bre 
" ,J ' 

de la reconstitution et de l'intr-igue: -l'archéologue s'effaça devant le conteur. 

Il ne s'agissait pas de restituet scrupuleusement une civilisation désignée, maiS 

de faire vivre une humanité. 

! 

La vi SOrt anthropocentri que de l' hOnlnê ne tint aucune pl ace dans l'oeuvre 

rosnyèhne puisque la vie primitive répond parfaitement aux besoins de l'individu, 
.. ) 

~ cause de son sens p~rfait de l'harmonie. L'Eden préhistorique signifia prati-. ' 

quement, l'ordre natu~e1 des choses. Q, 

.' Le, th~me ~ajeur de l'oeuvre rosnyenne est celui ae la théorie.évolution-
• 

n1ste, et du développement social et intellectuel de 1 'humanité, pàrallèle a 
1 

J'évolution organique. Pour l'auteur, la forme humaine est le résultat de , 
- , 

l 
. , , 

1 l , 

, " 
'. 
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nombreux essais et d"incessants perfe.étionnemen1!~. ilL 'apparente homogénéité ré­

sulte d'un long travail d'é1iminat.ion" {22}. Les forces des faunes et des civi-

lisations ont progressé le plus diversement. 

.Le spectacle de l'horrrne primitff suggère la suprématie indiscutable de cer­

taines espèces, et·( la question de; l'originë'de l' homme présuppose une séquence 

animale ou un produit d~ domaine protoplasmique. Selon l'auteur, la nature crée 

~es différences, mais non pas une hiérarchie, car IIdifférentes circonstances 

, aura i ent probablement imposées dl autres s truetures et d'autres marlil:!res ~ no s 

a~cêtres primitifs" (2:3). L'honune n'est peut-être qu'un intermédiaire, et 

Rosny Aî.né présente ,ses Xipéhuz et Sés Mo'edigen t~,l s des êtres doués d~ u~e, foroè' 
1 _ \ < , , ~ 

:;uPérièure, ,existant d'un. souf~1e futu~istè; pourtant, "on n'e pe~t ~d~etfre " ' 

, , 
'lE::s Hres, humains ,e.t animaux" les mammOuths ou :Jes oiseaux, et les vêgé-

, ) . ,,() ~ \ 

~a'ux, les mimos~es,,'s.ont, selon Rosny ,Aîné, du protoplasma ayant progres~ê,. 

Par son esprit pluraliste, l'auteur "eut la constante préoccupation d'imaginer 

d:alitres règnes puissan~s, conme il ,d9it en exister tant dans l'univers, qui 
\ ' 

soient absolument différent's de nos règnes animal' et végétal" (25). A ce mÇ)ment, 

les, hyp~thl:!ses au sujet de ~l a genèse du monde organisé restaient excessi vement 

vagues. La vie Hait assu'rée par la coll aborati on d'autres corps, d'autres 
., , 

circuits et d'autres incidences, 'la 'lumière ou les infl uences é l ectri ques, en 
D' 

proportion très minime. 

La contemporané i té des races humaines et leur var:i abil ité fourni rent A 
J 

Rosny Aînê un th~me dramatique renouvelé. Côte à côte, sur la terre palêoli-

thique, des conmunautés triomphaient; citons les situations spêciales des 
1 { 

Oulhamrs, dès Lêmuriens, des ,Hommes au Poil ,Bleu, des Chelléens ,ou des Kzanms 

Dévoreurs d'Hommes, tandis que d'autres, 'tels les Wah, les mange~rs de Vers, 

"" '- . ~ 
.,. J! 

". 

, J 
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( r~gress~rent sans r~mission. L' hol1111e s'am~liora gr~ce a la form,~tion du lan­

gage; ~tant donnê qui une race doit dominer, ce sera la plus laborieuse qui 
" 

r .. '{ 

., 
" 

r~alisera ce destin. 

A parti r de 11 ~tude de 1 a pr~hi stoire et du darwini sme, Rosny Aîn~ conçut 

un système de transformations sociales; il substitua le nom de "tribus" aux 

tennes, aristocratie, bourgeoisie, et prolétariat. Depuis les découvertes des 

organiSâtions in"dustrielles, les moyens de locomotion de la faune parurent bien 
• 1 r' 

appauvris par rapport aux découvertes .. techniques de transformation. Rosny Aîné 

d~couvrit ainsi son modèle: 

Jlai dit que j'expliquais la succession des 
structures complètes, par l'anatomie compar~e, 

'. ,parce que ma méthode, pour retrouver 1 e syst~me 
" aristocratjqJ,Je dans le syst~me actuel est ats 

$olument 'celle .qui nous pennet de' retrouver 
1 lés parties essentielles ,d'un animal semblable 

dans notrê corps '," sàns être identique. Nous 
nous servons' des mêmes 9rgan~s' ,niais transfor­
més: ... l' ensemb le est mouvemeht et pens~es 
dl Homme.' Des modificatiohs et des ajustements 
appa rti ennent (! " .),~ 11 Homme, ,1 e caractéri sent, 
et lui sont essentiels. De "même, ~ .. J la so-
c,i ét,ê est une, structur~, complète. (26) ... ; 

: ,01 '-', \ 

: ' 

,1 

( 

J • ~ l \ 

Certa{~s thèmes furent priviiégtéi dans les romans. préhistoriques; c~ sont: 
, , 

"les réc; ts de. ba ta i 11 e, Tes comb~ts de 11 homme contre l' hOl111le, ceux des précur-
, " ,~ J ' 

. seurs contre la bêt~, et du fauve contre le fauve. Rosny A'în~ condamna tout ce 

qui diminuait ou'dêgradait l'être vivant. Il songeait aux éve"tualit~s des' 

sciences, et au d~veloppelT1ent impromptu des espèces. De ce fait, il dénonça la 
, " 

domest,ication, qui détourne l'animal" de sa fonction naturelle. 

Rosny A!né fixa en images dMinitives, les mal1iT1ifères splendides du quater, 

naire, tout corrme les artistes de ces p~rio'des qui "creusèrent ces m~mes images 
1 l ' ~ 

sur .les parois des grottes aurignaciennes, avec leurs outils de silex, ~ la 
, . 

lueur des torches fumeuses; ils saisirent en plein vol, le bondissement de 

" 
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( 

bouquetin, la ruée- du bison, la galopade du renne" (27). 

la jungle des romans préhistoriques rosnyens est caractéristique de l'é­

poque décrite. Les bêtes sont peintes avec leurs traits physiques et leurs 
~ 0 

m6eurs de famille; "ils sont étudiés dans le rythme violent de leurs chasses et 

de leurs heurts avec l' hOl11T1e" (28). "La bête est une personnalité diffuse parmi 

l'univers; sa vie participe au tout, et son esprit n'est que le reflet de l'es­

prit du monde" (29). L'animal n'est pas un spectacle particulier de la nature. 

L'auteur ne l'isole pas, et il ne le détache pas de son milieu naturel, c'est-

~-di re d'un cadre i néd i t. Le nouveau venu ne dérange pas l' ordonna~ce. "Chaque 

élément joue son rôle, et se fond dans l'ensemble" (30) car, l'animal. pend'ant 

une période millénaire confuse régna 'sur la terre; l'homme était perdu dans ce 

surpeuplement de la sylve. Puis, peu à peu, "les animaux ;'nférieurs prirent A 
< 

1 'homme sa mollesse, sa nonchalance, son amour des feux, tièdes et de ses repas 

.réguliers" (31). la faune 

ne transporte aucune mora l Hé fami 1 i ère, aucune 
transposition philosophique et aucun prétexte ~ 
réflexion spirituelle. flle n'a pas de'fin uti-

< 1itaire, et elle n'es~ pas une étude, d'instinct 
et de psychologie an'male, de la pensée rudi­
mentaire du fauve, ni la démonstration ,de l'angle 
où les événements vitaux se présentent aux yeux 
de la brute. (32) 

les insectes conservent " immutabi l'Hé de leurs moeurs et la fixité de 

leurs instincts, bien, que ceux-ci furent objet à diverses interprétations hypo­

thétiques au dix-neuvième siècle. Rosny A'né les décrivit avec ex~ctit~de et 

'rigoureuse minutie. Ils furent sujet à une documentation particul ière. 

les herbivores sont sveltes et robustes. Les chevaux sauvages font 05-

o ciller toutes les troupes autour d'eux. L'urus farouche fait corps! la multi .. 

tude qui "réalise une splendeur de vie lente, de majesté et de puissance 

'\ 
Il 
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, 
sociale" (33). Les passereaux sont des chanteurs ailés ~t les corbeaux semblent 

. 
sagaces et grotesques. Ceux qui s'animent autour des hommes lacustré~,,~chas-

siers, rameurs, h~rons, poules d'eau, martins-pêcheurs ~t' cygn~s, cherchent 
..., - -

1 eur p3ture' en' bâ'ti ssant lieur nid. 
\ 

L'elephas antiques, aux défenses rectilignes d~­
file en groupes massifs. Le rhinocéros Merckki, 
& •• ] dot~ d'une toison laineuse tombe sous les 
coups' du mac ha i rodus, a lors' à l' apog~e de sa ' ' 
puissance. L'hippopotamus major et le croco-
dile se baignent dans lzs eaux au fleuve. Les 
chameaux, les gaurs, les zèbres, les semnopi-' 
thèque~ jouent panni les herbes, et le phyton, 
inconnu des Oulhamr rampe en anneaux ondoyants. (34) 

"r , 

Toute la nature est soumise aux lois de la force et de la nourriture; et 

.~l'l'aute\ fait preuve d'~ne piti~ affin~e et d~licate "parce qu'il conna'ît les 

limites de son action" (35). Aucune exception ne vient transgresser les com­

mandements de cette' loi. 

Il fàut la chair de la plante QU de la bête pour 
refaire le sang aux êtres qui s'~battent sous le 
soleil. Aucun scrupulè ne' peut tenir devant ' 
l'impér.ieux besoin de la nourriture, et l'immo­
lation devi~nt la règle quotidienne. (36) 

La nâture farouche garde sa fonction,de l'ordre sup~rieur de la destruction. 

Le massacre est indispensable dans une forêt voluptueuse ou pr~s d'un lac en ' 

proie a cette d~voratio~ incessante. C'est cette loi qui ~crase l'animalité, 

et préside au calme et a la r~signation. 

Rosny Aln~ fut un esth~ticien panth~iste. Dans ses oeuvres de pr~histoire, 

il n'y,"a pas de(d~limitation entre le min~ral, le v~gêtal et l'animal. Ainsi, 

il écrit que les têtes des l ions lisant cOlJl11e des blocs de schi stes" (37) ou des 

C "peupl'es lourds 'de l'arbre" (38). Ce sont i'deÇhordes de figuiers" (39) et "des 
) 

troupeaux de noyers" (40). "11 cé1~bre l'orguei1 de la pierre que fe temps 

, ,. 

, , 
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~vide et cisèle. Il écoute les aulnes et les peupl~ers qui se répondent e~ 

ch~chot~s intennittants" (41). Le concret de tous forme une chose unique qui 

est la pure mati ère, un morceau de nature ; ntégra le. 

Les Xip~huz fut la première oeuvre préhistorique de J.-H. Rosny Aîné. Dans ~ 

cet ouvrage, de merveilleux préhistorique, fantast;co-scientifique, il' "amène 

le lecteur à une compréhension de l'un';vers (:.!) par l'application des méthodes ' 

scientifiques" (42). Il le convie également à une méoitation sur le sQrt de 

l'humanité, et sur les acquis de la science et de l~ technique. L'imagination 

scientifique de l'auteur savait prévoir un ensemble de phénomènes nouveaux 

cohérents, qui résulteraient, presque nécessairement d'une hypothèse neuve sur 

une modification des lois naturelles ... "Cette loi rên~ve d'un monde,différent 

du nôtre dans leque~ elle serait E . .J une loi d~. la nature, et ses conséquence>s 

tout à fait cohérentes" (43). En fait, "le merveilleux s!incorpora i'1 la réa­

lité pour croire à une solidité technique" (44): durant la jeunesse de la pla-

nète, ges êtres étranges auraient eu un destin éphémère. Rosny Aîné s'inter-

roge sur "la tragédie de cette espèce, d'êtres électriques, concurrente aux 

primitifs t.~ que l'horrme décima, qu'il n'a pas laissé s'épano~ir" (45), ~ 

cause de la lutte pour la survie. Ils sont chargés de matière et d'énergie magné-

tique; lIils sont faits de pierre et de feu qu'on pourrait croire issus du centre 

ardent de la planète" (46). 
, 

"Au lieu de s'organiser en cellules somatiques, la 

vie terrestre eOt pu aussi b,ien se développer dans le sens de 1 'énergie pur~~ 

sous fonne dynamique de noyaux électriques par exemp~e" (47). 
, , 

Une tribu nomade du bronze, symbole de l'humanité, dispute la terre a ces 

créatures étranges, douée~ d'une vie surnaturelle, _dotées d'énergie organisée, 

aux portes de l'Asie, et de ses steppes désertes, en,Mésopo,t,amie. Tous se 

meuvent dans des déc~rs quasi surnaturels, soumis' ~ des prestiges occultes. Les 

Xipéhuz mettent la race humaine au bord du néant. Les peuples en cause 
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" 

sollicitent la science de Bakhoun, un des leurs; par ses investigations, il 

découvre tJne tac~ique méthoà1que et réelle, pour les exterminer. Il découvre 

tout d'abord, l~ur pouvoir collectif, puis leur vulnérabilité individuelle: 

une partie de leur corps, leur oeil ou leur ~toi,le. L'auteur intervient, feint 

de recopier le livre de Bakhoun, en faisant le r~éit de cette bataille d~cisive. 

En trois grandes batailles, on détruit les Xipéhuz.-, ., \' 

le style de' vie de Bakho~n 'représente le degr~ le plus avanc~ de la civi­

lisation humaine '~ ce moment, et une réminiscence de la perfection Ed~niqu.e. 
, , ' 

Il a une,vie sédentaire, il est polygame, monothéiste, et il fait de la sagesse 

son princjpe fondamental. de morale. 

"Les Xi péhuz repr~sentent une fonne de vi en' ayant aucun préc~dent ou mo­

dèle concevable dans l'esprit humain" {48}. Leur puissance vient de charges 

, 

'. 

(-_ électriques con~énséés. Ils'ont tous au sorrnnet de leur corps une ~toi1e éblouis­

sante, ou un point de lumière posé verticalement. La vie des Xip~huz est fon-

'C' <, 

damentalement minérale: aucune communication ne peut être établie avec les 

horrmes, mêm'e s'ils-se déplacent par dispositions rythmiques.' leur volume est 

'" a peu près de la moitié de celui d'un homme. Leur particularit~ est de possMer 
, 

quelques circonvolutions ou raies claires A leur'surface. Ils possèdent trois 
, • 1 

fonnes "tran~fugesll: les c6r:1es bleuâtres translucides, les' cylindres minces et , 
, 

hauts, ou bas et trapus"et les ~trates qui changent aussi de couleur, du tur-
1 

quoise au violet, puis du J:uivre au vert flamboyant. Ils, se déplacent à volonté. 

et ca1cifient les anfmaux .. en cristaux, par le rayonnement de leur étoile. Ils 
, ' . 

éliminent les guerriers, mais ils épargnerrt les femmes et les enfants. 
l , 

'1 

Ils pratiquent la transmission de pensée, ils connaissent les passions, ils 
1 

luttent, et se pétrifient entre eux. Ils ont un langage fait de s;-gnes lumineux; 

-ils conversent ainsi pour éduquer leur progéniture, procréée quatre fois l'an. 

, . . . 

,~--~- ----------
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Ils sont très prolifiques. 

Ils se réunissent par groupes de trois et finis­
sent par n'en former qu'un seul [:..J amalgamé et 
disposé en ellipse très longue.' Lorsqu'ils se 
séparent le matin, on voit monter des formes va­
poreuses énormes. Ces fonnes se condensent (: .. ) 
se rapetissent au bout de dix jours en cônes 
ambrés. Il faut deux mois pour qu'elles attei­
gnent leur maximum de rétréci ssement r:. ~ inté­
gral. Quelques jours après r: .• J les frontières 
d'action s'élargi ssent. (49) , 

,", ..... 

' .. 

P~:)Urtant, leur action est limitée à certaines barrières idéales qui s'ac-. 

croissent temporellement; ils ne meuvent ni les pierres~ ni les plantes, et 

'sont étr'angers a l'industrie té.\ng;ble. 

Rosny Aîné montra dans ce récit de science-fiction, "un aspect ,dangereux 
, , 

~ A -' 

de'la civilisati.on" (50), conduisant éventuellement à une fin du monde, a,une 

'.'1 i' i'l1usion de l'avenir. Les Xip~huz sont ·ces "choses indéfinissables ... qui 
~ 

·0 

pèsert, sont présentes, tuent, et nuisent" (51): Leursl{)corps ont des qualité~ 

premières implfquées par leur nature de corps matériels, mais sans "qualités" 

. de l:a matière; ce'sont les qualités secondes qui varient selon les circon$-
1 

tances. De façon contradictoire, ces créatures conservent des contours, une , . , 

autonomie et un~ localisation précise dans l'espace: leur corps est un engin 

spatial. ,L'agressivité ge 'leur monde perturbe l'harmonie naturelle d,~.s choses. 

Néanmoins, ils lntroduisent la technicité dans la protohistoire. Ils comblent 

eux aussi un hiatus, celui du réel, et d~ possible . 

. , 

. Les fonnules d'accélération de l'Histoire, de my­
tho.Jogie nouvelle, de res'sac du fu~ur furent mises 
en avant pour exp1 iquer ce mouvement. Besoi ns et,:. 
satisfactions naguère encore· imprévus, rétrécisse­
ment du monde par les. modernes moyens de communi­
cations humaines, spéculations néo-féériques nées, 
spécialement du bouleversement des conceptidns 
temporelles convergent pour justifier les aspira­
tions générales ~ la "futurisation" t.~)· Elle 
résulte de la naissance d'une angoisse 

1 1 1 1 

" 
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planétaire suscitée par le cheminement de la 
science pure et appliquée que l 'homme de lettre 
contemporain de Cuvier et d'Arago pouvait igno­
rer ou mépriser sans'inconvénients, (52) 

! 1 '4" 

mais qu~ celui de l'age atomique ne peut ignorer par principe. "Le th~me du 

risque de la montée d'une race nouvelle, supérieurement évoluée, et la dépos-
> .... Jt 1-

session de ltHorrme par elle, fut présenté en "réalité' antê-historique" (53); 

cette éventualité non-accomplie le fut avec les Ferromagnêtaux de La Mort de 

la terre. le Horla de Guy de Maupassant fit également "entrevoir le risque de 
" 

la montée d'une race nouvelle, supérieurement évoluée, et de dépossession de 

l'Homme par elle, mais ce th~me fut réalisé-en une vision' de délirant" (54) . .. , 
" Rosny A"I'né, lui, rédigea son volume dans un style sobre et dramatique, tout 

en'étant raffiné. 

Rosny Alné créa quatre types d'hommes quaternaires; il en donna, dans ses . . , 
romans préhistoriques, une description physique et intellectuelle: de 13 bru-

talité à l'éveil poétique. 
" 

Le Chelléen ne connaît pas encore la posture verticale; son front est 

étroit, et -sa colonne vertébrale est -9rquée. Il semb,le moins évolué que l'Aus­

tralien des déserts. Le Solutréen poss~de dêj~ une intelligence plus vive et 

des annes plus-délicates. Le Moustérien est ci'n penseur de niveau 'supérieur . 
.' ' 

Le,sentimen~ de la perfection vint' de l'industrie de l'homme de l~ Madeleine; 

le froid persist~nt, l~ silex déclina devant l'os et la corne,.) Pu'is, le calme 

des cavernes closes fut troublée par l'invasion des Orientaux. Les nouveaux 

venus habitèrent de préférence les palafittes des cités lacustres auxquelles o 

succêdêrent 1 es vill ag~s terrestres et souterrains du bronze. 

Vamireh _et Eyrimah $ont de,s oeuvres toutes. deux construites à partir de 
-

matériaux d'ordre, technique. Elles décrivent les phases probables de la 
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, . 

o constitution sociale et de la naissance de l'altruisme. Ilè'est dans la' soda-
t 

bilité que Rosny place_l'origine de la moralité qu'il qualifie de "morale d'Es-, ,; 
/ 

pèce". Il la tire de la capacité qu'a l'homme social de "s,'identifier", de se 
.. , 1 ~ .. 

, 
" 

o 

voir en autrui et de sentir les autres en 'lui" (55). 

Si la psychologie humaine est superficielle 
'dans la chaleur des solidarités, sans la puis­
sance infinie de la bonté, qui livre les êtres 
l' un ~ l'autre, une ambi ti.on ardente doit pou­
voi r s'étancher dans l'amour actif du procha i n 

, comme dans la connaissance. (56) - ' 

, ; 

,- , 

. . 

L'humanité et la noblesse de'Vamireh grandisSent lorsqu'il rencontre les 
; , 

l, Mangeurs de Vers qui s' abandonnent ~ la mél ancoliè~des régiess; ons répugnaptes 
, ' - " t 

> \ 

IlLes idées d'intelligence, de.-curi.osité, de force, 'de lutte ... 
, (. 

entrent d~ns l'idée même <le bonté. -:'A la conception abstraite' d'un bien aYb~olu 

succède celle d'Ur) bien organique, expérimental, en voie de formation" (57)., 

, 
"Vamireh, lé grand chasseur blond se heurte sur des terres noùvelles à une-. 

migration 'oes Orientaux; ... après'une terrible lutte, il .ramèn~ 'vers la caverne 

natalè; la fianc,~ conquise, la brune' ~lem" 
l, 

Vamireh 'ou Elem~d'As;e fut le p~emier en datè des romans primitifs. de l'é-.. 
cole·du document. 1-1 "est' lé récit de .là, lutte entre ,les, magdaldniens et les 

~ . ~ 

envahisseurs or,ientaux., L'ouvrage est une illustration de la tMorie de , , 
, ' , 

,·l'Hiatus,'en faveur ~'cette époque, et' qui' ,fut aba~qQnnée depuis la découverte, 

Les,autochtones et les conquérants orien-, 

taux, mieux armés, se rencontrent au déclirr de la dernière glaciation, vers les 

,port~s de l'Asie. .. 
" '" 

'" • 
Toujgurs nomade, l' horrrne s'est affiné; "son industrie est déja haute et les 

,cerveaux f~ustres commencent à concevoi-r le pouvoir souverain de la beauté" .LQO). 

Vamireh es'1: " arti ste d' il y a '20,000- ans, ~ l a recherche de la beauté. ': '1 l 
" 

, , 
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" , 
l- "-

rencontre Elem d'Asfé,/affronte ùne migratjon d'orientaux, ... ·et, après bien des 
r, , 

embDches, ramênè Elem ~ la caverne natale ll (61). SOI') ,voyage héroTque demeure 

,l'odyssée"d'un, enfant plutÔt que celle d'un honme. tt la femme, pour ce pr~his-

1 torique de type ,Cro-Magnon repr~.sente l'éternel idéal, et l,'instigatrice du 

progrès. 

- l 

Ros.ny Alné décrit les brachycéphales et les dolichocéphales dans 'cette 

, oeuvre. Les b'rachycépha l es ont une organi sation pl uS avancée que çelle des ~ 

Troglodytes; ils sont féroces; ils ont un cnâne large, un t~int brunâtre et 
/ 

1 des yeux sombres. Ils ont tendance à un certain immobilisme socia'1. Les doli­

chocépnales, de stature ~pique, vivent,d'une grande humanité. Ils sont actifs, 

persév~rants et recherchent la justice sous toutes ses fqrmes; Vamifeh est ~o-

,,' 

" 

buste; 11 incarne ces qualités de vaillance, de fiert~, et de domination. Il 

~st l'image du héros ancestral, initiateut du progrès. 
/ " 

~ami reh est un David prim'itif; il "est un grand chasseur, enc H ... aux lônr-

gues aventures, èt u~ artiste na'f et charmant 'qui sculpte le bois ou l'i­

voire"~· (62). L'acHon de Vamireh est ~ la fois hérofque et philosophique: il 
, 

est un chasseur hardi, un guerrier redouté, et il est le graveur attendri d'une 

,L 

/. 

fleur, gravée, sur une dert de carnivore. Il possède le désir de la connais,sance, 

et, le respect de l'être aimé germe "dans son esprit. 
-
Il vibre,~. des fsentiments 

, 0' 

late~ts que ses semblables ne partagent' pas encore; son esprit s'éveille a un 

vague mysticisme relïgieux. Il est~solidaire, et son bénévolat déjoue l'adver­

sité de -la nature; dece point de vue,' il es.t,un historien de' l'humanité:' Il 
~ . ~ 

perçoit la mélancolie engendrée par la ~ue~re avec la compassion éclairée d'un 
\ ' 

homme du vingtième siêcle. 

" 
"Parce que la peflsée ar.tistique mOrit. plus heureusement dans la solitude et 

la m'éd; tation, Vamireh a quitté sa horde par un matin clair de printemps. Il 

.. , .. 

., , 
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\- , 
" 1 

o travai11e"en cachette sur un 'flot d~sert a' quelque oeuvre d'art et burine sur 

u~e canine de spelaea ~ne renoncule d'eau" (63). Il 'a ,descendu le grand 
\ ,.' , 

" f\euve, sur son batea u d 'Il!COr.C~ let s'engouffre dans;,la. forêt' il1111ens~ des con-
\1 '\_ 

trées dè l'Est que nul n'avait osé 'franchir. Il rencontrèr..a, au hasard, une~ -
1 1 

~ ~ , 
~ ,-,'sorte de"'pr~curseur de 1 ') homme , semblable au Dryopithêcus.\ Sur une terre qui 

1 - / '" \ _ -- ... 

1 , 

1 ) 

'>-f., .... \ 

, , 

\ -
" 

--
, ' 

o 

~ "r'~·, l ,f 

clot l' horizon, jl aperçoit une j~une asiat.ique, au regard tendre et farouche 
, 

qu~,i1 r:amène avec' lui ~ en lisant de s~duction. 

, " 
., 1 \ 1 

L'introduction du,roman est un tableau symbolique., Tôt)~ matin, Vamireh, 
'J 

"se rend"dans un bois. Il voit un~ b~che', victime d'un ,l~opard. ~nl lion~pour-

\' " " 
chasse G,e léopard et est, en ,retour, tel\rassé par le, g'igant-esque 1 ion' des 'ca-

vernes que,Vamir~h<tuera apr~s une lutte Jllythique. ,Vamireh fait alliance'ave'c. 
• 1 ... ,.: " - • 

le marrmouth; ,tous les m'embres de cette'famille vei1le:n~'l€ -sommeil du nêros. ,-
'\ 

Puis, 'Celui-ci rencontre les Tardigrades, des Mangeurs de Vers, 'êtres contem-
. , 

platifs et méprisés des autres populations. Vamireh y reconnaît ~l'extermination 
',' 

, ' '0(, ~/ _ .... 1 

de races anima 1 es jusqu'a lors, sup~ri eures . '''Ils ont une ,existence abjecte, ët'· 

se cachent dans les landes stériles et les alcôves profondes et sombres." (64). 

Vamireh les secourt et les protège. Son regard s'~tend davantage aux HOl1111es 
", 

de~ Arbr,es qui dégénèrent graduellement. Les Anthrop'oYdes ne 'fraterni sent .. ' 

qu'avec les Mangeu'r~ de Vers. Ces deux races désh~ritées se reconnai ssent 

l',une l'autre, êchangent des cadeaux, et oubl ient un moment la d~cad~nce a la-
l ' , 

quelle ils sont irrémédiablement condamn~s. 

" , 
l , , 

Puis, Vamireh renc(jn~re une tribu orientale ayant des habitudes mystiques 

et rel,igieuses. Il découvre Elem, la fi 11 e des' brachyç~phales qu" il poursuit a 
~ravers les bois; "dans le clapotement balancé des pagaies, la résignation naTt 

" . 
en Elem" (65). 

',' 

Le's fugitifs sont rejoints; un~ .lutte 3pre s.e 
prépare, car,on a trouvé de part et d'autre 
d 1 ~tranges a11 iés. Les Orientaux ont fait 

" , 

; 

, , , 
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alliance avec le chien; Vamireh a rencontr~ 
dans ~a retraite 1 es Mangeucs de Vers, bas ';', 
de stature, aux poitrines en 'carène; et se 
oourrissant de fruits, "de racines .ou de moll­
lusques. Avec eux" il d~fend victorieuse-
ment une île ap milieu du fleuve. 

, ,Dans la lassitude du combat, des pourparlers 
, s'en'gagent et la paix se conclut,. (65) 

Hem et, Vamireh remontent 1 e courant gonf'lê par les averses ,r~centes. 
, " 

. , 

1", '; ,Tous, liSE! do~nent rendez-vous; aux cqvernes, pour la' prochaine saison 'de" . ~ 

, ' , 

chasse" (66). Vamireh est un sp~cimen splendide d'une race er'i mutation, ~vo-

quant ses origines, ses combats -inte111gents, et la prêparation du règne d~fi-

ni tif de l' humanité. (1 

, 
La fa-une èontie.ot elle auss~ l'hamnonie du futur: 

'1 "' .. 

"ies lacustres ne font-
" 

ils pa's des chiens des sub~lternes ob~issants?" (67). L'auteur discute de l'cele-
" ", 

phas antiquus, de la' grosse' mouche bleue préhi storique, et des travaux des tra-
\ - , 

, queurs de renne .. ,Les chiens, groupês en dtvêt'itables clans ou tribus sont 
~ 

alliês aux Orientaux qui 'cqmbattent Vamireh; ils semblent singulièrement évolués. 

Le chèva là' grosse bouche, la' race titan i que, de m~m~ w+~ :c,e) Je du, grand fé 1 in 
, ' 

~ ~ ) \ .. -

_ se 'rarêfièrent et s'êtei~nirent; "plus de famille entières [:.~ sous la conduite 

d'un patriar'che~ mais une bête seule et triste que le Mros regarde avec moins 
, 

. J,' de crainte que de Pl;tiê" (68); les parties de l'I1liade darwiniste de cette 
\l 

oeuvre sont, le duel,de Vamireh avec le felis spelaea et son combat contre 

l'armêe de chi~ns. V,amireh d~pl.ore la.,fin' des ràces inf~rieures dont il' 

pressent l'~volu~io~ probable. " 

" \ 

? 
La force fut la première des aristocraties, 
l'anne naturélle qui. devait laisser survivre 
une êlite [.. J Le-s faibles dispara'itront, de 
m~me que tou~es les races qui n'auront pas le 
sentiment 'de l'art et de la science. (69L 

'. , 
1 

--:, 

~Vamireh ne cesse de pousser un cri glorieux, tel un! leitmotiv: 
i " 

" 

\famireh' 

, 
, " 
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, , 
. 

est le plus fort, fort comme le mammouth; et il salue la fusion des castes sou-
-,. .... ', ...' l 

veraines. 
., • Cl.' 

La force est une puissance concentréé, et féconde'en action5 futures;, 
, , • \ ". f. , t ~ 

la Torce physique était le mode nécessaire à la viè primitive. "Et"1a force in~ 
, . ' 

'telligente reprêsenta la forme 'de vie &upérleut'e; la force et'là pOésie de 
t ;:. 

"> Vamireh séduiront Elem. C'est "par une simp1ification,'de la vie. ramen~e ~ 

quelques sensations primordiales" (la) que Vamireh reconnaît l'omniprésenc:;e de ... 
~ 

la force. ~{ ,~ 

~ ~ 
(" 

" , ~ 
~ " . , 

. ~our l'auteur, les femmes préhi storiqves sont source de-vie: par e 11 es, 
0-

" les nommes réalisent les plus grands exploits et"découvr~nt les délicatesses 

e~fouies en eux-m~mes et chez les autres. Rpsny Aîné écrivit dans Les Origines -

que les fellIDles poùssent les mâles 8 se pèrfectionner et à yrolonge-r la paix' 
, 

,pour ,leurs enfants;' l a jeunesse et la virgi ni té sont qes ré~erves de force . 

. ' 
, . , 

,-

tempère,les lois d~s destructions"tatales, 
elle adoucit les haines des races, elle dispose 
avec my~tère, en fav.eur de l'espèce,. les res- . 
sources de l' ind i v i du ~ .:J elle oppose, sa vo"'!,,' ' 
1 ontê au verti ge des sen s; (: .. J e 11 e es t ~une " 
psychol~gie active et réfléchie. (Zl)"" , 

. 

r: 

',.''' Helgvor du Fleuve Bleu décrit également "des combats l'de clans ::{)u de perl 
~ .. !. ,\ \ -. ' -, 

sonnes au cours de l' âg e du bronze, et leurs mig~àtj ons à travers l es terres 

i nq:mnues Il (72) '" 
.. 

/ 

Rosny Aîné compare dans cette oeuvr:e, 1 (;?S 'races orienta 1 es. 

féroces de moeurs mais d'organisation parfaite, aux races pccidentales de 
1-1' l ',,-

riEurope de Fouest, déjà plastiques, volontai res, travaïlleuses et ;ndividua\.. 

listes. En remplaçant les castes préhistoriques par leurs équivalents des so-, . 
• , r 

cietes modernes, aristocratie, bou~geoisie et proléta~iat, nous pouvons com-
, 

parer aisément les systèmes darwinien et rosnyen, basés tous deux sur le prin-. " 

cipe de la survie des mieux adaptés: Nous assïstons dans ce l'om,an pr.ehisto- ., , , 
rique aux heurts engéndres par la conscience d'un peuple planifiant la 

", 

• 
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" 

destruction du p~us faible. Rosny ~1nê raconte que . -
\1 .. 

Le"s cavernes abritaient deux cents guerriers, 
~ autant de femmes nubiles, trois cents enfants, 

peu de vieillards, et parce que la .,race prati­
quait la Loi qui est de tuer les faibles, elle 
vivait sans tare! (73) 

" '1, 
" ; 

La soci été pr~,~istortqye est aussi cruelle que, la n.ature. 

les enfants étaient enlevés ~ 1eur famille et à leur tribu; ils s'adaptèrent 
~ 

aux nouveaux modes de travai1. Helgvor dira: "Les femmes tremblent conme des 

biches et ne veulent pas mourir" (74). L'équilibre démo-économiquE! était 

strictement limité en fonction de la subsistance; seuls comptaient les groupes 

de parenté ou d'unités territoriales, soient: les':clans, les familles, les 

" tribus ou les castes. Glavâ ressent le parcours' de sa race lorsque l'auteur' 

écrit que "l'instinct de l'espèce, encore indéterminé, se reportait sur la 

terre neuve" (75). 
, l 

., 
", 

Les' Ougmar et les Tzoh se 1 ivrent des batailles acharnées.' ~ R6sny Alné 
• Q( l' 

~ 

décrit sans réserve les déchalnements de violence lorsqu:tl dit: 
- , , 

Le sang s'égouttait lentement et devenait noir; 
des entrailles allongeaient leurs cables bleus 
'ou bien la pul pe des cervell es jai1l issait des 
cranes ~ (76) 

Helgvor recherche les membres de sa tribu foudroyéS par les assauts pes 

peuples orientaux. Il rencontre des fugitifs, Glavi et son enfant. Glava res-
J 

semble aux femmes nordiques de la tribu des Ougmar: "son -visage est étroit, ses 

\ 
"I 

. ''': 

vastes yeux clairs, et ses cheveux de lionne tombent sur son torse flexible" (77). '/ 

Les Tzoh poss~dent une structure massive de teint canelle; leur tor.se est, 

bombé; leur t~te cubique montre.un visage opaque et des mâc~oires d'aurochs. 
, , 

, 
Helgvor. pour sa part. fut gratifié "d'un grand corp~ souple, cOl1J11e celui ~es 

j 

léopards; son visage est frais et ressemble ~'celui d'un enfant" (78); "son 

~ 1 

'/ , 
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.) 

, .. 

'. 

" 
, ~.. ..t 

,'..,. 

, . . ', , , 

" - crane est e'n caçêne, sa poitrïn,e plate et ses jalJ!bes longues;' (79)'.. Helgvor 
( ~'" .. • l 

.. ' est le héros êveillé à~,l'écologie; il songe "qu'il vaut mieux laisser vivre 
.1., - / 

la biche, 'propre à gén~rer la v i.e. et atteindre l'ours pour nourrir les ferrmes 
" ' ( . ~ 

et les enf.ants" (80); , 
1 

r' 

-Les tribus- des Ougmar' .sont matrï'arcales:' . 
1 ..,\ ... Il' 

, . 
q • ~ 

Ceux qui voulaient être fiancés à une adoles­
cente ou à une veuve deva ient obteni r l'aveu 
de l a mère et du frère de la mè;!re', ou de 
cel ui qui succédai. t aU frère. mort.' (81) 

" ' 

f 

" ,," De plus, ceux-ci doivent feindre la coutume du rapt et'verser une dote; . ' l' > 
u 

la rerni'?e d'un prix fut sans doute lé,résultat d'un adoucissement des ",oeurs. 

La jeune fille pouyait ê~re complice de l'enlêvement: le futur époux ou le 
" > 

"' ~ guerri er . 

, l 
, , . 

( 

: 

.. 

-, 

.... 
". 

, ' 

'devait déc,ouvrir, la jeune fille cachée et fa 
poursuivre l:. J' Il Y avait un délai qu'il ne 
deva it pas dépasser ~ .. ] sinon l'épreuve re-

.. conmençait (:. ~ dans l'intervalle., la mère ou 
l'opc1e pouvalent faire un nouveau choix. 
5'il réuss~ssait, souvent av~c la complicité 
tac i te de la' femme, j·l paya it 1 a rançon t: .. J 
puis son mariage était':dEiclaré devant les 
v;~illards et les chefs. (82) 

.. 
" 

1 
1 ..... J <' 

n' 

Glavâ' accompagne Helgvm:';jusqu'à la presqu'île rouge. Les Ougmar sont de 
n 

retour et repartent à la 'pour,su i te des Tzoh. Le géant HeTgoun "et Hel gvor dEi ... 
, , 

zD ' 
~ sirent tous deux épouser Glavâ, èt une aversion s'installe entrè les (feux hOl1l11es. 

- " 

Les ~uerriers rencontrent une peuplade carnassière, sans hygiêne, les Gwah ou , . , " 

, . 
'Horrunes de la-Nl)it. Glavâ tente de rejoindre Helgvor; elle fuit dans une pirogue. 

, . 
, " 

Cependant, elle Eichoue et devient captive des Gwah; ce'n'est qu'un sursit face A 
, 

o l'irrmolation prochaine devant 1 a Lune Rouge. Pendant ce temps, se prépare le 

duel des races, l'affrontement des deux tribus. Glavâ parvient"à fuir en se 
" , . , 

m~lant à un troupeau de b~tes; elle es't~_désarçol1née par une lionne mais, a ce. 
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'. 

( 

moment, elle est secourue fèrtuitement par Helgvor et 'ses deux èompagnons, Akr 

~t louk,. Ils reviennent près des membres de leur clan. Helgvor propos?îm -

combat contre son rival, et sort victorieux du combat. 

Se rattachant par le sujet à Vamireh, Eyrimah fut le deuxième roma~' pr,êhi,s:-: 

torique de l'auteur. "Eyrirnah est une êpopêe, ou l'aventure d'une èsèlave 'la ... 
, 
custre" (83). "Il s'agit du meme épisode que Vamireh après l'installation des 

nêo·lithiques" (84). Il suit chronologiquement Noma1, q'ui fut le deuxièm~ rêcit 

lacustre de l'auteur. 'IINous sommes en Suisse, déjà modelée à peu près cOrTllle de 

nos jours, en, pleine civilisation lacust~e" (85). Il y"a ,six mille ans, sur le 

,lac ~e-Alg, s'~leva.ient des villages 

,< 

habitês par des descendants des envahisseurs, 
asiatiques t:.:J,auxquel.-s le nombre et l'organi­
sàtion donnèrent -prêêminence. Ils ont refoulê ' 
vers le nord les grands nomades qui, ~ l'époque 
de la pierre taillêe erraient par les savanes 
d'Occident. Quelques tribus ont pu se 'mainte':, ,', 
,nir dans les montagnes tandis que les bas pla-
,teaux nourrissaient les vainqueurs; ~._.J les .' 
sommets et les gorges abritaient l'autotochtone, 
chasseur d'ours, de chamois et d~ bouquetin. (86) 

" 

. ? • . , 

, 

Le sujet véritable du roman "est l'éveil de " amour dans les hordes an-' 

ciennes," l,es peuplades primitives. La venue de l'amour entre camps rivaux pro- u 

. 
~oque la guerre meurtrièr~ et les paix utiles" (87). Trois races s'opposent et 

mélangeront leurs ~rierg1es, là où 'Se choquent' de véritables armées, la où se 

dispute l'avenir. L'hêrêditê asiatique des lacustres èst mise en relation avec 
\ 

le climat màritime. 
/' " ... -1 ..(;,... 

"Malgré l'horreur des combats, sur toute lallég'ende flotte 

la grace exquise de la blonde Eyrimah. Auprès d'elle se dressent les figures 

des, guerrier~,Rob-Sen, Tholrog et Tjandrihmar" {88}. 

cl .! : ~I. " 

Bien que des générations soient p~ssêes et que Jes Asiatiques aient conquis 

sur les' descendants Tes vallées fertiles, les hostilités sont présentes et les 
~. ~ \ 
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',conflits sont fréquents. La Suisse est un lieu de combat. "La grâce et l'esprit 

d'Eyrimah, la montagnarde ont conquis In-Kelg, le caucasien, le fils du chef [: .. ) 

Terrifiée par un maître violent et jaloux" (89), Eyrimah est sollicitée par 

l'appel de l'instinct; Ve~-Skag, son maître, la saisit brusquement et la chasse 

jUSqU'~ sa huttè alors qu'elle admire le lac, en compagnie d'In~Kelg. Eyrimah, 

l'esclave slave des bruns, et In-Keig, quittent une 1 nuit, le village lacustre 

- natal; ils se'glissent sous les pilotis, s'enfuient et se réfugient dans les 
, 

è,haùtes vallées. 

" 

Dans la futte hasardeuse, Eyrimah est sauvée 
dtun ours par le jeune' chef montagnard Tholrog, 
qui bl~sse et "chasse la. b~te f~r?ce.l: .. J Eyri~ah 
trouvalt son compagnon Jeune et admlrable; lU1, 
la voyait gentill~, surpris qu'elle fut de sa 
race tout en portant la tunique en fibre de 
tilleul. (90) , < 

Eyrimah raconte sa captiv,ité en mots mal ordonnés, "e~ son d~.sîr d'être 

rémise à des femmes. Ilnmobile, il 1 'écouta dans un p.rofond étonnement. Tho1rog , , 

la'conduisit dans la montagne, et la confia à ses deux'soeurs.."-, (91). La guerre 

éclate entre les lacustres et les montagnards; les blonds défendent leurs.mon­

tagnes contre l~s bruns. La soeur d' In-Ke1g est enlevée et capturée par" : 

Tholrog; il intercepte également Eyrimah. 
\ " 

1 

ilLe coeur- du' jeune chef 'va désormais . , , ~ 

, , 

:." .osciller ~ntre les deux fe[Jllles" (92). 'CharTes Darwin dira qU~ lorsque s'établit 

\. 

o 

l'psage ~e se procurer des fef1llles par le trafic, les femmes les'pl,us attrayantes, 

"l es plus belles esclaves" (93) furent chçr\sies. 
'r ~ '1 .! 

Le croisement, l'exogamie di-

minua l'action de la sélection sexuelle. Le mariage par enlèvement fut souvent 

la cause des conflits entre tribus. L'.homme ne pouvait avoir une fernrÎle ~ liJi . , 
4 

seul A moins'de l'enlever. ilLe rapt devint ultérieurement une habitude univer-
1 , 

selle en raison de l'honneur qu'il procurait" (94). Ver-Skag dirige ses' 

, g~err~ers et massacre de paisibles chasseurs: la ~yerre êclate. Tholrog, 
, 

chargé de défendre'les siens est 

.' . 
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l , 
~ l'a tête de cent hommes cho i sis ~ .. ) il amène 
avec'Ilu~, suivant la coutume, une quinzaine de 
femmes, parmi lesquelles se trouvent Ei-Mor et 
Eyrimâh. Une première fois, le jeune chef re-

,pousse 1 es as sa i 11 ants, l es ~crase sous des 
blocs ~no~mes que,. sa petite troupe fait rouler 
sur .eux. .(95), '" 

, \ 

,1 
Tholrog et ses compagnons sont contraints à la,retra,te ~ travers les rocs 

• ") .. \ l ,\ l ' 

et .les gli)~iers, vers de nouveaux alliés,' les Ari~s. Ceux-ci sont venus d'une 
• ,.' 1 1 

rêcente traîn~e d'envahisseurs ~escendus de l'Himalaya, apportant une haute 
\ • - / ! . -

~industri~ et' une forte di~~i~line. Ils ont rapporté de nombreuses notions de 
. ~ . 

1etirs pro'têg~s,Î les Immolys, des Sémites, Chaldêens ou Caucasiens qui ont dêjà 

le monopolë' des mines. Ce sont "dp~ !-Jommes grêl~s, au teint jaune et aux ·mains 
"1 ' , ; 

~trQites ... des'p~êtres myst~rieux ·de la métallurgie du bronze ll (96). Le-s cor-

poratio,{sllmêtal1u'rgi~ues ,fur~nt a'~ d~par".:, un art associ~, à la fois semi-
•• l '\ 

li 

re1igie~x. ~t semi-militaire~ Suit~ li leur infiltration, les Ariès du Grand Lac, 
l ' ,t 1 _ C 

ou Aryens, 'sauveront lés survivants de la 1 troupe de Tholrog en acceptant de 
t 

livrer pour eux la bataille .d~cisive. La théorie de 'l.'Aryane primitive fut re-
J .' 

nouvel~e au cours des.'années préc~dant, la pùb1ication ,dy roman Eyrimah .. J 

, ' 
,', t 

1 

"Les montagnards tentent une nouvelle 'attaque, ,mais comme la première fois, 
l' 

ils sont culbutês, broyês et anéantis", (97). En~re temps, Tholrog-se rend 

compte q~'Eyrimah ne partage pas ses sentiments, qu'elle en aime un autre. Au 
_ J , 

Go~traire, Ei-Mor, la soeur d'In-Kelg, éprouve un certain attrait envers lui; 
, ' 

il ose laissé s~duire' par l'êtrang~re. , 

# .: .. 

,En chemin, meurt un des montagnards blessés 
-, dans la dêfensQ du passage l .. l La petite 

troupe est poursuiv'ie par toute une armêe 
de lacustres que recommande In-Kelg et son 
père. A travers les escarpements des' ro- \ J 

chers, les glaces, les prêcipices. les 
temp~tes. Tholrog poursui~ vaillamment sa . 
m~che. Puis on nous montre le grand chef ' 
Tjandrihmar faisant ses prêparatifs de 

. guerre r: .. l allat1t visiter quelques postes 
avances ,de sa trfbu. (98) . 1 

, ' 

" 

" 
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L'auteur fait alor$ une digression et insère un êpisode ,A son roman qui én \ 

interrompt la suite naturelle. Les montagnards fuient toujours. IIAcculês sur 
" 

une presqu'tle, ils vont fatalement être écrasês par le nombre, lorsque 

Tj~ndrihmar survient A la tête de son année et les délivre" (99,). "La mêlêe est'­

longtemps flottante, &.:J mais les lacustres reculent dev'ant les arcs, les haches 
1 

de bronze et-la sagacité des Ariès" (100). La paix garantit la puissance des' 
, " 

alliês, la liberté des 'blonds, et scelle l'alliance des races. Certains couples 

se dessinent: Eyrirriah et In-Kelg, Tholrog et Ei'-Mor, la lacustre. In-Kelg 

et Eyrimah pourt:"oht contempler un val qui fuit IISOUS la lumière humide [ ... J 

partout comme des neiges posées sur les brousailles, sur les bois des sapins, 

sur des coins de roche" (101). 

Les unions futures seront monogames, et décl~sseront les luttes causées par 

,les enlèvements. Car, avant de livrer la bataille'. finale, In-Ke1g ava,it inter-

rogé le peuple montagnard par ces paroles pressantes: "Honrnes de la montagne [ ... ) 

; Ne' voul ez-vous pas sauver votre vi e en rendant Ei -Mor et Eyrimah?1f (102) Ft. 

suite au choc,des, armées, Tholrog questionne Ei-Mor et lui propose le mariage'; 

"Chezrnous" (103), dit-il, "il n'y a qu'une seule remne ~ . .) Voudrais-tu 'être la 

fêmme de Thol rog 1" (104) De cette paix durablè naftront naturellement les dy-. , 

nasties célèbres. 

Tous les personnages masculins rêalisent des .types rares, IId"humains créés 

pour la lutte contre la nature et contre les êtres. Leur musculature est dense 

v .' et vêloce et leur ossature est harmonieuse, dans les têt~s fortes et lêgères. 

"./ 

, , 
bien posêes en équilibre" (105). Puis l'auteur compare les donnêes de la cranio:- " 

• 1 

logie lacustre et montagnarde: toutes lèS' formes sont'plus carrêes chez les 14-
1 

CU,stres; l a tête ronde au front la,r,ge ~t, compact conserve des tempes renflées. 
,-' . 

,alors que les formes montagnardes sont Oblongues; le front est coupé sans'saillies 

latérales., L:"épiderme montagnard est rougi et frais, en oPPQsition au visage 

" 

\, 
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, " 

lacustre, très court, qui marque l'opiniâtret~ et 1e'courage des rôdeurs carnas~ 
\ 

s'iers. 

Ces personnages sont, de plus, les ancêtres de William'Tell'. Ver-Skag, le 

. maltre d'Eyrimah est la sombre br.ute "pleine de rêves de massacre; il brand~t, sa , ,,,-

hache 'luisante ~.J et murmure ~es paroles insultantes et guerrières" (106). Il 

est, l' homme A la forte mâchoire. Rob-Sen est le conducteur(/de peuples ,qui 
, , , 

aime profondément sa bourgade, le lac et l'île mère. _ Il fut capté par -la.:. 

blondeur d'Eyrimah et l'étrangeté de son caractère. ~yrimah semQle,vivre au: 

de1~ des choses. Elle recherche les' "aventures légères et mis~ricordteuses, sans, 
, 

grand souci d'unir les fils épars 'de ses idées" (107). L'auteur décrit' sa 

beauté énigmatique: elle est pâle et sensitive et elle transgresse son temps. [ 
, 1 

~ Mince conme les boul eaux" elle n'est pas aussi rapide de 'pensée que ses com-
, 1 

{' 

~ 1 

1 

.' 1 

1 ( 
pagnes; "sa face reste ~.~ enfantine, noyée d'innocence, la peau blanche~ les 

traits fins 1:.::J et les yeux d'un bleu très doux" (l08). f " ! 
\ j 

In-Ke1g, poor sa'part, voit partout l'utile et la conquête. l,a promptitude', 

et la certitude le c.aractérisent. ',_Tho1rog son opposant ,"est le jeune chef mon-
J 

tagnard, vaillant et doux" (l09). Ses soeurs, Dithèv et Hogioé sont sélTlblables 

a Eyrimah; ce sont "de grandes filles nobles d'attitudes" (,110). Elles ne font 
, ,/ 

pas preuve' d'adrésse; leu~s gestes ne sont pas délicats comme ceux des lacustres. 
1 J 

Dithèv s'implique dir€ctement lors des stratégies militaires en haranguant les 

guerriers: "Ne sau~iez-vous pas mouri r, pl utot que de d'i sparaître va incus" (111) 
, " 

dit-elle. Les deux soeurs, pour leu~ part, pointent la lance et portent même la, 

massue. 

Tjandrihnar, l'Ariès "a un cerveau lo'urd de rêve et de pensée. Sa silhouette 

4(: est,fière et réfl~chie. Il apparaît au bord des lacs, dans la jeunesse d'un 

matin clair~"(l1Z). Il est chef-de tribu, le philosophe, observateur de la_ 
.' 

nature environnante. Ses sensations Jsont naYves et complexes tout COl1l1le, celles' ,', " 
I, 
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des enfants. UTout acte- l'étonne; Sa pensée, tantôt voi t avec l ogi que, pu; s 
, , 

flotte dans des chimères 'Ou', dans de grosses hypothèses Il (113). 

'Puis, finalement, 1er Immoloys ,o,nt une expression, panique et nomade, le 

r,e9,ard ~·la fois aigu et vague; leur bouche est rus'ée et leur chevelure bleue, 
1 , , 

en anneaux. "Toute leur'personne exprime les travaux mystérieux: forgerons de 
/' l , 

llairaini ils vivent dans un univers sans soleil et sans étoiles. 
- , -, ' 

Cette oeuvre préhistorique a lieu au cours de la derni~re gliciation. Les 

-g'làciers connaissent un dern~ier mouvement. ~e glacier "collabore au grand 

oeuvres des m~téores ~.~ Il transporte, il lime et participe ~ ~aire de la terre 

f~conde pour les vallées. Il est maintenant séparé de son avant-garde qui a 

jadis porté le~ blocs erratiqùes du val ~.~ quelques puits,. roulent par des con~ 

'duits sous-glaciaires" (114).- Les échanges de ,coups. ont lieu précisément Sur 

"des excavations et des parois dêélives, surmontées de chaînes rocheuses qui 

semble un déchirement des temps primaires: peu de lichens, peu de mousses, 1: .. J 

u~e nature morte t.:j infertile, sévère" (115). 

Certains animaux paissent l'herbe des prairies: ce sont le mouton et la 

chèvre. Les boeufs asiatiques se sont mêlés a l'urus indigène. 

L~urus et l'aurochs, retirés aux forêts~ commen­
ce~t ~ décr01tre devant l'homme, le sanglier , 
s'est rendu ,transformé en porc par la captivité, 
le lion, le'léopard, le felis spelaea' a fui 
devant 1 a r4ice àcti ve qui les ,traque, a gagné 
1 "Inde ,ou la SiMrie, tandis que le mammouth, 
le renne. le vapiti, vivent parmi les hêtres du 

'septentrion. ,(116) 

, . 

Rosny A1né d~montre par la suite, les conséquences de la sélection natu­

relle, la voracité qui régularise l'élan collectif et les assassinats brutaux: 

. "Tout s'éteint, s'étouffe, s'empoisonne, se mord et se dévore" (117). Ainsi, la 
" 

martre "massacre sans pitié et se défend avec un héro'sme sanguinaire contre des 
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ennemis dix fois plus forts qu'e1le" (118). Les animaux, les çrêatures, les 
, , 

plant~s, les armes, les coutumes et les pratiques sont'd~~rite5 avec une infor.-

< mat ion ,apparente. "Sur des centaines de lieues de forêts" (119), dit-on. 
1) 

" 

par la nudit~ des plaines immenses, la bête 
libre se rie de l'hommè. ~.J Les lacustres 
se reposent dehors, au frais, et quelques-uns 
~ .. ) s' occupent ~ r~parer 1 es armes, a cons­
trui re des meubl es, A' moudre entre deux· 
meules G .. J la ,farine dù lendemain. t:. ~ Au 
soir, 1 activitê s'épand en causerie, en jeux 
de hasard, en pratiques fétichistes. Un \ 
crieur dit par la rue les noms des veilleurs 
destinés A remplacer ceux qui gardent les 
ponts. (120) "! 

" 

• J .. 

Les paysages sont aussi reprêsentês lorsque l'auteur l~~les r~ves'de ses 

personnages; In-Kelg songe à la guerre prochaine et à son effroi; il connaît les 

paysages de nuit et d'embuscades, des, coups, 
des blessures, des burins, des armès miracu­
l euses, ~.;,) des troupeaux sur 1 es pâturages 
de la montagne, des esclaves 'pour faire lever 
le blê ou l'orge; (121') , \ 

. 
Ces visions font violence aux moments plus calmes sur les ponts. Parfois 

ce sont "les femmes qui cuisent le pain en gal~ttes ,dans un lit de petites 

pierres surchauffêes" (122). ~ Puis Rosny A~nê nous montre certaines jeunes 
( 

femmes tissant' le lin, des filles qui trayent le lait avant le départ des tro~-

peaux que' les chiens conduiront. Les charrues, hors saison, reposent aux abords 
\ 

du lac. Cette Suisse est modelée de dédales e~de sentjers'trompeuri, de lits 

de torrents, ~ sec ou A c~scades. Le peuple, mi-aquatique, pratique la course .. 
l " 

à l~ nage et forme une flottille ou un bànc. ilL 'eau est vaporeuse, et ie,s brumes 
, , , 

, . 
se lèveht lentement. Partout on aperçoit lès îlots sur pilotis~ las demeures des 

honmes, 1 es toi ts c~uverts de joncs et, dt herbes, de pa i 11 e et de rosea ux" (123). 
, 

Les arbres fruitiers, de couleur verte et 9r:angée s.e sont groupés en vergers pri-

mitifs. 

\ " 
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.' '. 
Eyrimah est.un poème de guerre qui s~ déve1opp~ en un dithyrambe; L'a~teur ' 

:exa1te avec emphase tous les moments traduisant les progrès immédiats de l 'huma-

nit~, et spécialement ceux des créations de races mixtes et de l'~vo1ution mili-

taire. 

Noma~, publi~ originellement par l'~diteur Borel, fut le second r,oman la­

custre'de J.-H. Rosny Aîné., Sans couleur archéologique, cette oeuvre n'es,t pas 

un c~talogue d'objets lacustres, ni une leçon d'anthropologie. Ce roman ne "pos­

sède pas de cadre pr~his,tprique'réel, mais il n'~st pas atemporel. L'auteur 
" , , , 

écrit que cette histoire ou ce récit se situe "aux temps vagues où les horrmes 

vivaïent sur les lacs, dans les cavernes et les habitations souterraines" (124). , 

Seul Je bâton de commandement de ~amm, le chef de la trib~ s~ggère une dépen­

dancè ~ une pértode de l'âge magdalénien. Les hommes sont devenus sédentaires; 

;1's' "v;yen't sur les îles des lacs et des fleuves, en des huttes où il y a main­

tenant des riches et des pauvres" (.125). Dans ce ror,nan r~a1iste, l'int~rêt de 

1 ';n~rjgue est dominant. 

Le sujet est celui de l'amour naissant entre des gens primitifs. L'amour 

assure u~~ jmportance symbolique; il apaise l'amertume et la souffrance des in­

te~;nables guerres meurtrières. Le thème est la naissance,'aux temps n~oli­

thiques IIdu choix amoureux qui r~glera les unions des siècles futurs" (126) . .La 
& 

p~riode de la force brutale gouvernant les unions pass~es, c'est-~-d;re, 'celle 
, 1 

de l!ère f~roce de l'humanit~, cède la place à la tendresse-qui r~glera les ma-

riages. L/auteur annonçe, au début, de 'son ouvrage qu'un meurtre 'devient "un 
1 

1 • 

acte de douce~r. où une union amoureuse de la femme et de 1 'homm~, amorce une 

ère nouvelle, moins féroce de' l'hUmanité" (127). Il s'agit d'une génération ~en ... 

sible à la tendresse et.A la beaut~. Les protagor)istes"sont les avant-èoureurs 
" , . , 

des amours modernes, de la passion s~lectfve et exclusive, "alors que le respect 

et la fiertt1 s'e joignent A la pdssessivit~, et oQ le d~sir violent 'est tempéré 
l ~ 

, , 
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par les subtilités.de l'amour" (128) .. Les coup1e~, rosnyens sont uniques: 

NomaT et Amreh, Ele,m et Vamireh, ou Eyrimah et In-Kelg. '" 

J • 

(J 
Noma' , ia fille de Zamm, estldésirée a la fois 
par le brutal Rochs et par le doux Amr~h. Le 
premier des prétendants décidè Zamm à 1ui 
donner sa fi11e~ par une riche rançon d'armes, 
d1ambre et de pi~rres magiques. Mais Nomat 
aime Arnreh; elle le persuade de tuer son rival 
par ruse. Rochs est abattu dans la bataille 
qui s'ensuft, à coups de hache et de lance. 
Les deux jeunes gens s'épousent. (129) 

-' 

'.' .. 

Les faits archéologiques sont secondaires par rapport ~ l'intérêt du dêve-, .) 

,Joppement dramatique de l'intrigue centrale. " Ainsi, NomaY commet un meurtre né-. , ' 

cessaire; en dépit de sa violence. "11 marque le progrès d'une morale' plus équi­

table, où la felTl11~'conquiert le droit 'de cho'isir son époux" (130). yoilà 
l, 

pourquoi l'auteur écrira au sujet,d'Arnreb: "La vi.sJon de ce rlleurtre, partagé 
, " 

avec elle, remplit Arnreh d'un délire délicieux et tendre" (131). Après cet acte 
, ' 

\./ 
vengeur, parce qu'il ne rêvait "que d'ache~er la fille du chef, ou de l'enlever 

o 

pat la force et la ruse vers les montagnes.voisines" (132), "nul ne pensa a 
s'ê1ever conire lui, mais plutôt a l'admirer et à'le crai~cfre" (133). Et Arnreh 

aura le pressentiment 

que son meutre était une action'p1us haute que 
les meurtres des hommes de son temps, et moins 
cruelle. Un instinct de justice, de défense 
du faible et du pensif palpitait dans sa p'oi­
trine. (134) 

. " 

L'homme, pendant bien des siècles ne put avoir une femme ~ lui seul ~ moins 

de l'enlever. IIElle demeurait alors sa propriété particulière. Le rapt des 
.. ,':0< , ' 

femmes a pu naître aussi et devenir ultérie'urement une habi tude uni verse 11 e, en 

raison de.1',honneur qu'il procurait ll (13~): Rochs, après avoir conclu la' 
, 

. transact~on symbo 1 ique de l'enlèvement, s'empare de l a, jeune vierge, dans les 

eaux du Lac Sanglan~ et la frappe a l'épaule. Puis, lorsque celle-ci fait taire 
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,0 . les chie,ns rouges qui gardent la maison de Rochs Tén 'leur jetant de la chair, et 

~en attirant la victime dans un traquenard, en frappant à la porte de sa demeure, 

pour qu'il se rende près d'elle,;elle propose sa complicitê directe èn livrant 

ce dernier, en lui tenant les m,a,in~ pour que l'~poux dêsir~ "vienne par derriêre 

. , 

, ' 

pour lui fendre le crâne" (136). 

Après cet assassinat imp~tueux, Amreh raconte la proc~dure de la double 
-, , . 

rançon: "Je prendrai .sa demel!re, ses armes et ses tr~sors, comme il a été dit 

par nos ancêtres. E~'j'achêterai Noma', fille de Zamm, en payant une rançon 

doubl e" (137) . 

Les espèces fauniques dei· oeuvres lacu~tres de Rosny Atné sont sensiblement 

celles de nos jours; la domestication ~tait un fait accompli, L'auteur nomme 

quelques bêtes c~rnivores: l'effraie, la martre, le chien et le'rat a'eau. 

"Nymph~e" appartient "au -cycle des romans et de nouvelles qui, sans être pr~-

historiques t:' ~ s' y rattachent par le thème du monde perdu" (138), Le thème de 

l'oeuvre est celui des variations de la structure du corps humain.'qui par acci-
.\ 

dent de la nature, ont êt~ ~cart~es du développement de la civilisation moderne. 
" , .. 

: If 

Rosny Aîn~ d~crit au cpurs de ~ef r~c;~ les coutumes des Hommes Bratraciens, 

qui depuis des millénaires se sont adaptés A la vie aquatique et qui "pourraient 
~ , \ 

avoir servi au prêlude d'une humanitê djffér~nte qe ce que nous conn~issons" (139). 

Un peup1 e d' hOrfmès amphibi es chante comme des si rênes; leurs "joutes aquatiques 

sont une musique de mouvements et un langage à la fois rythmique et analy-

ti que Il (140). 

Le héros, Robert Farville, raconte comment lors d'une exp~dition ethnogra-o phique en 1891, près des régions de l'Amoùr', dans .l'e~trême est, on trouva cette 

étrange cOlonie près d'un site marêcageux d't1es ~t dè caVèrnes abandonnêes. Les 
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" , 

- Hommes des Eaux sO'nt des créatures' humaines biologiquement adaptées"Â leur mi­

lieu exceptionnel. Ils sont les signif4ants i~agin~ir~~ d'une ré~lité Sur la­

quelle les anciennes légendes furent fondées. 

--, 
L'intrigue est semblable a celle de NomaY; il s'agit de 1 'ènlèvemen~ d'une 

jeune femme convoitée simultanément par deux hommes de types opposés. le p~ota­

goniste ~'engage dans une aventure extraordinaire, en cOmpagnie de la fi1l~ du , 

chef de l'expédition . 

. -,~-

Après avoir traversé une plaine parsem~e de manes et de lacis de plantes 

parmi lesquels se glissent des bêtes palustres, ~es membres de'cette histoire 

périlleuse sont embourbés dans les cases meurtrières, à cause p'un comportement 

collectif malhabile. Ceci a lieu sous les yeux des tritons, des.prot~es, des 

- serpents d'~au, des grèbes, des-rats, des poules d'eau et des.chats-huants. 

41:. l'au~1liaire magique est un etre adapté directement. Rosny Aîn~ introduit alors 

la thèse quintonienne de l'évolution en milieu marin. C'est une créature "plu­

raliste"- qui "apporte des modifications à notre sens des êtres et des 

c 

choses" (141), bien que près de la~race blanche. l,'auteur s'interroge et songe 

"(, au pluralisme des vies; il écrit: "Notre existence tout aquatique avant la mise 

~ jou'~t ne pourrait-elle, selon les accomodat1ons gradu., demeurée amphi-
, 

bie?" (142) l'être amphibie a une chevèlure maigre, "pareille à des lichens 

barbus" (143), point de poils sur le corps, ni ,sur le visage, une peau un peu 

relui,sante, "d'un joli vert pâle, léger cOlll1le celui des végét~tions claires du 

pri,ntemps'~ (144); chez les gens plus âgés, "le ve,rt est de velours des mousses 

ou,des'feuilles de lotus" (145). "les'lèvres sont violettes; les yeux, étrange­

menLarrondis presque sans sclérotique~ avec l'iris cou)eur d'escarboucle, la 
/ 

'prunelle creuse et très grande" (146). Ces hommes communiquent au moyen d'une 
1 

, 
syllabation gutturale:' Un oigane d'adaptation, propice a l'augmentation de la 

capacité thoraxique, permet aux hOlll1les-po~ssons de Séjourner sous l'eau pendaqt 
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" , . , 
" plus d'une demi-heure. 

" , 
.' i \. ~ '" 

Les dépl acemants aquati ques at,telgnent ,de trente a quar.'ante-cinq kilom~tres 

·A l'heure. -L'oeil,est adapté ~'la vision marine alors que ,sur terre, c6!l1e-ci 
, 

est,'trouble "a la façon d~ ce,lle des presbytes" (147). L1ou'e ~st d.ivergente 
,) 

.de 1 loufe a~rienne. Les corps fluides des amphibiéns une ~ois plongés ddlls 

.. ' lleau, çonduisent 'les ondulations électriques, et spécialemen,t au moment d'es 

,orages violents. Cette conductibilité ou cette nervosité s'apàise au COJltact 

, , 

d'une main humaine. Etres esthétiques, plus pOétiques que pratiques, ils sont 

- peu enclins a l'abstraction; leur pensée est musculaire et dynamique. Pratlquant 
, ' 

l'instinct de ~,urv;e p'réconisée par l'auteu~, ils ne vient que pour la nature~ 

c'est une douceur ~nvers ~es animaux qu'il~ ont domestiqué, tels les oiseaux, 
.. ! ~ • .. ... " ~ c, , 

. 
les mammifères, et ~es poissons dont ils ne mangent que les oeufs'" leur action 

continuelle n'a aucun but productif. Leurs jeux ne sont 'lIqu'un, contin.u~i dé-
. / -"',"- ~ '"'-

ploiement d'art, de _nages~dan~ses, de ballets 'complexes et suggestifs" (148). 

L'industrie des ~~phib;ens n'est pas complexe. 

potier et les éléments de celui du menuisier. 

f' 

Ils connai~sent le métier du 
t 

Les harpons, les scies, les haches 

"et les couteaux sont de néphrite. L'a~e \spécifiq~e est le harpon .hélicoTde 

ayant les mêmes propriétés que le boomerang. 

, 
Le héros et sa jeune compagne sont soudainement attaqués par un autre type , , 

'v ~ 

,de population aquatique, les Hommes-des-Eaux Noirs .. Les Somlires forment .une 'es": 
~ , 

,'" " p~ce caractér:,isêe par lÊwr peau, bleue noire et leurs .ye(jxrn~s aux prunelles 
< 

,'} quasi creus'es. La niènace éc1ips'êe, 'les deux peuples marins organisent des f~tes 

sans ,relache.' " Cette, tromperie des Sombres conduit au méfait, l'enlèvement de 
" 

:Sabine, par,un jeune athlèt-e de cette tribu.~" 
,1 

v 

Un second auxiltaire, un enfant Noir, bl~ssé lors pe la poursuite reglee par 
~~. , 

les Clai!s'pour intercepter lth~rotne, soutient le depart du hêr~s quêteur. Cet 

, ' 
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aidé est issu d'une race mixte, définie corrme un moyen terme entre les hommes 

terrestres et ceux des Eaux. La peau, les cheveux, et l'affinement des extrémi-

t~s revenus à~la souche terrestre par un ph~nomène'd'h~r~dité, ne sont plus cOT­

parab1es A la gent aquatique. 

, . 
Les Sombres trompent les autres types'd'êtres aberrants en partageant leur 

hospitalité et en exploitant toutes les r~unions organis~es en leur honneur. 

Suite au rapt, eut lieu une ~9ursuite sous-marine; le h~ros es;-;;;~cé magique-

ment sur un radeau grace aux pouvoirs fantastiques de l'auxiliaire. 1 

Au moment de 1 a médiati on, 1 e héros gl i sse vers une rêverie; il imagine 
ë 

quelque moyen surnaturel "pour reconquérir sa fiancée" (149). L'épreuve du 

donateur se substitue ,1 

au drame d'un épisode saissisant tout de grace 
et de prodige pointus ou discoTdes, avec des 
yeux aux bagues fines, leur bouche rondes ou­
vertes, le jeu.muet d~ leurs opercules; ils 
s'éparpillent et se rassemblent ( ... J tourbillon­
nant sus la vo i e mi nce des roseaux f:. ~ fil ant 
droit par les branches ~.=) ; ils semblent les 
notes visibles d'une orchestration prodigieuse. (150) 

La résistante a l'asphyxie, la capacité de demeurer immergé ,~onstitue la per­

formance aquatique. 

Un deuxième auxiliaire magique intervient suite à la défaite des Noirs. Il 

s'agit de l'enfant blessé' dans la rixe sous-lacustre. Il redonne 1 'objet magique 

au héros, le couteau qui lui appartient d~ja, et il conmunique à celui-ci l';n­

t,ention de son intervention future, la reprise de possession de la jeune fenme. 

Le héros est également secouru par un autre type de population semi-lacustre 

C "~ la tete étroite des parias ... ayant raté leur métamorphose" (151), à la suite 

d'un envah1ssrmen~ c~mparable a celui des Indo-Européens. Ils auraient été 
, 
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~ "rejetês par des pui ssalltes nations mongoles dans des contrêes palustres in'ac- . 

cessibles au ,reste des hommes E •• ] vivant de rêserve" (152). Leur adaptation in- ',r 

.directe lamarckienne, l'allong~ment de leurs membres, serait survenue ~ cause 
• 1 

de l'effQrt permanent de trouver la 
" 

:... Î 
souS-forestières peu profondes. Ils 

nourriture dans les marais et dans les eauX" 

auraient suivi la -premiJe migration des , , 

':1 Hammes-Ec.hassiers. "Ils défendi~ent les marais [ ... ] a.v.ec oassez d'énergie pour 

ob~liger le,s survenants à se rej~ter dans les vallées intérieures où la profon­
,~ 

" , 
dèur des lacs les rendit amphibiens" (153). Les Hommes-des-Eaux, émigrant des 
" ' 

( IJ 1 

h, plaines de'T'ouest se seraient adaptés par pure imitation. ) ) 

t;, ... 

Ces semi -lacus tres ont des jambes excessi vement grêl es auxque 11 es corres-
10\ 

p'ondent "des bras d'une longueur 'démesurée-, secs et mi nces comme des lianes et 

recouvertes d'-écailles jaunâtres sans trace de poils. Le tronc est velu et 

,blanc, la poitrine exigue, la tête petite, aux grands yeux froids dans une exces-o sive mobilité":(154). Ils n'ont plus l'accent'humide et le cldpotement des 

o 

lèvres des Hommes-des-Eaux, "le son sourd en basse-ta; 11 e de 1 eur poi trine; ils 

articulent dur, coupant les syllabes d'un martellement continu des mâchoires" (155). 

Leurs cheveux so~t couleur de cendre. 

Le héros délivre la victime, le méfait initial est réparé. Les protago-

nistes tentent un retour vers 1a,liberté, en s'engageant par une route souter­

raine parmi les grottes. La difficu1té de la circulation est amoindrie en 

raison d'un sens accru de l'espace et de la vue de ce peuple mutant. Les auxi­

liaires sont présentés l'un ~ l'autre, et les deux types d'amphibiens sont con­

frontés A la troisième race, miXte', souterraine. 

La tdche est accomplie lorsque la réclamation de la personne enlevée est 

acceptée et rêso'lue par les Sombres et lie conseil de la tribu des Eaux-Souter­
! 

• 1 
raines. Seul, l'athlète NOlr, soutenu par trois vieillards, s'oppose à la rest1-

1 

tution. Il est le faux-héros que l'on jtJê,couvre, après Qu'il ait de nouveau saisi 
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Sabine et qu'il l'ait.projetée sur le sol, alors qu'elle se dirigeait vers une 

rivière. Puis, c'est la punition de cet agresseur par un nouvel auxiliaire, le 

garde du chef dé l'exPédit{on. Il utilise une arme à feu contre l'assaillant. 

Il supplée à l'Enfant-des-Eaux, précipité du haut d'un sentier par le Sombre. 
\ 

l'histoire est c1pse par le mariage des aventuriers. 

Le Trésor dans la neige fut également une oeuvre préhistorique dont le thème 

principal est celui du monde perdu. "Des séismes ~ans les neiges 1nord cana­

dien auraient isolé du reste du monde des compartiments quaternaires et les 

,ont clos d'une barrière de montagnes" (156) impénétrables. L'oasis du désert 

polaire cachant, un trésor dans la neige emprisonna sur son sol, cinq primitifs 

appartenant à l'époque glaciaire tourassienne. Le héros rosnyen explore des 

endroits infranchis de la planète où "des hommes de la préhistoire taillent dé-

licatement le silex près de leur totem" le marmlOuth apprivoisé, et des lions­

tigres redoutables" (157}. Ce sont des êtres bons envers les autres. Parmi les 

terres étendues des glaces polaires, existe cette oasis où règne une température 

modérée; la dernière famille d'horrunes primitifs a survécu avec les derniers mam,­

môlIths. "Alglave sauve nos ancêtres de l'extinction et il transfère les survi­

vants dans une partie de l'extrême no'rd de l'Afrique" (158). Il crée une ré-

serve semblable à un habitat préhistorique "où les vertus des premiers hOlT!1les 

sont alliées aux connaissances acquises de la èivilisation" (159). Car, au 
, 

moment de rejoindre 1 e monde moderne l'explorateur découvre des di amants; avec 

l'argent qu'ils procurent, il achète une forêt où il installe des demeures con­

fortables conformes aux nécessités de la vie primitive. L'explorateur y ren­

contre sa 'compagne, une jeune femme préhistorique et génère une race qui "unit 

les qualités fon~amentales de la vie primitive et le savoir sophistiqué de 

l' homme contemporain ll (160). La sexualité représente le principe compéti tif de 

l'unité. la reproduc~ion ne s'effectue qu'au cours 'de l'automne; cet instinct 

mi 11 ena 1 re es t sacre. Cette tri bu conserve l' habi tude des mari ages en comun de 
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, 

fonne-re1achée. Ce sont des unions rigoureuse's en'vue de la naissance d'un 

enfant, mais elles sont temporaires. .. 
" 

., . , 

A partir d'CIne discussion, le narrateur actualise la cause de la dispari-
" 

~ 

tion d'un animal quaternaire de la Madeleine, le mal1111outh. Les circonstances 
, 

se précisent, et cette mort est associée à la découverte d'une fortune, en 
. "',' 

1899, dans les Territoires du Nord-Ouest canadien, au quatre-vingt-huitième 

degrê près du pôle nord. L'événement perturbateur est le décês accid~ntel des 

" 
exp l ora teurs accompagnant le héros. La cause des extinctions est reliée aux' 

conditions climatiques. Les péripéties .de l'aventure sont multiples. 

'L'intrigue est composée d'un triplement de méfaits. En situation initiale, 

1e,hêros Alglave est victime de l'épuisemen,t suite au trépas de ses compagnons 

de,roùte. Il essaie de rejoindre les tribus esquimaudes, et de se diriger vers 

le sud, mais il se déplace en direction opposée. Ne disposant que d'un seul 

chien, deux ours blancs de forte taille le poursuivent sans répit; la fatigue 

'";,,; a amoindri son adresse et il ne peut atteindre les bêtes carnivores avec le 

fusil dont il dispose; il ne peut que ralentir leur poursuite par la peur causée 

par de détonation de son arme." De plus, l'agonie soudaine du chien survivant 

oblige la fuite du héros hors du traîneau inutile. 

L'éloignemeht est nécessaire puisque la victoire des brutes semble irrvni­

nente. A la vue de débris sporadiques; le héros songe a un cataclysme, tel un 

tremblement de terre. Une irrmense muraille de glace interdit tout accès A la 

terre inconnue. Alglave s'introduit à travers une large crevasse formant un 

,couloir. Il parvient a l'issue, suivant une lueur grandissante au fond de 

l'ouverture. ,Le hêros, s'interroge: que faire face a des animaux d'une force 

o herculéenne? L'ours érafle déjft sa casaque et l'animal fantastique entrevu 

peut tout aussi bien le pressuriser et l'assonmer. Il choisit de transgresser 

vers l'issue; il traverse la barriêre et ressent un isolement total; "aucun 
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Blanc, et sans doute aucun Esquimau n'y avait mis les pieds,1I (161 ). Les objets 

usuels revêtent un aspect merveilleux. se trânsformànt en objets magiques: re-

v~lver, fusil, cartouches, couteau-poignard, chronomêtre ou lunette-marine. Le 
, 

h~ros ,tente de s'approcher~ du mammouth, l'auxiliaire magiq4e pl"otecteur. Le 

narrateur introduit alors le th~me majeur de son récit; il communique au 1ec-
'!. 

" 
teur la surprise du héros, décrit son émoi et les questions anticipées: 

.. ,'; 
IIQü'était l'extraordinaire territoire où le hasard seul l'avait çonduit?" (162) 

et "Comment maintenait-il son individualité au sein des solitudes arctiques E' J\ 

depuis des millénaires?" (163). Le narrateur formule l'explication définis-
, < 

sant le th~me, "depuis sept à dix mille années, il y a eu ijl1' endroit fabuleux 

où une partie de la vie préhistorique a persisté" (164). L'impression se déga­

gea~t de cette situation inhabituelle est renforcée par la nécessité climatique; 

il s'agit A ce moment de la luminosité ou ~a durée prolongée de la lumière 

diurne. 

A l'aide d'un premier objet magique, la lunette d'approche, le héros scrute 

l'horizon. Repu de fatigue, il s'engourdit et s'évanouit. "La fatigue engour­

dit mes sens" (165) dit-il "et ma cervelle. J'arrivai à "cet état végétatif où 

les pires dangers deviennent ,négligeables" (166). S'éveillant sur une plate-
v 

forme pierreuse, sur un petit observatoire naturel, il recherche la forme humaine 

qu'il croit avoir vu entre un monticule et un tertre. Il regarde en direction 

d'un buisson et perçoit distinctement un personnage préhistorique. Il ajuste sa 

lunette marine ét découvre les habitants. 

Je ne tardai pas-J discerner une deuxiême 
créature humaine tapie derrière un bloc qui la 
cachait imparfaitement; puis une troisième ~ •• l 
roul ée dans de hautes herbes pour que je ne ' 
puisse discerner aucun d~tail de sa structure 
dit-i 1. (167) 

• 
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Tous 'font connaissance et partagent un repas autour du feu. Le héros com-
.. 

ml:'niq~e d'abord av~c, les fermies préhistor1ques au moyen d'une ges'tuelle claquée 

sur celle des primit~fs africains. Une jêune femme et des vieillards se pré­

sentent. La damé agée, Wowouo1 morytre des yeux d' ardoi se, sous un v~sage 'ridé 

à 1 a peau violatre. Elle est plus jeune que le vieillard. Puis, un homme. 

Awah, une f~mme, Touanhô, et une petite fille de cinq ans au teint presque blanc 

~ distance, se greffent au groupe de préhistoriques, aprês la cérémonie totémi­

que habituene. Le jeune mâle représente le héros des temps abolis., et trouQle 
, \, 

les rêves d'Alglave. Il bénéficie néaririlOins de leur hospitalité. Mais" les 
• 'ï 1 

-
cavernes phosphorescentes ne suffisent pas a lui faire,oublier une réalité 

abyssale: 

, \ 

Un ~oup'de massue sur Ja tê~e, un 'coup de' har­
pon'dans le coeur, j'a~rai? ~ peine le temps 
de m'apercevoir qu'on me massacrait... (168) 

, t 

Les syll abes prononcées par les primi ti f;;' sont guttura les ~'héri ssées d' asp i ra­

tions et semblent provenir de plus .bas que le larynx" (169Y.' La d,1ction plus 

franche et plus nette de la jeune femme supposé une attitude conciliatrice ~t 
, \ 

pacifique, et une volont~ de coopération; car, les premiers contacts présuppo-
),'" ' 

" . if . 
saient l'incommunicabilité; les mouvements agressifs du jeune mille rapidement 

apaisés par les paroles du chef de la commun9uté. Cette langue, écrit le nàr-

rateur 

, , 

ne comporte pas de verbes ni d'adjèctifs:', les 
verbes sont figurés par des gestes, les adjectifs 
par des noms redoublés ou prononcés d'une ma-
nière spéciale. (170) . 

Ainsi, les noms propres prononcés ne ~euvent être rappeléS que de loin par les 

noms écri ts • 

Un certain temps s'écoule paisiblement a profiter des loisirs variant de la 
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chasse ~ la cueillette. Le jeune male,a conservé ~es moeurs troglogyte~: larg-
, -

qu'il ne dort pas, il rôde, chasse et taille le silex ou' la corne, s'intéresse , . 

~ la gravure ou au, dessin, aiguise ou' fabrique des armes de néphrite. Lrhonme 
" , 

, \., 1 

primitif américain est une cr~ature vigoureuse rapp~lant le type ba~que très c 

- , 
pur. Il a 

, 

> 
l , 

, , , 

un "vi sage ta"i 11 ~ à 1 a ha che", a ux yeux hardi S:te 
à la'machoire pesante. Les memQres et le4rs 
attaches révèlent une forc~ et une, f,lexibi li té 

,avec eurythmie. (171) ..", 
, ,J 

. , 
La bouche est grande, d'une riche teinte écarl~te. LeS, dents sont étincelantes 

.. et les lèvres grosses; la m~choire est ca~·ré'e.· Se~ traits sont rud.~s et 'peu 
\ , . 

rythlniques, tout en conservant une énergie' fraîche et une plénitude de vie "qui , 
\ ~ >- ... 

attênuent c'es imperfections' sauvages" 'p12). 'Son teint est in-définissable: le 

violet pâle se fonce aux pommette~ 'et devient presque bleu aux 'tempes. Pendant , . ' 
, " 

ces périodes, le héros s'éveille aux attraits des jeunes dames préhi~toriques: , , 

"Je me sentai s rajeuni d~ns mon' indi,Yi du et 1 dans mon .esRêce H '(173), 'conJi e-t-i 1. . , . 

1, 

Touanhô, la compagne d'Awah, est le personnage recherché. La feme préhistorique 
, ' . 

, , 

montre "un torse altier et sans 1ourdeur, des membres-vifs et des yeu'x qe,feIJ 

noirs r: .. ) Le visage n'est ni dés~gt:'éable':ni sédui'sant" (174). La jeuhè- femme . , , 
, , 

possède un charme bizarre ~·.cause de sa ~ei __ nte: vioJette dél icatemert n\.lancée et \' 

de ses yeux larges~ Une chevelure d1ébêne flottè sur ses épaules. Elle porte 

la jeunesse d~ la race. 
, ' 

, ' 
l , 

les vHements et les parures de type de .préhistorique sont esthétiques. 'Un -, 
, t l ' .. 

fOlH'reau-tunique ~ manches très courtes fai t dl une -'fourrure léflère retombe 
l 'i 

jusqul~ mi-cuisse. (es ~ieds- ne sont pas protêgês quoique des, bracelets ornent' 
, 

les quatre membres. -La chevelure croTt au hasard et des colliers de pierres 

C vertes ou de dents d'animaux habillent le cou. 

Alors que TouanhD et Alglave sont rêunis prês'd'un buisson, Awah survient 

l 
1 
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" 

et initie le h~ros en le bléssant à 1, ' êpaule avec un couteau de silex, caché 
~{ " 

dans le plis de sa fourrure. Il ntest plus désormais l'al'1i\~, mais le fils du 

mammouth; par un don ,de sang, il accèdE? à l a Caverne des Morts. Awah 1 u i ava i t . . 
"'. -.. 

r,appelê l' interdit. dont n était sujet. 
{ ~ 

Il recouvre sa plaie sanglante de 

feuilles mêdicdment,e4se~. Q'ùatrejours pl'u; ta'~d, Alglâ, le héros, et sa com-

pagne s 1 engagent, dans>les grottes spacieuses dont les'r.murailles polies au cours 
f 

des ages immémoriaux fi,gurent ,des, aninraux di sparus: 
4, 

rennes., ,sa'Ygas, chevaux aux 

têtes ~normes',. et ourS. des' càvernes. D.'autr1s grottes, habitées par intervalle~ , 
" 

réunissent d~s osse~ents'éP~rs'; 'Att~ré par un étinc~~lemen't, le héros découvre 
..,. ~. ~ 

- > 

" des diamants' jnsérés a~x parois d'un.e caverne. 
" , , 

\' 
,1 J, 

En' ,septe~tire, Touanhô retrouva sori maîtr..e, et Alglave découvrit la fraîcheur . ' ' ,. 

et la so-uplesse d,e Namhâ. La '~onction du don~teur1 Howouo? cons'iste à interroger 

, le '-héros e:t à l'informer au' sujet des coutumes du rapt;, "Namh~ est devenue 
, , 

'femme" (175)·dit-elle,. "et peut être pourvui'vie" (176). Le héros réagi't; il 
,. • '. II 

songe.~ ~urprendre Namh.ô. ,La horde ~yant ident1fié ce type q~ comportement,' on 

accompagne, la jeune fille ou ell~' demeur'e 'invi~ib1e. Quoi qu'il en soit, le 
, . 

hêrQ~ rejoint NamhO après piusie~rs courses; celle:'.ci combat symboliquement par 

cr9inte dê la violence ~itue1.le. Alglâ,refuse de l'ul, infliger un'e marque; 

Namha réagit avec dêdain; parce .Qu'en refusant d'assê'rier un coup, la superstition 

prédit l'anéantissement de la postéritê., Final~ment, le coup de poing donné sur 

la t~te de Namhâ par 1 e Mros qui transfigure les personnage et pr~side ~ , 
If 

l'uni on amoureuse. 

Les nuits polaires sont ~clair~es d'aurorê~ boréales. Pendant.six mois cr~­

p~sculaires, Alglave entreprend la domest'îcation du malllT1outh, confonnément aux 

traditions. Il solutionne le prob1ême moral en supposant l'imitation de s~ part 

d'une reprêsentat10n, sur une sc'ulpture: un homme de la Madeleine est jucM sur 

le dos du pachyderme. De septenbre ~ mars, il fabrique un Objet magique, un 
" 
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traîneau. Pendant ce temps, les pr~historiques hibernent partiellement; ils 

dorment en moyenne, dix "heures par jour. Un séisme, un,premier méfait, perturbe 
: ; , '} 

'l'équilibre naturel de l'oas'is; la secousse violente de quelques secondes suffit 

Ti les jeter sur le sol. L'on pense a la fin des premiers ancêtres et' aux sites 

tourmentés en bordure des montagnes. ' Le h~ros d~cèle quelques fissures,dans les 

grottes et sur le sol. c~tte situation trouble le? préhistorjques, ces acci­

derts ayant r~duit à quelques humains "l a 'horde q'Lii s'était maintenue dans le 

terroir depuis l'époque tourassienne" (177). Rosny'A'iné rappelle ici la théorie 

du catastrophisme. Alglave et Namh3 rencontrent des animaux qui, à la suite ' 
> 

de ces ~vénements, semblent avoir perdu le sens de la conservation. 

Le départ constitue le cheminement du donateur: le héros doit libérer son 

épouse attaquée par un cerf. Il doit pratiquer une technique de combat inconnue 

des hordes préhistoriques. Par obligation, il se sert du revolver ou de la 
, .~ 

hache de feu pour remplacer un harpon, désuet et inefficace. Le misonéisme 

d'Awah incite le héros à convier sa campagne au secret, à propos de cette action 

fascinante, car, dira-t-il, "j'avais résolu de ne me servir de ces armes qu'en 

cas d'extrl;me n~cessit~" (178). Le m~fait s'intensifie et la horde en est avertie 

lorsque le chef de la tribu les conduit aux 'confins du pays; "toute une partie , -, 

des arêtes, grani ti ques a di sparu et on aperçoi t par une ~chancrure 1 e rude 

paysage polaire" (179), la brïse glaciale les "gêle 'jusqu'aux OS" (180). Cette 

catastrophe' confêre" au traTneau une qua1it~ magique; il est plus qu'un élément 
. 

1 propre A l'exploration, il est l'objet de sauvetage. La domestication et l'édu-
~f 

cation du mamnouth sont salutaires, même si la destruction de l''ilot 

est report~e à quelque décennie, selon les probabilités conjecturales. 

Algla dessine la tache a accomplir; il faut 

\ 

franchir, la distance qui les sépare des tribus 
avancées d'Esquimaux. 
Si cette aventure s'avêre impossible, jalonner 



0, 

o 

. 
" 

- 180 

" . 
les solitudes qui les enveloppe de .diverses 
indi cations qui engage une expédi-tio'n pol aïre 
~ rejoindre le territoire. Les expéditions 
ne pouvaient que se multipl ier et passer où 
l'expédition avait passé. (181) 

, 

En prévision de cette menace d'extermination. il termine la confection du traî-
-

neau et résout les prOblêmes de ravitaillement et d'appro~isionnement; "le 
, ~ '. , 

mammouth ex i ge à lui seu 1 un volume plus. cons i d~rab 1 e de nourriture que ~ . J 
- , 

tous ense~e" (182). Il imagi ne diverses recet~,es et 'cqmpose un b) scuit fa it 

de cé-r:éale sauvage semblable ~ l'orge et que ses "hôtes ne cultivent pas préci-
Il 

sément" (lB3). 
l ' , " f L 

,j Au retour du prihtemps arctique, A1g1ave 
, J 

êduq'ue les préhistoriques; les, 

, hommes répugnent ~ l'idée de qui tter 1 a terre ancestrale tandi s que 1 es 'femmes 
, 

se laissent facilement. convaincre; la br~che faite aux ar~tes granitiques ,rap-, , 

pelle la solitude et le froid hivernal. ' La constance de la chaleur de .. c'ette 

terre exclusive, la conservation thermique â tr~vers des millénaires, semble 

provenir d'une émanation du sol. Ce site extraordinaire 'est' fantastiquement 
1 

vert et est semblable "à une savane entrec~upée d'arbres" (184). La tiédeur de 

'la température, identique ~ celle du mois dé mai d'un pays tourainien laisse le 

narrateur perplexe. Ses fluctuations passag~res pourraient avoir été causées 

par;le déplacement des périh~lies. 

Ce climat avait-il passé par t;':1 des pé- , 
riodes pl us froi des, et peut-être aussi plus 
chaudes, - ne fut-ce qu'a cause de la pré­
cession des équinoxes - mais jamais, il 
n'avait dO être strictement polaire. (185) 

Les variations atmosphériques créant le synchronisme des phases glaciaires, et 

1 e déplacement de l'axe terres tre. Le déplacement du péri Ml i e et de l' aphê 11 e o auraient entra'iné des différences dans la durée des saisons; de cette excentr1c1~ 
considérable de l'orbitre terrestre, de l'inclinaison de l'écliptique et de la 

( 
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" . 

précessiQn des equinoxes serait sur:yenue la mod.ification de la fonne de l'or-

bitre, à lJapproche du cercle polaire" présidant au changement climatique rép'é~-' 

titif. 

la faune tempérée du Tré$or dans la neige confirme la persi stance de la 

douceur du cl imat. On chasse un cerf sans "aucune différence apprêciable avec 

le cerf de nos forêts" (18~), avec une massue de frêne, des harpons plats bar­

belés de deux rangs d'un age mêsolithique" et de sagaies-à double biseau. Le 

baton de commandement; du chef est gravê d' u~ manunouth. Les manmouths arrachent 

réguli~rement les plantes tendres. Ils ont une forme colossale, deux défenses 
. , 

arquées et il s font entendre un barrit stri dent intolérabl e. D'ai lleurs, le 

premier animal à la crinière blanche est depuis long~e'!1ps sêcu1aire. le second, 

plus jeune, se meut dans une peau tout aussi êpaisse. 

l" on di rige l es prières. 

, 
Ce sont vers eux que 

Convaincues du ,danger, les/auxiliaires agissent avec une patience rusêe, 
1 

menue et efficace" {18l}. Puis, finalement to,us se mettent au service du hêros 

avac l'espoir,de dêcouvrir une terre moins aride. Dans l'attente de'ce moment, 

on habite les cavernes~ les mammouths se couchent près des ~arols sur un sol où 

l'on a préalablement rêpandu des herbes s~ches. Les repas ,sont con'sommés à' 
, 

l'orée dé la grotte. L~, nourriture est faite de lanières de viande rôtie, ou , 

de rôti e_ntier arrosé "d'une eau 'Pui sé~ dans une manière de citerne" (188). Tous 

les repas ~ont p~êsentês sur une pierrè plate .. On édifie des bOchers et on ral­

lume le feu au moyen du frottement de pierres de silex et de marcassite. 

En jUin; Touanhô met au monde un garçon de pure race préhistorique et 
... 

Namh"3 donne le jour ~ une fille "dans les veines de laquelle ,court une part de 

C sang moderne" (189). A la fin de juillet, on rêcolte l'orge. "Le mammouth est 

parfa1 tement appr1vo1sê et le tra'tneau a été solidifié de manière à lui permettre 

de braver les chocs les plus rudes" (190). 

\ 
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Les personnage~ se déplacent dans l'espace. vivent une aventure péril1eu~e. 

une sc~ne farouche. Les guerriers tentent d'arrêter des ours qui tr,aquent les, 
- \' 

jeunes femmes de la tribu. Un·ours renverse Touanhô et la déchire ~uperficiel-

lement. Le barissement du vieux mammouth sauve la mère et son enfant des griffes 

de l'ourse. Awah reprend féb~i1ement la piste des ours qui ont fui le masto-

donte. Dans leur cout'se, ils avaient dêpassê le massif granitique et avaient 
• < 

ét'ê pr~s d'envahir le refuge. -La dame figée et la' fillette de Touanhô se sont 

cac Mes parmi les arbustes; Namha s'enfuit au-delà de la colline R'ouge préser-, 

-vant son enfant. Un bloc de balsate taillé en prisme comportait une fente le 

traversant de part erf part. Namhâ s'y était glissée lat~ralement. Les ours 

s'y engagèrent ~ demi, leur buste demeurait en dehors. Alglave, le héros 

pointe son revolver et atteint un ours; WanawanoOm lance son harpon et amortit 

l'animal. Le manmouth saisit le carnassier, le broie, le réduit en bouillie 

"sous ses pieds pareils ~ des marteaux-pilons" (191). 

i 

Le héros .fut reconnu le chef du fragment de 1 a horde; la blessure d' Awah 
~ 

infl i gée ,au cours du combat ne s'étant .pas encore ressoudée, tout comme le che f 

primitif, il dispose des resso'urces de la communauté; l'obéissance lui est due 

sous peine de mort. Sa'volonté est un argument suprl:!me "à condition qu'elle 

respecte,la filiation de l~ tri.bu, et sa parenté sacrée avec les mamnouths'~·(192). 
'" 

Le triplement d'une secousse sismique oblige la famille préhistorique a quitter 

défini ti vement le pôl e nord dang,ereusement affai sé. Cel a se produit au prin­

temps. à une époque de 1 "année où l 1 entrepri se es t parti cul i~rement cri tique. 

Les signaux de jadis ont été détruits par les météores, et les difficultés natu-

relles et morales posent de réels problèmes, bien que tout fut a~nagé pour un 
, 

départ souda in. Le héros emportai t une cargaison de gros diamants d'une valeur 

de cinq à ~;x millions de francs. 

•• 
Sauvés par hasard, 115' entrevoient le vieux manmouth abasourdi. les biches 
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et les cerfs qui périront e't les oiseaux- avant-coureurs. Parce que l'air était 

immobile, on retrouva les jalons"posês les deux annêes prtk~dentes .. Après dix 

jours 'de vives souffrances', personne nlavait péri; on s'orientait sans peine 
" 

vers les tribus Esquimaudes. Les a'eux sl~teignirent et les autres membres s'en-

gourdissaient progressivement. Le dernier mammouth s'abattit, agonisa et mourut. 

Les déplacements dans l'espâce se firent pêniblement. Arrivée au point d'ori ... 

gine de l'aventure du hêr.-os, l'expédition ralentit; la dêtresse engendrêe par 

la disparition du malTllloutn et les accidents géographiques conduisirent a cette 
Y' • 

impression. Puis la horde f,ranchit le point de départ de l'aventure du héros . ..... 
qut!teur. 

La vue de hut.tes enneigêes réconforte les préhistoriques mais il s sont stu­

pêfaits face ~ une race aborigène jusqu'alors inconnue. Les Esquimaux donateurs' 

saluent et questionnent le hêros;. celui-ci se' soumet aux rites. Prisonniers 

'C: dans une hutt'e peu hygiénique, ils marchandent leur vie; le héros négocie, et 

leur promet des armes à feu, des quartz étincelants et dfScolliers de confection 

préhistorique. La transaction se conclut par la p~omesse d'un don d'un supplé­

ment cristaux. On leur octroie 'en retour des provisions et on leur accorde une 
.' 

escorte fonnée de deux ~uides, et, un trarneau tiré par quatorze chiens. De 

nombreux dép l acemen ts sur terre s' ensu i vent. 

A la sui te d'une tempête de neige, Oudalano et son compagnon sont mandatés . 
pour quêrir du secours. ,Après quarante heures d'attente, le héros Alglave et 

, 
Awah s'avancent plus au sud. Le préhistorique scrute l'horizon au moyen de la 

longue-vue. Il voi. t par cette 1 unette d'approche un gui de IIqui revi ent avec 

quatre tra'tneaux et des hOlTlTles ll (193). Ils s'assurent que le fanion rouge de 

sêcuri té flotte au sOfmlet de l a tente de' 1 e urs compagnes, et ils descendent le 
,. 

versant du monticule les conduisant ~ la rencontre des auxiliaires. Ce sont, 
() 

trois aIDericains de races diverses: un Anglo-Saxon, un Irlandais et un métis . 

- -~------~-
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Instrallés dans leurs traîneaux, tç>us repartent vers les préhistoriques. ·ils 

trouvent une tente abandonnée. Les ravisseurs ont tout emporté, et ils ont 

enlevé les femmes et les enfants. Les auxiliaires repartent car une tâche dif­

ficile leur est proposée. Oudalano, lésé de son salaire, retrouve rapidement , ) 

l'itinéraire des Esquimaux qui ont gagné l'orient. Le drame a précisémegt lieu 

dans la saison de vagabondage des hordes arctiques. les six antagonistes 'sont 

matés et le combat e'st évité. 

La tache est accomplie et le méfait initial est réparé. Le narrateur 
1 

1 

écrit: "C'inq minutes et nous étions rentrés en possessi.on des femmes e~~du 

butjn" (194). le manque est comblé.- "La suite des aventures n'a aucun intérêt 

reprend A1g1ave f: •. Jcar nous ne sub'imes m~me plus une véritable épreuve" 0(195)'. 

le héros retroune en Europe après avoi r' échangé ses di amants. Avec 'cette 

somme il put installer oses amis en Kabylie, dans un vaste domainé. Le héros 

est transfiguré par la présence de sa partenaire préhistorique Touanhô, choisie , 
-a cause d'une plUS grande adaptation ,à la vie moderne. La descendance de'cette 

race mixte sal:lvegarde la race antique, tel, le fils aîné d'Awah,o'Rao~ham, ar­

tiste aussi sensible que celui de la Madeleine. 

La Guerre du feu et Le Félin ~~ant_ forment un dip~yque. Le Félin géant fut 

le nouveau chapitre de l'hist~ire ,des Oulhamr. Le thème de ces romans est sub­

stantiellement le m~me. Les deux héroscde ces oeuvres, Naoh et AoQn, sont p 

. l'avant-garde de leur race et de le'~r époque; /lils portent én eux ~.) ]'adoles- & 

cence d'un monde qui ne reviendra plus ll (196), la lueur des émotions,ràffi'nées. 

de l'humanité: la pitié, l'amour, et l'amitié. 

Le milieu d~ ces oeuvres, ou l'eur monde aboli, est typiquement pa}éolithique 

"à->cause de l,at!sencede tout ce qui caract~rise la CiVi1~sa~ion lacustre" (197). 
1 

et, le chat géant, fut probablement indigène à la pérfode moust~rienne. 
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. 
Néanmoins, le Chelléen et le Préchelléen n'apparaissent qld'~ titre épisodique. 

On décrit "la lente conquête de l'attitude verticale, la découverte de la main 

et de l'outil, et ll~laboration pénible des premiers sons" (198). "Vaincu, 

chassé, notre anc~tre finit par triompher de ses rivaux plus forts" (199) . . 
Rosny Aîné insiste tout au cours de ces récits sur les conséquences de llhypo-

th~se du développement de l' horrme par rapport à l 1 i nfl.uence du mil i eu, et sur 

la di versité des premi~res races humaines car :Inotre espèce siest présentée 

comme un bosquet dont les essences variées tendent à 11 uni té sous la pression 

continue de la sélection" (200). 

Il fallut à cet hOn1J1e, savoir éviter li'ennemi, l'attaquer davantage, cap-

turer 1 es animaux sauvages PUl squ l il ne pouvait pas toujours cuei 11 i r sa nour­

riture. Llexcès de satisfaction des !..émuriens, et la facilité de leur existence 

les conduit à une r~gression fatale. Aoûn sait de quelle façon on obtient le . 

o feu, mais les Chelléens "ne savent que "e.ntetenir dans des cageçet les Lému­

riens ignorent" (201) même cette méthode. "L'appauvrissement de la vitalité 

o 

des premiers groupes doubl~e de la disparition de la différence entre les sexes, 

et la perte graduelle de la reproduction auraient précipité la destruction des 

moins favoris~s" (202). De ce point de vue, les Hommes des Arbres sont sem-

blables ~ ceux au Poil Bleu. "Les Hommes-sans-Epaules furent chassés des 

plaines et des forêts et furent refoulés vers les marécages et les eaux souter-
, 

raines; ils se sont accomod~s à ce nouvel habitat et ont acquis de nouveaux 

instincts" (203). 

L'animalité puissante du Félin géant menace l'homme primitif; mais. celui­

ci traite également avec les b~tes; "gr3ce au mal11T1outh, Naoh rend le feu! sa 

horde et le felis spelaea combat aux côtés de Zourh et d'AoQn" (204). 

La Guerre du feu est une légende de la chevalerie, une trame de légendes et 

de meurtres, dans un décor de la pierre taill~e. C'est une évocation de l'êre 
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quaternaire palêolithique; la terre où se situe l'intrigue du récit constitue 

un environnement sauvage. Les arbres gigantesques abritent les mouvements des 

b~tes énormes. Les héros quêteurs, les adjuvants et les opposants dépassent 

tour ~ tour les forêts de gramens, les îles de genêts, les péninsules de 

bruyêres, où "se glissent ~ .. J le.s sauges, les renoncules, les achillées, les 

si1~nes et les cardamin'ès" (205). Des tribus de platanes, de châtaigniers, 

d'êrables, de hêtres et de chênes, de noyers" d'abiès, de frênes et de bouleaux, 
1 

des files de peupliers et de saules, meublent cette végêtathm touffue. Cer-

taines terres nues vivent au rythme des minéraux 'où se succèdent "de mauves 

églantines, des gôlantes ou des centaurées, le trèfle rouge et les buissons 

êtoilês" (206). Le fleuve traîne pêle-mêle les arbres pourris. Nos premiers 

ancêtres sont réunis autour .{jlun simple brasier, souffrant des nuits froides, 

soumi>s aux pièges des mastodontes qui errent librement. La genèse des événe­

ments du récit expl ique la cause du moment de la découverte par les premiers 

hommes, de la technique de la conservation du feu. Naoh transmet aux siens 

le secret de 1 1 immortalité du feu. 

L'honme apprend la technique habituelle et pa­
tiente fixée par une expérience millénaire qui 
permet de garder la flanme précieuse dans les 
cages de feuilles de schiste et d'êcorce hu­
mi de • ( 207 ) • 

,.. .... / 

"Nos' devanciers allument le brasier des nuits pleines d'embuches. Les thèmes 

de cette oeuvre sont ceux de l'amour de la nature et de 1 1 humanité; c 'est-~-dire 

du triomphe de la vertu et de la force, de la compassion envers les opprimés. 

Naoh se met en route avec Nam et Gaw pour reconquérir le feu. Les Oulhamr 

ont êtê décimêipar les ennemis; vaincus, ils fuient dans la nuit d'automne. "Ils' 

C ont vu périr le feu {:.:j éloignant les fauves et rêchauffant les membres. A qui 

pourra le ressaisir appartiendra Gal1111la, la niêce du chef" (208), et il n1aura 
, 

pas ~ verser l a rançon en êchange. Il sera 1 e second homme de l a horde. Faouhm, 

~-~~ _ ... _---~-----
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le chef, fait le compte des survivants. Faouhm est défiant et impftoyable mais 

il a les qualités d'un chef: l' indulger:tce pour ses partisans, le besoin de ,la 

louange, et la socialité ~troite, rare, exclusive et tenace. Gammla est unique 

dans cette tribu; elle est "allongée, flexible, mystérieuse, le, chevelure corrrne 

un ,feuillage" (209). Le brave Naoh tentera l'épreuve; il accepte lejéfl. Il 

songe a rapporter "des coquilles, des pierres bleues, des dents de léopard et 

des cornes d'aurochs ~ Gammla" (209). Naoh s'en va avec ses deux guerriers, 

Nam et Gaw. Il a pour rival Aghoo le géant, qui part avec ses deux frères pour 

réaliser cette mission périlleuse. Avec leur force sournoise, leur ruse, leur 

'adr:esse, leur courage, leur union indestructible, leur habitude de combattre 

'en$emble, "l eurs torses velus, leurs mains énormes et leurs bras durs" (211), 

les Frères Velus semblent invulnérables; leurs sens sont parfaits et leurs 
. 

corps infatiguables. Il leur faut voler le feu ~ une autre tribu. Naoh l'in-
0' 

trépide sera le premier à réaliser cet exploit. 

Naoh et ses amis assistent au combat de deux félins, celui du tigr~ contre 

un lion-tigre, espèce en voie d'extinction, décroissant depuis des millénaires; 

la b~te est forte, des mieux arm~es, et extrêmement rapide. Naoh devra se battre 

'contre la tigresse, femelle du tigre mise à mort par le felis. 

Selon les saisons, les hasards de la tempête, 
des cataclysmes ou de la guerre, s'abattent des 
masses ~. ~ de grues, des troupes d'oies, de ca­
nards verts et de macreuses, de fl andri ns et de 
courl i st:. J La chevêche et l'effra ie trouent les 
ténèbres de leurs ailes. (212) 

"Partout pullule une population de rongeurs, lièvres, lapins, mulots, campagnols, 

belettes et loirs',', (213), et de reptiles, crapauds, grenouilles, lézards, vipères 

et couleuvres, vers, larves, chenilles, et d'insectes: sauterelles, fourmis, 

~ charançons, libellules, némocères, bourdons, guêpes, abeille~. frelons, vanesses 

~ et noctuelles. liA la t~te de son expédition, il traverse les steppes t:. ~ et 
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conquiert le feu sur les Dévoreurs d'Hommes", (214). On dérobe la cage d'~corce 
1 

doublée intérieurement de pierres plates. Le visage des Dévoreurs d'Hommes est 

recouvert jusqu'auprès des yeux d'un poil semblable au ~oi1 des renards.' Leur 

bouche avanée en ~uçoirs sous un 1ez plat, aux narines circulaires. 
, . . : 

"1 
Le crane est énonne; les oreil-les de loup, 
pointue~ et rétractiles; les cheveux et la 
barbe poussent en touffes, séparées par des 
'îlots de peau safran; ~ .. ] les pectoraux sont 
dressés en cônes, le ventre ~t plat, la 
cuisse triangulaire, le tibia en tr~nchant 
de hache. Tout le corps est lourd et jointé. (215) 

,p , 

"LéS Kzamms hideux, aux bras longs et velus et aux, jambes courtes, ~paisses et 

arqu~es les poursuivent dans un but anthropophages" (216). Il s sont nombreux 
1 

et tenaces et écraseraient les Ou1hamr sans l'intervention des mammouths qui les 

broient sous le flux de leurs muscles et de leur masse. ilLe mammouth ne connaît 
1 

aucune contrâinte au Moustérien" (217). Les mammouths débonnaires sont à cette 

période, les véritables rois; ils sont, de plus, plus équitables que les hommes. 

Gaw est encerclé par les Kzamms mais les Oulhamr se sont faits humbles devant 

les pachydermes pour solliciter leur alliance. On renouvèlle quotidiennement ce 

pacte en cueillant des racines et des plantes tendres; les mammouths accourent 

au cri de Nam ou de Gaw. Les Kzamms plus 'évolués que les Oulhamr conservent le 

feu dans une cage "composée d'une triple couche de feuilles de schiste maintenues , 

extérieurement par une :écorçe d: chêne vert ... rel iée par des branchettes 

flexibles" (218). La: cage est garnie de pierres pl ates disposées avec un art 
r . 

grossier. Une fente maintient un tirage léger. 

Pendant la saison des pluies, "les Oulhamr marchent vers leur horde, en 

veillant sur les cages où l'on entretient le feu" (219). Les Nains Rouges qui 

malgré la largéur de leur poitrine ressemblent A des enfants, cernent" la troupe 

de Naoh sur une ar~te granitique pr~s d'un marais. La perfidie des Nains Roug~s 

est contrée grace a l'intervention imprévue des Hommes-sans-Epaules. Les Hommes-
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sans-Epaules ne sont pas humains; il s'agit plutôt d'êtres intermédiaires mi-
J 

humains venus du mêlange de bêtes rampantes. Leur crane long et mince 

produit un poil chHif, très espac~; les 
yeux sont plus hauts que larges; les joues 
se creusent sur de faibles mâchoires dont 
l'inferieure se dêrobe ainsi que la m3choire 
des rats; ce qui surprend le plus ~.:.lest le 
corps cylindrique, où l'on ne distlngue guère 
d'êpaules ~.~ et dont les bras semblent· jaillir 
commè des pattes de crocodiles. La peau se 
montre sèche et rude comme couverte d'êcailles, 
faisant de grands replis. (220) 

Les ancêtres des Wah auraient êtê, selon Rosny Aîn~, les~prêcûrseurs de l'huma-

nitê. Ayant eu jadis une structure puissante, ils se seraient servi d'un lan­
~ 

gage "moins imparfait que celui de leurs semblables ll (221). Les g~n~rations 

s'accrurent mais leur croissanceos'arr~ta; le milieu contraria le développement. 

,'Le corps e,t le langage -Jes Hommes-sans-Epaules s'appauvrirent. "Le signe le 

plus sOr de leur d~cadence f~t le ralentissement continu· de leur pens~e et de 

leurs gestes" (222). Quelques-uns hibernent maintenant; leur faculté de repro-
1 

1 

ductidn dêcrût et la différ~nce des sexes s'abolit. Par instinct de solidarité, 

ils cOTmluniquent leurs techniques de conservatfon du feu et d'annement. Ils 

"lancent des sagaies ~ 1 ,'aide d'objets e les Oulhamr n'ont jamais vu et dont 

ils n'avaient aucune idée" '(223); ce es propulseur~ ~ crochets. Le propul-

seur ~ crochet donne aux sagaies une lus grande et plus efficace; il est 

composé d'une "ba,g"uette épaisse (je b:Qjs ou e rne, terminée par un crochet" (224). 
\ 

Naoh ne manipule que la ,?assue de chêne, "une branche ~ peine dégrossie et 

durcie au feu" (225). Puis les Wah et Naoh parcourent le Pays des Eaux et un 

marécage lugubre abri tant les Howa:nes-au-Poi l-Bleu , tri'bu d'anthropopithèques aux 

maxi'llaires dispropo~tionnês. Les Horrmes-au-Poil-Bleu n'ont pas l'usage du feu . 
. ' 

[Tl s) n'a 11 ument pas 1 e feu, ne s'e servent pas du 
langage articulê, ne pratiquent pas la guerre ni 
la chasse. Mais ils sont terribles lorsqu'on les 
attaque. (226) 
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, . 
Ces cr~atures singuli~res et fantastiques sont vêgêtariennes et protègent la 

, 
faune herbivore; elles ont 

une face ~norme, des yeux ronds, un cr~ne 
long et bas ( .. ;,] une poi tri ne et des bras 
pui ssants, chacun des quatre membres se ter­
mi nant par une ma in. Le poil ~. ~ aux re­
flets r,.:.J bleus couvre tout le corps. la 
tête rappelle le buffle, l'ours et le chien. (227) 

Naoh est surpris par "Ours-des-Cavernes qu'il terrasse après de lourds 

efforts. Tous atteignent le territoire de la horde mais Naoh doit, fortuite-

ment se mesurer aux Velus. Il les ~carte de la course en combinant un proc~dê 

qui ressemble à l a strat~g i e d' Horace contre les Curi aces; il di sperse ses ad­

versaires. Le clan accueille les champions ,avec empressement par une nuit 

froide, bien que les tribus soient sans foyer. Dans sa lutte pour l'existence, 

l'homme dut lutter contre les animaux, contre les êtres dont il put être la 

proie, et contre les intempêries atmosph~riques, contre la chaleur et le froid. 

Une fois le feu retrouv~, Gammla est remise au hêros. 

La lutte fut rude avec les fauves redoutables 
l': • .:) pl us rude 1 a concurrence avec d'autres es­
pkes de Primates, plus robustes. f:.~La 
f1amme est à peine conquise, et toujours on a 
l'angoisse de la perdre; éteinte, on n'a la 
chance de l a retrouver que par des combats avec 
des tribus plUS heureuses. (228) 

Le Mros de ce rêcit reprêsente le premier ~tat de l'hol1lT1e actuel. Il est 

mythique car il est celui qui sauve la horde qui mourait de froid sur les roches; 

mais, lors de ces temps primitifs, tous les hommes êtaient des hêros. Naoh est 

un ~tre sup~rieur par la forGe, la ruse, et la bontê; sociable, il partage vo­

lontiers son amitié avec les Wah; prêscient de la bonté, il demeure fid~le ~ 

ses amis. Il est infatiguable, "habile dans l'art d'entretenir la flamme la plus 
~ 

chétive et de la faire rejaillir des centres" (229). 



- 191 -

, .... 

Naoh est-le destinataire et le sujet de ce récit d'aventure; ses ladjuvants 
. -

sont Nam et Gaw, les Hommes-sans-Epaules, rencontrés au hasard de leur qu~te 

du feu, et, les Hommes-au-Poil-Bleu. 
. 

La conquête du ·feu es t l'objet indi rect 

de ,la recherche des protagonistes car la recherche du bonheur exige une épopée 

'hérofque. Il existe trois catégories d'opposants; ce sont, les,animaux, les 
, ' 

membres de la horde et ceux des trib-us ennemies: les animaux carnivores se 

griffent sans cesse; et le geste le plus humble de l'ours féroce des cavernes 

lacère sa victime; les Frères Velus poursuivent un but identique li .celui du 

jeune Oulhamr. Ceux-ci, mieux nantis que le héros et ses amis échappent au 

joug des Kzamms et des Nains Rouges. 

Naoh doit subir l,' absence de feu, tout cOlTIne les autres gens de sa tribu. 

Il s'éloigne du lieu d'habitation, et comble le manque en délivrant son compa­

gnon et quelques alliés d'ennemis communs. A la suite du moment (je médiation, 

:n· .;...,' Naoh libère Gaw de l'emprise des Kzamms, et s'approprie la cage de bois conser-

vant le feu, ou, l'objet magique subti 1 i sé aux Dévoreurs d' hommes. Les aventu-

riers se déplacent dans l'espace; ils rencontrent les Hommes-au-Poi l-Bleu près 

du Pays des Eaux. Les malTInouths et 1 es Hommes-au-Poil-Bleu aident 1 es héros 

et perlnettent l'amélioration de leur performance stratégique. Les Hommes-au-

Poil-Bleu sont ~ la fois des auxiliaires et des donateurs, puisqu'ils COIll11U-

niquent une technique sa1utaire. Ces donateurs démontrent l'effièacitë de cleurs 

armes offensives de nouvelle facture, les propulseurs à trochet. Ils secourent 

le héros, et mettent à sa disposition les objets magiques. L'affrontement des 

hordes guerrières, et la tâche dffficile proposée au héros sont accomplis • . 
Naoh rejoint les territoires connus, et transgresse la dernière épreuve, son 

duel contre les Frères Velus. Les ayant vaincus, le héros est transfiguré. il 

"' o accède ~ la direction de la horde et se lie à la jeune femme désirée. 

La seconde génération qui dérive des Oulharnr reçut par hérédité "les 
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, 
avantages-auxquels leurs parents ont dO leur triomphe sur leurs ennemis" (230). 

Le Félin g~ant est un roman d'amiti~ "qui 'lie AoQn, le fils de Naoh, ~ Zoûrh le 

Wah, le dernier de la race des Hommes-sans-Epau1es" (231) et "dépeint l'alliance 

occasionnelle de la·bête et 1e l'homme, fai~ revivre l'animalité grouillante de 

la période chelléenne'lI (232). les Chelléens, les Horrrnes-sans-Epaules et les 

Oulhamr n'ont pas encore assimilé les arts et les techniques ingénieuses. La 

vie moust~r{enne fut propre A ,l'atmosphère sèche et froide de la quatrième 

glaciation. Si les L~muriens vivent dans une région où la vie fut jadis facile, 
,,' 

Jes rendant indolents, la rigueur des nécessités de l'existence a tenu d'autres 

peuples en éveil, tout comme les dolichocéphales des savanes orientales. Aoûn 

réalise un exploit égal ~ celui de son pêre; il ne ramène pas le feu mais une 

étrangère et un compagnon chéti f que personne n'aime. Il annonce "qu ' une terre 

immense et inépuisable de vie existe au-del~ des montagnes" (233). 

AoOn et ZoOrh chassent ensemble. ZoOrh est différent des autres membres 

de sa tribu décadente; il est un str,atêge alerte. Tous deux 

franchissent un jour la muraille de roches qui 
arrête depuis des printemps la marche de la tribu 
'vers le sud et vers l'Orient. Une terre vi erge 
s'ouvre devant eux, 00 les guette la nature hos­
tile'et la bête innombrable. Des fauves y vient 
et s'égorgent; les félins, les machairodus, le 
troupeau d'~lêphants antiques menacent ,tout ~ 
toûr les nomades. AoOn tue le grand machairodus. (234) 

.Un refuge s'offre aux guerri ers, "une caverne aux fl ancs d'une coulée de ba 1-' 

,sate" (235). les deux jeunes chasseurs sont attaqués par des lions; ils frap­

pent les grands chats au-dessus du mufle ,avec un harpon pour qu' ils se reti rent 

'qans leur gHe. De retour ~ la caverne, ils voient le grand tigre, chat géant 

ou 110n des rocs par une ouvertur\adjOinte ~ leur demeure. 

la b~te ressemble plus au tigre qu'au lion. 

Elle porte une crinière noire; son pOitrail se 

On ne peut di re si 
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,d~ploie comme 'e poitrail des gaurs; allon­
g~e, sinueuse et toutefois trapue, elle d~passe 
par la stature, comme par l'~paisseur des mus-

0-........ cles, tous les carnivores. Et ses yeux im-
~nses jettent selon les jeux de la pénombre des 

feux jaunes ou des feux verts. (236) 

La solitude rebute l'animal depuis l'anéantissement de sa compagne et de leurs 

lionceaux, lors d'un cyclone. l'auteur raconte la tragédie: 

Depuis sa nàlssance jusqu'à l'automne dernier,~l 
avait vécu avec ses semblables. L~-bas, a l'aval 
du fleuve, il occupait un 'repaire au bord d'un 
lac avec sa femelle. Ses petits commençaient;a 
chasser. Une nuit, le. lac s'était élevé en tu­
multe; les éaux bramaient sur les brousses; le 
cyclone emportait l~s palmeraie~; un torrent 
avait écrasé la m~re et sa descendance; et le mâle, 
emporté avec les grands arbres était retombé sur 
la terre libre... (237) 

Le fauve avait cherché avec une véhémence opiniâtre, puis il découvrit une 

chaîne rocheuse et s'y abrita. 

ZoOrh se souvint des alliances faites par les anciens de sa tribu avec 

ces animaux. Il parle régulièrement au félin géant à travers une ouverture de 

sa tanière. Des jours paisibles s'écoulent jusqu'a ce que les:deux compagnons 

soient trapés par une panthère noire. Ils fuient et trouvent refuge chez le 

félin géant. Le gros chat touche ZoOrh de ses griffes mais il n~ le blesse 
/ 

jamais;' ~l s'est habitué ~ la mélop~e de sa voix. AoOn et ZoOrh chassent quel-

quefois avec le feUs spel.aea et partagent le gibier. 
c. 

L'âme aventureuse des primitifs les entra1ne un soir vers des contrées 

encore plus lointaines. Ils rencontrent dans la fo~t les Lémuriens timides. 

L'homme tertiaire serait, selon Rosny Afné, l'ancêtre lémurien,~ Il a, selon 

o l'auteur, 

inventé la parole et taillé grossièrement les 
premières pierres dans les forêts du tertiaire. 

" 



( 

( 

c 

- 194 -

Les uns apprirent a se servir du feu, 
d'autres d~couvrirent l'art de le tirer des 
pierres et du bois sec; les outils et les 
anmes se perfectionn~rent entre les mains 
plus habiles. (238) 

La parole des Lémuriens quaternaires a perdu, depuis les origines, quelques ar­

ticulations; la voix est devenue rauque. Seuls les gestes se sont adapt~s aux 

circonstances nouvelles. Les 'substances très diverses étant à la base de leur -
alimentation, ils ignorent la faim; ils déterrent les racines comestibles 'et 

ils extraient la moelle du sagou. Ils se sustentent de feuilles, de jeunes 
. 

tiges, d'herbes et de champignons. L'anne est l,imitée à la pierre pointue. Ils 

ne savent ni faire le feu, ni l'entretenir. Les Lémuriens rosnyen 

r-­
se tiennent sur les pattes de derrière; leur dos 
forme un axe convexe; les ~paules t . .] s'infléchis­
sent en avant; la poitril'!e est saifrapte, [.. ~ la 
tête ~paisse, avec une gueule énorme, ~ •. l le front 
~vanouissant, les oreilles pointues, (. . .:'J les 
yeux ronds, [ .. '.) et une lame de poi l s forme une 
cr~te sur le crâne, tandis que sur les côtés pousse 
une v~gétation courte et hérissée. (239) 

. La ferrme L~murienne est tout aussi fantà-stique. Elle est plus grêle que le 

mâle; sa poitrine est ~troite, son ventre renflé et ses jambes cagneuses. Elle 

~met de~ sons qui contiennent le rythme humain. 

Puis, AoOn et ZoOrh se heurtent, dans la savane, aux Chelléens. Ceux-cf 

repr~sentent une humanit~ sauvage; ils ont "les jambes br~ves et arqu~es, le 

,crane ~tro;t, les sourcils en visi~res" (240) et les gueules pesantes. Une ba­

,taille ~clate entre les aventuriers errants et les Chelléens. ZoQrh et Waô, une 

L~murienne, sont capturés. AoOn et les L~muriens poursuivent les ravisseurs. 

Les Chelléens anthropophages montrent aux Lémuriens Waô étendue sur le sol, 

abattue d'un coup de poing sur le crane; ils pointent le feu et les mâchoires 

d'un guerrier "signifiant qu'ils rOtiront et d~voreront la fel1111e" (241). Ils 

rencontrent alors les Fell1lles-Louves "dans 1 'esp~ce desquelles honmes et fe{l1J1les 

o 
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() vivent séparés ne se rejoignant brèvement que pour les mariages et les rites 

farouches" (242). Ils fraternisent; "la haine commune contre les Chelléens 

scelle l'alliance d'AoOn et de ces Amazones" (243). De structure trapue, elles 

ont, .elles aussi, les jambes courtes, le torse et le visage épais" (244); les 

mâchoires sont énormes. Les bras sont durs et les épaules épaisses. Elles 

o 

sont armées d'épieux. Ayant perdu le feu, la moitié d'entre elles avaient 

péri "à 1i! suite de désastres ou sous les coups des Chelléens; l a plupart des 

enfants étaient morts. Elles erraient sur la terre, pleines de haine contre 

leurs ennemis" (245). La horde mâle alliée aux femmes n'avait pas reparu. 

ZoOrh et Waô sont dél i vrés, fui ent les agresseurs, les Hommes-du-Feu. 

On invente des stratag~mes pour égarer l'ennemi. Rejoints par les cannibales, 
., 

"tous se dHendent jusqu'à ce que Zoûrh tente de les transporter sur l'eau" (246). 

Djêha est blessée à la hanche au cours de la poursuite; elle est une Louve à 
o 

la taille flexible, semblable aux filles de Gammla. Ils atteignent la ca-
\ 

verne et aidés de l'allié prodigieux, le félin géant, ils repoussent : .. les 

assaillants" (246). AoOn est lié à Djêha. Selon la coutume, Ouchr, la fenme-

chef, blesse Djeha à la poitrine; ellEJ/lui fait une longue blessure avec une 
f' 

pierre de silex, allant de l'épaule au mil ieu de la poitrine. De retour panni 

les Oulhamr les haines et les j'alousies de plus en plus pressantes obligent 

AoOn et sa partenaire à réintégrer leur place à l'intérieur du clan des Ama-

zones. Zoûrh vivra paisiblement chez le fauve géant. Il est étranger A la 

horde et sa race fini t en lui. 

L'amitif" qui unit les personnages principaux tient au partage des habiletés: 

"AoOn aime Zoûrh pour les secrets qu'il tient, et Zoûrh chérit son compagnon 
" 

pour sa .force rassurante" (248). D'origine lacustre, ZoOrh est enclin A la 

méditation; son esprit est prompt, et ferti1~, en ruses. Sa faiblesse le rend 

négligeable mais "il est habile à découvrir les pierres pour faire le feu, et 
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A prêparer une substance infla'l1J11able',avec la moelle des arbres" (249). Il 

obtient également le feu au moyen de tor,ches de t~rébinthe et de minéraux, 
1 , 

tels les 'feux de ramille. ZoOrh lia la fonne énorme d'un l~zard; ses épaules 

retombent si fort que les bras semblent jai llir directement du torse" (250). 

, 
AoOn est le descendant de Naoh, le fils du Léopard. La coutume matriar-

o 

cale exige' qulil dépende du frère de sa mère. Mais il pr~fère Naoh A cause de 

leur ressemblance physique et morale. 

Ses cheveux tombent en masses rudes corrrne la 
crini~re des étalons; ses yeux sont couleur 
d'argile. Sa force le rend redoutable, ~ .. ] 

1 mai s il fait grâce aux vaincus quand il s r 

Si aplati ssent contre terre. (251) 

La terre mystérieuse découverte à la sortie -de la muraille est compos~e 

de la vég~tation typique du Chelléen: 

Bambous. chêne-verts, ban i ans. ~bêni ers, grandes 
fougères, fusai ns à larges feui lles, arbres de 
Jud~e, buis, figuiers, lauriers des Canaries 
éfbritent des bêtes qui doivent disparaître en 
partie à l'Hage suivant sous 1 a poussée du 
froid. (252) 

Les personnages traversent des landes, des forêts tropicales, des massifs et des 
r 

'lots d'éMn;ers et de lotus, parmi la savane et la jungle. Ils file,nt pr~s 

des palmiers et des lianes; ils survolent les marécages et ~vitent l'affronte­

ment'avec les reptiles ou les gavials qui se terrent, les aigles ou les vautours 

qui planent sur les cimes. Ils se déplacent pr~s des lacs d'ambre, des fleuves 

d'émeraude et des montagnes de pourpre que surpeuplent les betes à sang chaud: 
" 

daims, hêmio{les, chevaux, onagres, rucervus, buceros, gayals noirs, chat vi-

verrins, guépards et loups. Les sensibilités.animales sont IImises en contact 

avec l' i nte 11 igence humaine ll (253). Les enténtes sont taci tes entrf;! les honmes 

préhistori ques et les animaux féroces. Le machairodus est superbe par sa 
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souplesse. De la taille du léopard, il a un pe l age rouge o.cdl1 é de noi r ~ "ses 

yeux larges sont plus étincelants que éeux du t;gre."Quatr:eidents tr~s longues 
1 

et tr~s tranchantes se croisent hors de ses mâchoires. ToVte: sa structure an­

nonce la vitesse" (254). "le léopard, haut de taille, allonge son corps flexible 

sur' ses pattes griffues" (255). Sa peau flotte largement au~our des muscles. 

L'hippopotame ne craint pas ces petites bêtes puisqu'il est llui-même un géant. 

Les hy~nes ricanent et ont l'allure suspecte; et~ les chacals jappent à dis-

tance respectable des regroupements humai ns. 

f 

Les oiseaux pullulent; les palmip~des, les échassiers, les co1o~bes, les 

,passereaux, les faisans, les Mrons, les cigognes et' les ibi~ barbotent <!fans 

les anses; 

. , 

'. 

les marabouts dansent ridicul ement sur les 
1les; le cormoran plonge d'un geste soudain; 

"Passe une flottille de sarcelles; un essaim 
de ~rt,.les ,volent ~ grand tapage au-dessus d'une 1 

bande de corbeaux ~ tête blanche, tandis que 
les perroquets cachés dans les palmes poussent 
des clameurs d~chirantes. (256) 

" 

Rosny Aîné s' intéressa aux espèces et aux races. La sc1~mce actua li sa ses 

enigmes sous forme de fictions narratives. Il inventa un concept et un voca­

bulaire scientifiques; celui-ci fut ~ la fois sobre et nuancé. Les th~ories 

des sciences, naturelles approfondissaient la connaissance des ,~tres "leur 

donnant une noblesse historique et une dignité organique" "(257). 

" Les romans pr~hi storiques furent bas~s sur une conception scient; fique de 

la vie; ils sont le résultat du mélange d~s tMories'darwin,iennes et des-'1n­

vE!nti'ons de l'imagination. "Ils sont des romans de la.vie collective où une ,. 
, ' 

part. est laissé ~ l'éne~rgie individuelle, circonscrite~ en proie à des lofs 

my5t~rieuses et ~ des instincts, a la maladie, A la duplicitê et aux piêge~ de 
~ 

,)' 

l'ignorance" (258). Dans cet univers dramatique .. la vie est incertaine: la 
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force devient une unit~ de d~fense pour le secours et la protection du faible. 

Ainsi. ce monde de science-fictive semble simultan~ment vrai et surnaturel. 

L'auteur choisit habituellementde comparer, d'une manière simple et-harmonieuse, 

l'êtat d'ame d'une personnalité isolée et un fait matêriel. Tout cela est 

subordonnê à la philosophie pluraliste de Rosny Aîné: l'infinitê d'existences 

et de systèmes différents les uns des autres s'entre-traversant, ne sont qu'un 

pur nêant pour les autres; l'expansion est indéfinie, et suggère l'existence 
.. 

possible d'univers parallèles illimités. La survie ou persistance d'anciennes 

formes de vie sont dues tout-dLabord aux catastrophes universelles, puis aux 

variations cosmiques invisibles. 

La vision rosnyenne impliq~e l'union du rationnel et de l'irrationnel, 

et d'éléments organiques opposés et contradictoires. Une êre ou une êpoque 

sans histoire où la force animale détermina l'évolution prima néc~ssairement. 

De cette manière, les temps préhistoriques et les sc~nes de la vie primitive 

furent prépondérants dans l'oeuvre de J.rH. Rosny Aîné. L'auteur exploita les 

situatfons de ses aventures imaginaires, et leurs relations, unissant les 

hommes et les animaux. 
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,P'our conclure, disons que 'le mouvement rdm::Hitiqu~_, a~nexa' l'archéologie a 

l'inspiration littéraire et au roman, favQrisant ainsi l~ création d'vn genre 

spécifique aux ~euvres de préhistoire. Sulwer-Lytton et Théophile Gauthier 
" 

instaurèrent tout d',abord, lm genre 1 ittérai re mélangeant le récit de voyage 
• U 

et le conte fantastique. Déj~ Jes perspectives immortelles av~ient été sug­

gérées par les tableaux des mondes égyptiens, helléniques, hébrafques 'et germa­

niques, puisant aux sources de 1 'hagiogr~phie ou de l'ethnographie. Victor 

Hugo et Gustave Flaubert instituèrent la nouvelle esthétique romanesque de leur 

siècle, unissant à l'évocation, une documentation de plus èn plus précise. 

A la,fin du dix-neuvième si~cle, bien que le roman d'Antiquité soit intégré 
o 

a la litt~rature, sa formule et ses modèles étaient limités. Quoi qu'il en soit, 

le roman préhistorique fut largement pratiqué e~ revêtit un aspect philosophique. 
, 

Edgar Allan Poe fut le premier auteur de ce temps, à joindre à ses écrits, les 

merveilles de la science et de l'industrie, c'est-à-dire, les nouvelles réali-

sations deol'intelligence humaine. D'un certain point de vue, la science­

fiction avant la lettre, et plus spécialement les évocations d'archéologie pré-. 
historique n'eurent un sens qu'à partir de l~époque ob le culte du progrès s'in-

tensifia. Le mouvement littéraire français fut alors principalement marqué par 

les déclarations de Flaubert au sujet de l'alliance de l'art et de la science. 
, 

~e savoir positif de ce siècle allait promouvoir le progrês ~cientifique 

et technique, venu qe l'observatio~ et la recherche du réel et de l'utile. De 

ce savoir, les sciences naturelles descriptives ont contribué A élaborer la 

littérarité d'une oeuvre préhistorique, riche de Signification. li 
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• 1. Ouvrages si gnês J. -H. Rosny Arne et J. -H. Rosny 

J.-H. Ro~Y/.y 6ut .te. p6e.udonyme c.oU~c.U6 du FJt~u JO.6e.ph He.wU. 

HoY/.olLé e.t SétutplU.n J(.t.b.Ün. fltanç.o-U 80[,(, pu,U ili b' ..i.de.tt.ü6..i.~ent 

~OtL6 lu Y/.Omb J.-H. Ro~ny Mité. (Jobeph He.nU) e:t' J.-H. RoÛty Jeune. 
(S éJt.aplUn J U4tùt) • 

La. ma.jotU.té. du OUVItG9U de. J. -fi. RObny A.tné et J. -H. ROMY J ~e. 

ont ét~ ptLbUéb a PlVUô. 

A- Ouvrages signes J.-H. Rosny Aîné (ordre chronologique) 
'. 

/ ) 

" " POE, Edgar. Le Scarabée d'or. Dentu, 1892 (traduction). 

"SASTRJ, Natesa. Le Porteur de sachet. Dentu, 1892 (traduction). 

Printemps Parfume, roman coréen. Dentu. 1892 (traduction). 
~ 

VALMIKI. L'Exil de Rama. Dentu, 1893 (traduction). 

Les Femnes de Setnê, roman. Ollendorff, 1903. 
le Crime de Gramercy-Park de K. Green. Tallandier, 1907 (traduction). 

LI Enfant mi 11 ionnai re de K. Green. Hachette, 1908 (traducti on). 

Le Pluralisme, essai sur la discontinuité et l'hétérogénéite des 
phenomènes. Alean, 1909. 
(Edition augmentee;- Les Sciences et le pluralisme. A1can, 1921) 

." Marthe Baraguin. Plon, Nourrit, 1909. 

Contes de l'Amour et de l'aventure. Librairie Univenselle, 1909. 

Plon, Nourrit, 1912. 

Dans les rues. Flatmlarion, 1912. 

Fasquelle, 1911. 

Plon, Nourrit, 1912. 

les Foyers pour les orphelins polonais. 'la Vie, extrait 12 avril 1913. 

les Trois rivales. Renaissance du Livre, 1913. 

le Coffre-fort. La maraude. le quinquet. etc. etc. Rouff, 1914. 

la Force mystérieuse. Plon, Nourrit, 1914. 

Amour Etrusque. Renai ssance du Li vre. 1916. 
Perdus? (Aventures hêro'9ues de la guerre). 

L'Aube du futur. Cr~st 1917. 
6 

, 
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F l al111lari on, 1916. 
" 

, 
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L'Enigme de Givreuse. Flammarion, 1917. 
Et l'Amour ensuite. F1arrnnarion, 1918. 

L'Appel du bonheur. Flammarion, 1919. 

Dans les Etoiles. Figuière, 1919. 
L'Etonnant voyage de Hareton Ironcastle. J. Ferenczi ~~ fils, ,1919. 
L'Amoureuse aventure. _ F1 amma rion, 1920. e 

La Comtesse Ghislaine. Fry, 1920. 

Le F~lin g~ant. Plon-Nourrit, 1920. 

La Jeune vampire. Flammarion, 1920. 

Le Chemin d'amour. Flammarion, 1921. 
La Fiancée de l'ombre. Oeuvres Libres, 192:1. 

Le Tr~sor dans la neige. Flammarion, 1921. 
Les Pures et les impures. Flammarion, 1921. 

Les Sciences et le pluralisme. Alcan, 1921. 

Torches et Lumignons. Souvenirs de la vie litt~raire. Editions Force 
França i se, 1921. 

Le Docteur Harambar. 1922. 

he Supplice de Tantale. Coquette Edition" 1922. 
Causeries Françaises. Au Cercle de la Librairie, 1923. 

La Juive (Rachel et l'amour~. Flammarion, 1923. 

,. Le Chemin d'amour. Fl ammari on, 1923. 

Sur les Sentiers du tendre. Editions Kemplen, 1924. 

L'Amoùr d'abord. Flammarion, 1924. 

L'Assassin surnaturel. Flammarion, 1924. 

,Les Autres vies et les autres mondes. Crès, 1924. 
I?ens~es Errantes. Figui ère, 1924. , , 

.' 

La Courti sane tri om~hante; roman de luxe pari si en. Les Ed'Ï ti ons de 
France, 192 . 

Deux Fenmes. F1arrunarion', 1925. 

Les FelTlTles des autres. Flammarion, 1925. 

La ,Fille d'affaire. L'Illustration, 1925. 

Une Partie de pocker à Washington, choses vues. , 
Turner. Ni1sson,1925. 

Dans la Nuit' des coeurs. Flal1111arion, -1926. 
c ' 

Le Coeur tendre et cruel.. Fl ammari on, 1926. 
Le Tr~sor loihtain. Arts et Livre, 1926. 

Une Jeune fille rI la page~ Flamnarion, 1926. 

Oeuvres Li bres ,e 1925. 

\ ' 

t 
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Le Vertige d'Anats. Nouvelle Revue Critique. 1927. 
La ,Fe/TUlle disparue. Nouvelle Revue Critique, 1927. 

Les Deux amants*. Ferenczi, 1927. 
(*: Infra Amour Etrusque) 

M~moires de la Vie litt~raire. L'Acad~mie Goncourt. Les Salons. 
Quelques éditeurs. Crès, 1927. 

Les Navigateurs de l'infini. 

Carillons et Sirênes du Nord. 

Nouvelle Revue Critique, 1927. 

Editions de France, 1928. 

Les Pécheresses. roman de moeurs par'isiennes. Flammarion 1928.' 

,La Fille des rocs. Flal1l11arion, 1928. l" 

La Jeune aventureuse, roman. Nouve 11 e Revue Cri tique, 1928. 

Au Château des Loups rouges, roman. Nouvelle Revue Critique, 1928. 

Les Conquérants du feu. Editions des Portiques, 1929. 

Les Homes Sangliers avec L'Aventure nocturne d'Edmond Jaloux 
et Les Habi tants du désert de Jean Cassou. Edi ti ons des 
Portiques, 1929. 

La Luciole. Flammarion, 1929. 

Puis, l'Amour les emeorte. Flammarion, 1929 . 

. La Courtisane \assionnée, roman de luxe,parisien. J. Ferenczi et 
fils. 929. 

La Vie amoureuse de P 11zac. Flammarion. 1929. 

Le Fauve et sa proie. Flammarion, 1930. 

La 'Croix de Navarre. Nouvelle Revue Critique, 1930. 

L'Initiation de Diane, ranan spirite. Flammarion, 1930. 

Vers la Toison d'or. Hachette, 1930. 

He1gvor du Fleuv~ Bleu, roman des âges farouches. F1anmarion, 

Le Fils légitime (r). NOltvelle Revue Critique, 1931. 

Le Trésor dans la Brousse. Tallandier, 1931. 
/ 

La Vie de Napoléon le Grand. Edi ti ons des Portiques, 1931. 
" 

1931. 

Ambor le loupz vainqueur de César. Delamain et Boufe11eau, 1932 • . 
Passion et Bonheur, roman. Nouvel,l e Revue Critique. 1932. 

Sabine et son Père, roman. Flaffi!T1arion, 1932. 
, 

Un Voleur, roman. l'Illustration, 1932. 

Le Belo amour de Jeanne de Navres. Flammarion. 1933. 
5 

Les "Destins contraires, roman. Fl~l1ITIarion. 1933. 
Les Arrivistes ••. et les autres. Flammarion, 1934. 

Les Compagnons de l'un i vers. Mere ure de Fra nce. 1 934. 
" } 

" 

;-

\ 



( 

( 

(: 

~ 214 ~ 

La Sauvage a~enture {r}. Michaud, 1935. , 
La Vampire de Benthal Green. Editions' Albert, 1935. 
Sirius. Fanatique de la force*. Editions Albert, 1935. 

(*: Infra La Vampire de Bentha1 G~een) 

La Vengeance, rOOlan. Flammarion, 1935. 
Dans le Calme et dans la tempête. FJ alTlTlari on , '19~6. 

G 

Les Plus belles pages de J.-H. Rosny Aîn~. Flanunarion, 
Un Bangui er, roman. Fl alT1T1ari on, 1937. 

Dans la Nuit des coeurs. Editions Françaises, 1938. 

Les Instincts. Fl ammarion, 1939. 

Au -Temps du roi L~opoid. Plon, 1944. 

1936. 
'-

Portraits et Souvenirs. Hugo, Zola, France, Proust. 
1945. 

Arts Graphiques, 
, ! '. 

Du Sang sur la neige (r). Fry, 1947. 

1 Oeuvres non-ficti ves , 
\. 

Le ~nêi.t~ des 

LI Aube du futur. 

Conf~rences sur l'Ami ti ~ des tranchées. Flammarion, 1920. 

~"::;';';;';;':'-IP=:....:.::.::.:.~:=..:.:.~~.=.=..:.;;.;.;..:.;...::....;:;:.;;.....;.;;:._v;..i~e:....:.l.:..i t::.;t:;.;~;;.;.r..;;a~i ~re . Ed i t i on s Force 
rançalse, 

Les Sciences et le pluralisme. A1ean, 1921. 
Causeries Françaises. Au Cercle de la Librairie, 1923. 

Pensêes Errantes. Figuière, 1924. 

Turner. Ni 1 sson, 1925. 

Mêmoires de la Vie 1itt~raire. ~'Acad~mie Goncourt. Les Salons. 
Que l ques ~d i teurs. Crès. 1927. "' 

Carillons et Sirènes du Nord. Editions de France, 1928. 
La Vie amoureuse de Balzac. Flammarion, 1929. 

Les Conguêrants du feu. Editions des Portiques, 1929. 

'La Vie de Napolêon le Grand. Editions des Portiques, 1931. " 

Portraits et Souvenirs. Hugo, Zola, France, Proust. Arts Graphiques, 
1945. 

1 Traductions 

POE,' Edgar. Le Scarabêe d'or. Dentu, 1892. 
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Printemps Parfum~, roman cor~en. Dentu, 1892. 
SASTRI, Natesa. Le Porteur de sachet. Dentu, 1893. 
VALMIKI: L'Exil de Rama. Dentu, 1893. 
Le Crime de Gramercy-Park de K. Green. Tallandi er, 1907. 
L'Enfant millionnaire de K. Green. Hachette, 1908 . 

" J 

. B- Ouvrages sign~s J.-H. Rosny et réclamés par J.-H. Rosny Atn~ 
(ordre chronologique)~ 

L'Immolation. Savine, 1887. 
La L~gende sceptique. La Revue Indépendante, 1888. 
le Termite. Savine, 1890. 
Daniel Va1graive. Lemerre, 1891. 
Tabubu. Dentu, 1894. 
l'Autre femme. Chailley, 1895.-
les Origines. Borel, 1895. 
R~surrection. Plon, Nourrit, 1895. 
Un Double amour. Chailley, 1896. 
Les Profondeurs de Kyamo. Plon, Nourrit, 1896. 
Les Xipéhuz. Soci~té du Mercure, de France, 1896., " 
Nouvel Amour. Borel, 1897. 
Une Rupture. Plon, Nourrit, 1897. 
Un Autre monde. Plon, Nourrit, 1898. 
la Silencieuse. Borel, 1898. 
les Ames perdue~. Fasquelle, 1899. 
Le Roman d'un cycliste. Plon, Nourrit, 1899. ' 
Une Rei ne. Plon, Nourri t, 1901. 
Les Deux femmes. 011endorff, 1902. 
L ' H~ri tage. Juven, 1902. 
Le Crime du docteur. Fasque11e, 1903. 
les Femmes de Setné. 011endorff, 1903. 
La Luciole. 011endorff, 1904. 
Bérénice de Judée. Romagno1, 1906. 
Sous le Fardeau. Plon, Nourrit, 1906. 
Le Trésor de Mérande. Plon, Nourrit, 1919. 
Le Chemin d'amour. Flammarion, 1921. 

," 
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1 Oeuvres non-fi ctives 

La Légende sceptigue. La Revue Indépendante, .1888. 

Les Origines. Borel, 1895. 

, 

1- Articles sign~s J.-H. Rosny Atné (ordre chronologique) 

"la pers;st't!J,ce et le changement" dans Revue du Mois, 1909, no 7", 
pp. 385-403. 

"Fêtes MbraYques" dans Vers et Prose, 1911, no 25, pp. 17-22. 

"Les principes de l'énergétique" dans Revue du Mois, 1912, no 13, 
pp. 385-396. 

u • 

"La flOte de Pan" dans 'Vers et Prose, 1913, no 33, pp. 51-58. 
t 

ilL 'Appel du bonheur" dans Revue de Paris, 1913, no 5, pp. 698-742 
et no 6, pp. 5-56, 285-338, 549-584, 798-834. 

IILa contingence et la détermination" dans Revue du Mois, 1914, no 17, 
pp. 5-29. 

"L'Ecueil enchante dans Revue de Paris, 1915, no 5, pp. 694-734 
et no 6, pp. 56-99, 225-268, 477-518. 

"L'Enigme de (livreuse" dans Revue de Paris, 1916, no 6, pp. 453-474; 
755-788. 

ilLe théisme et l'humanisme d'Arthur Balfour" dans Mercure de France, 
1916, no 118, p. 5 

'Îl'F.nigme de Givreuse" dans Revue de Paris, 1917, no l, pp. 113-144; 
394-420. 

"L'Evo1ution des conflits ethniques et sociaux" dans Mercure de 
France, 1918, no 128, p. 193. 

"The Human race Il dans The New Worl dt 1919, no " pp. 345-360. 

"Les mil ieux interstellai res et interatomiques" dans Revue du Mois, 
1920, no 22, pp. 420-429. 

ilLe temps et l'espace" dans Mercure de France, 1921, no 149, p.S. 

"C. Lemonn; er" dans F1 ambeau, 1922, no 3, pp. 311-318. 

"Les Goncourt ll dans Dix Causeries françaises, Cercle de la Librairie, 
1923, pp. 167-201. 

ilL 'Amour d'abord ll dans Revue de France, 1923,. pp. 673-72'0; no 5, 
pp. 85-131 et 225-276. 

"Claire Téca1 11 dans Revue de Paris, 1925, no 2, pp. 770-779; no 3, 
pp. 25-67; 376-405; 601-650. 

"Le pluralisme integra1 11 dans Mercure de France. 1925, no 182, p. 5. 

"Vers le 4e universll,dans Mercure de France, 1931, no 226, pp. 5-38. ' 
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2- Préfaces, postfaces, ou autres participations de J.-H. Rosny ATné, 

(or{fre chronologique) 

1 Pr~faces et avant-propos 1 

\" 

LEMONNI ER, Camille. Un Mâ1 e. Préface. 

JOURDAIN, Frantz. L'Atelier Chantorel. 
et Fasquelle, 1893. 

Paris, Dentu, 1892 .... ' 

Pr~face. Par; s, Charpentier 

BERTAUX, Fernand. La Belle Picarde. Préface.' Paris, LeCheval1ier, 
1898. 

SCIENKIEWICZ, Henryk. Les Cheval iers teutonigues. Préface. Paris, 
Fasquelle, 190'). 

CLOUZET, G. Le Roman français. Préface. Paris, Michaud, 1911. 

MARBO, C. Le Survivant. Préface. Paris, Fayard, 1918. 

SCHEFFER, R. Orient Royal. Préface. Paris, Editions Françaises III, 
1918. 

VICARD, A. Le Fantômes d'une danse macabre. Préface. Puy-en-Velay, 
1 Imprimer; e de Peyrill er, Rouchon et Gamon, 1918. 

PICARD, Gaston. La Confession du chat. Préface. Paris, Nouvelle 
Collection Albin Michel, 1920. 

HESSE, R. Le Poilu bolchéviste. Préface. Paris, Editions Avenir, 
1921. 

AUREL (Mme Mortier). Une Politique de la maternité. Préface. Paris, 
Editions Médicales, 1923. 

LEGER, Jean. PQ~mes de la Genèse, suivis du Chant de' la vie. Préface. 
TOlJlouse. Editions du Bon Plaisir, 1923. 

MARKS, Henry K. D~chéance. Peter Middleton, roman. Préface. Paris, 
Edi t i ons du Monde Moderne, 1925. 

• 
REBOUL, Jules. Le Père Bacc.hus. Préface. Bonneville (Haute-Savoie), 

Edi ti ons de 1 a Terre, 1927. 

QUARELLO, Lorenzo. !lu and vint le soir ... poèmes. Préface. Paris, 
Jouve, 1928. " 

GONCOURT, Edmond de. La Fille, Elisa. Préface. France, Le Livre du 
Bibliophile, 1929. 

BRENNER, P.S. Le Bon sens nlest pas si commun. Maximes les meilleures 
et les plus célèbres. Préface. Paris, Editions Bilingues, 
1932. ~ 

GODIN, Anette. La Dernière Atlante. roman. Préface. Paris, Terre 
d'Afrique Illustrée'l Mêssaget"ies Hachette, 1933. 

PAQUOT -P 1 ERRET, 'Léon. Flèches au coeur. Préface. Bruxe 11 es. Le 
Thyrse, 1934. 

WALN, Nora. La Maison d'exil, moeurs et vie intime en Chine Moderne. 
Traduction de Mi chel EpU,y. Préface. Genêve_ J. H. Jeheber, 
Annemasse, Jeheber, 1934. 
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lE COUR, P. Un Sanctuaire de la protohistoire: la Crête et· ses 
mystères. prMace. France, Atlantis, 11 rue Guil1aume-
Bertrand, 1940. I? 

,·l'''-PO-s-t-f-ac-e-s-' 

GONCOURT, Edmond de. Ch~rie. Postface. Paris, Fasquel1e, 1923. 

-- Quelques Cr~atures de ce temps. Postface. Paris, E. Flammarion, 
1927. 

\ 

--"Madame de Pompadour. Postface. Paris, E. Flammarion, 1929. 
(GONCOURT, Edmond et Jules de. La Du Barry. Postface. Paris, 
'-- Fasquelle, 1932. ,5 

- La Duchesse de Chateauroux et ses soeurs. Pos tface. Pari s, 
Flammarion. 1935. 

'Autres parti cipati ons 1 
BOYER, A. La Litt~rat~re Consultations 

de osny etc. 

TCHOBANIAN, Archag. La France et le peuple arm~nien. Lettre. Nancy, 
Imprimeiie de Berger-Levrault, 1917. 

ROSNY etc. Ch. Muller par ses amis. Paris, Flammarion, 1918. 

C- Ouvrages sign~s J.-H. Rosny (ordre chronologique) 

Nell Horn. Giraud, 1886. 

L'IlJITlolation. Savine, 1887. 

, Le Bil at~ra 1. Sav; ne, 1887. 

La Légende sceptigue. La Revue Ind~pendante. 1888. 
Les Corneilles. Librairie Moderne, 1888 •. 

Marc Fane. Quantin, 1888. 

Le Termite. Savine, 1890. 

Daniel Va 19raive. L.emerre, 1891. 
Vamireh. Ko1b, 1892. 

t'Impérieuse ~onté. 011endorff, 1894. 

Tabubu. Dentu, 1894. 

Renouveau. 011endorff, 1894. 
'L'Autre ferrme. Chailley, 1895. 

Egypti ens et S~i te s • Bore l, 1895. 

Eyrimah. Charpentier, 1895. 

" 

L 1 Indompt~e. Chai lley, 1895. l'· 
" 

-------------------~---~-~------
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Les Origines. Borel, 1895. ' 

Résurrection. Plon, Nourrit, 1895. 

Un Double amour. Chailley,1896 •. 

El em d'As i e. Borel, 1896. 

Les Profondeurs de Kyamo. Plon, Nourrit, 1896. 

Le Serment. Ollendorff, 1896. 

':; ~'w 

Les Xip~huz. Soci~t~ du Mercure de France, 1896. 

Noma? Borel, 1897. 

Nouvel Amour. Bo'rel, 1897 

La Promesse. Stock, 1897. 

Une Rupture. Plon, Nourrit, 1897. 

La Tentatrice. Borel. 1897. 

La FlOte de Pan. Borel, 1897. 

Amour Etrusgue:- Borel, 1898. (Edition augment~e: 

Un Autre monde. Plon, Nourri t, 1898. 

Les Retours du coeur. Hachette, 1898. 

La Silencieuse. Borel, 1898. 

L'Aiguille d'or. Armand Colin, 1899. 

Les Ames perdues. Fasquf~lle, 1899. 

La Fauve. La Revue Blanche, 1899. -
Le Roman d'un, cyclist~. Plon, Nourrit, 1899. 

La Charpente. 23 bou1. des Italiens, 1900. 

Une Reine. Plon, Nourrit, 1901. 

Figuière, 1911). 

La Guerre Anglo-Boer et récits d'après des documents officiels. 
La Revue Bl anche, 1901-1902. 

l' Héritage. Juven, 1902. 

Pablo de Ségovie, de Quevedo. G. Petit, 1902 (traduction), 

Les Deux ferllTles. Ollendorff. 1902. 

Thêr~se Degaudy. La Revue Blanche, 1902. 

L'Epave. Plon, Nourrit. 1903. 

Le Crime du docteur .. Fasquel1e, 1903. 

Les Fenmes de Setn~. Ollendorff, 1903. 

Les Fiançailles d' Yvonne. Joanin, 1903. 

La Collectionneuse. Editions de l'Illustration, 1904. 

La Fugitive. Fontemoing, 1904. \ 

La Luciole. 011endorff,1904. 

J 
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Le Docteur Harambur. Plon, Nourrit, 1904. 

Le Millionnaire. Tours, Arrault, 1905. 

Bér~nice de Ju~ée. Romagnol, 1906. 

Sous le Fardeau. Plon, Nourrit, 1906. 

Le Testament volé. Fontemoing, 1906. 
Contre 1 e Sort. Roman fémi n i s te,. Mi chaud 1 1907. ", 

L'Enfant millionnaire, de K. Green. Hachette, 1907 (traduction). 

L' Héri tage de Souba i ze • Juven 1 1908. 

Vers la Toison d'or. Michaud, 1908. 

N,ympMe. Société Française d'Imprimerie et de Librairie, 1909. 

Oeuvres de Shakespeare: Hamlet, Macbeth. Beaucoup de bruit eour ' 
rien. Nouvelle traductlon. Société Française dl Imprlmerie 
ëtëfe Li bra i ri e , 1909. 

Les Audacieux. Société Française d'Imprimerie et de Librairie, 1910 

La Fauve. Calmann Lévy, 1912. 

Les Amours d'un cycliste. Plon, Nourrit, 1919. 

Le Trésor de Mérande. Plon, Nourrit, 1919. 

1- Ouvrages signés sous 1 e pseudonyme d' Enacryos 

La Flute de Pan. Bore1,-1897. 

Amour Etrusque. Borel, 1898. 

Le Chemin d'amour. Ollendorff, 1901. 

La Guerre Ang1o-Boer et récits d'a~rês des documents officiels~ 
) La Revue Blanche, 1901-190 . 

L ' Héri tage. Juven, 1902. 

Pablo de Ségovie de Quevedo. G. Petit, 1902 (traduction). 

Les Femmes de Setn~." 011 endorf,f, 1903. 
Bérénice de Judée. RomSgnol, 1906. 

Sous le Fardeau. Plon, Nourrit, 1906. 

Le Testament volé. Fontemoin9, 1906. 

Contre le Sort, Roman féministe. Michaud, 1907. 

L'Enfant millionnaire. Hachette, 1907 (traductjon). 

L' HéritagLde Soubaize. Jllven, 1908. 
Nymphée. 

La Fauve. 

! 

1909. 

, . 

, 0 

" 
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Le Tr~sor de Mêrande. Plon, Nourrit, 1919. 

2.... Ouvrages signés sous lé pseudonyme de Jacques Soldanelle* '0 

DICKENS. Le Grillon du' foyer. Borel, 1893 (traduction). 
~~r~nice de Judêe. Collection Lotus Alba, 1898. 

3- Ouvrage signé sous le pseudonyme de A. Darville* 

B~réni ce de Judée. Préface. Co 11 ecti on Lotus Al ba, 1898,.. 

,4- Ouvrage signé sous le pseudonyme de J.-H. Boêx-Borel* 

Le Pluralisme! essai sur la di seonti nui té et l 1 hétêrogénéi té 
~hénom~nes . Alcan, lQ09. 

5- Ouvrage signé sous le pseudonyme de Henri de Naville* 
- , 

Le Trésor de Mêrande. Plon, Nourrit, 1919. 

6- Ouvrage signé sous le pseudonyme de Sourya 
(sans référence chronologique) 

des 

"Chronique de la vie occidentale", Chronique des Letms et des 
Arts, Bambou. 

" 

1 Oeuvr-es non-fictives 1 
" , 

, 

La Légende sce~ti9ue. Revue Indcépendante, 1888. 1 

Les Origine~. Borel, 1895. 

,_ La Guerre Ang lo-Boer et r~ci ts d 1 a~r~s des dotuments' off, cie 1 s. 
La Revue Blanche, 1901-190 • 

Traductions 1 
Jo 

Pablo de S~govie) de Quevedo. cG'. Petit, 1902. 

GREEN, K. Hachette; 1907. 

(*) : 

nen. 
ëtëf'e 

P~eudonyme ut:.UU€ paIL J.-H. Rc~ny M.nl ~oU6lu p~eudonymu 
J. -Il. J Ro~YLy ou J. -Il. Ro~ny Ahtl au. c.oWL6 da la. pWode d'u.t(.­
LUo.iti.on du JU>w,donyme J. -H. Rc~ny 

--

, , 

.. 
1 

1 0. 
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" 

7- Artic1 es si9n~s Les Rosny (ordre chrono10gi que) 

ilLe Termite" dans La Nouvelle Revue, no 60, 1889, pp. 504-535, 746-,769; 
no 61, pp. 71-102, 341-380. ' 

ilL 1 ami, nouvelle" dans Revue Bleue, no 23, 1892, pp. 225-231. 

"La compensation, nouvelle" dans Revue Bleue, no 23, 1892, pp. 583-589 .. " 

"La r~surrection, contes des races" dans Revue Bleue, no 24, 1892,' 
pp. 513-521. 

"Vamireh" dans Revue Hebdomadaire, no 2, 1892, pp. 641-665; no 3, 
'pp. 47-71, 204-225, 368-392, 533-556. 

"LI Impérieuse bontt:!" dans Revue Hebdomadaire, no 19,1893, p. 105; 
nos 37~ 21, pp. 403-430 (l2articles). ' 

"Les moeurs de la Car~e" dans Revue Bleue, no ,52, 1893, pp. 47-52. l , 

"L'ennemie" dans Revue Bleue, no 1,1894, pp. 385-392. 

'~Le combat" dans La Nouvelle Revue, no 94, 1895, pp. 366-379. 

"Une conspi ration" dans La Nouvell e Revue, no 96, 1895, pp. 130-146. 

,IL'Indomptée" d~ns Revue Hebdomadaire, no 39,1895, pp. 112-139; 266-" 
293,564-591. 727-753; no 40, pp. 84-110, 235-257, 381~408. 
524-560. ' 

"Un Autre monde" dans Revue de PariS, no 5, 1895, pp. 5-36. 

"Edmond de Goncourt" dans Revue de Paris, no 4, 1896, pp. 655-666. 

"Erimah" dans Revue Hebdomadaire, no 47, 1896, pp. 33-75, 233-259, 
399-431~ 527-~99. , 

"De Paris-~ Genève a bicyclette" dans Revue Hebdomadaire t no 51, 
1896, 'pp. 98-109. 1 

"La dé1ivrance!' dan~ Revue ,Bleue, no 6, 1896, pp. 34-41. 

"Le cyc11sme" dans Revue Encyclop~digue, 1896, pp. 141-144. 

ilLe champion" dans Cosmopo1is, no 2, '1897, pp. 403-414. 

, , 

, "Le tigre" dans Cosmopolis, no 5, 1897, pp. 711-718. 

IILa silencieuse" dans Cosmopolis, no 8, 1897, pp. 403-414. 

"La Tentatrice" dans Revue de Paris, no 3, 1897, pp. 177-201. 

, 
" 

IIUn Double amour" dans Revue Hebdomadaire, no 4, 1897, pp. 433-452; -
no 5, pp. 5-30, 194-216, 348-385, 516-546; no 6, pp. 60-90. 

IIF~nelon" dans Revue Bleue, no 10, 1898, pp. 547-555. 

IIThe Temptress" dans Poet-Lore, no 10, 1898, pp. 26-48. 

"Les Ames R~rdues" dans De Gids, no 3, 1899. pp. 314-321. 

ilLe Chien d'amour" dans La Revue de Paris, Of, 5,1899, pp. 711-758; 
no 6, pp. 59-91. 

ilLe roman d'un cyc1iste ll dans Revue Hebdomadaire, nQ 5, 1899, pp. 577-
601; no 6, pp. 5-28,145-176, 289-312, 433-463; no 7, pp. 5-30, 
145-169, 289-309. 
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IILa constttution du monde ll dans La Revue et Revue des Revues, no 34, 
. 1900, pp. 55-58. 

"Une Reine" dans Revue Hebdomadaire, no 3,1901, pp. 289-318,433-463; 
no 6, pp. 5-34, 145-177, 333-356, 433-45l. 

,"Thêrèse Degaudy (r) Il dans La Grande Revue, no 17, 1901, pp. 1 ~50, 
375-426, 561-612; no 18, pp. iai-224, 430-474. 

ilLe chevreuil" dans Revue Bleue, no 17, 1902, pp. 108-111. 

"La beauté perdue, nouvelle", dans Revue Bleue, no 17,1902, pp. 424-430. 

"The Goncourt Academy" dans La Grande Revue, no 80, 1903. pp. 141-153. 

"La belle Tessinoise ll dans The Forthnightly Review, no 47, 1903, pp. '54-
70 ~ no 49, pp. 83-101 (11 articles). 

• ilLe Fardeau (r)" dans La Grande Revue, no 29, 1904, pp. 324-363, 551-586. 
no 30, pp. 98-135, 274-300. 

"Centre le Sort" dans La Revue, no 65, 1906, pp. 209-277 à no 671, 

pp. 226-245 (9 articles). 

ilLe vaisseau des caresses ll dans La Revue, no 76, 1908, pp. 177-185. 

IILa Vague rouge" dans La Grande Revue, no 55,. 1909,. pp. 1-68, 231-294, 
431-490,. 693-722, no 56, pp. 27-50, 243-286. 

"L1histoire et la fable napo1~onniennesll dans La Grande Revue, no 57, 
1909, pp. 113-120. 

IILa vie chez les Mammouths ll dans La Grande Revue, no 64, 1910, pp. 468-480. 

Il Préface Il dans La Nouvelle Revue, no 14,1910, pp. 243-245. 

IILa mora1it~ publ ique en France et en Allemagne avant la bataille de 
la Marne ll dans Mercure de France, no 121,°1917, p. 193. 

IILa haine surnaturelle (n)1I dans Revue Bleue, 1923, pp. 225-232. 

"Un amour de H. de Ba1zac ll dans Revue Bleue, 1930, pp. 22-5-232. 

IIJeimne dé Navres, roman ll dans Revue.de France, tomes 5-6, 1932. 

IILa Soci été bourgeoise a-t-e"ll e fait fa ill'i te?1I dans Revue Mondia 1 e, 
tome 18, 1932, p. 9. 

IILes Compagnons dp l'univers, roman Il dans Mercure de France, tomes 243-
244, 1933. 

ilLe Par1ementarisme'a'~t-il fait faillite?1I dans Revue Mondiale, tome 5, 
1934, pp. 26-27. 

"Pourra-t-on ~viter une r~volution?1I dans Revue Mondiale, tome 24, 1934, 
p. 9. 

"Honrnage li Alfred Valette, notes" dans Mercure de France, tome 264 t 1935, 
pp. 323-330. , 

ilLe Tombeau d'Eugêne Marsan. Eugène Marsan" dans Revue Hebdomadaire, 
tome 8, 1937, p. 215. 

IIAvant J • Orage, roman ll dans Mercure de France, tomes 2-3, 1939. 

" 
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8- Postfaces v ' . 
GONCOURT, Edmond de. Histoire de Marie-Antoinette;4 ~ostface. Pari s, 

E. Flammarion, 1925. '" 

D- Oeuvres signêes J.-H. Rosny A1nê 

Ambor le loup, vainqueur de Cêsar. Stock, 1932. 

L'Amour d'abord. Flammarion, 1924. 
L'Amoureuse aventure. Flammarion, 1920. 

L'Appel du bonheur. Flammarion, 1919. 

Les Arrivistes ... et les autres. Flammarion, 1934. 

L'Assassin surnaturel. Flammarion, 1924. 

Au Chateau des loups rouges (r). Nouvelle Revue Critique, 1928. 
Au Temps du roi l~opold. tibrairie Plon, 1944. 

L'Aube,du futur. Crès, 1917. 

Les Audacieux. Soci~t~ Française d'Imprimerie et de Librairie, 191.0. 

Les Autres vies et les autres mondes. Crès, 1924. 
Un Banquier. Flammarion, 1937. 

Le Bel amour de Jeanne de Navres. Flammarion, 1933. 
1 

Carillons et Sirènes du Nord. Editions de France, 1928. 

Causeries Françaises. Cercle de la librairie, 1923. 

Le Chemin d'amour. Flammarion, 1921. 

Le Coeur 'tendre et cruel. Flammarion, 1926. 

Le Coffre-fort. La maraude. Le quinquet, etc. etc~ Rouff,-1914. 
Les Compagnons de l' un'ivers. Mercure de France, 1934. 

La Comtesse Ghislaine. Fry, 1920. 

Conf~rences sur l'Amitiê des tranchêes. Flammarion, 1920. 

~es Conguêrants du feu. Editions des Portiques, 1929. 

Contes de l'Amour et de l'aventure. Librairie Universelle~ 1909. 

La Courtisane passionnée, rorran de luxe parisien. P. Ferenczi et fils. 
1929. 

La Courtisane triomphante, roman de luxe parisien. Les Editions de 
_ Fr..ance. 1925. 

Le Crirœ de Gramercy-Park de K. Green. Tallandier. 1907 (traductiôn). 
La Croix de Navarre. Nouvelle Revue Ct'itique, 1930. 

Dans Lli Nuit des coeurs. Flammarion, 1926. 

Dans le Calme et dans la tempête. Flammarion, 1936. ,_" 
Dlins les Etoiles. Figunre, 1919. .' 

Dans les Rues. FlarTlllarion, 1913.. 
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9 

Deux FeJTITIes. Fl amnari on, 1925. 
Le Docteur Harambur. 1922. 
Du Sang sur la neige (r). Fry, 1947. 

, . 

, 

Les Destins contraires (r). Flanmârion,l9.33. .~' 
Les Deux amants. Ferenczi, 1-927. (Infra: Amour Etrusque) 

L'Enfant millionnaire de K. Green. Hachette, 1908 (traduction). 
L'Enigme de Givreuse. Flamnarion,1917. 

Et l'Amour ensui te. F1 anmari on, 1918. 

LI Etonnant voyage de Hareton 1 roncast 1 e. Fry, 19l9. 

Le Fauve et sa proie. Flammarion, 1930. 

Le F~lin g~ant. Plon, Nourrit, 1920. 

La Femme disparue. Editions Cosmopolites, 1927. 
Les Femmes de Setnt:!, roman. 011endorff, 1903. 

Les Fenmes des- autr.es. Flammarion, 1925. 

La Fi ançée de l'ombre. Oeuvre s Libres, 1921. 

La Fille d'affaire., L' Il1ustration, 1925. 

La Fille des rocs. Flammarion, 1928. 

Le Fils légitime. Nouvelle Revue Critique, 1931. 

La Force myst~rieuse. Plon, Nourrit, 1914. 
"" Les F'oyers pour les orphelins polonais. La Vie, extrait)2 avril 1913. 

La Guerre du feu (r). Fasquelle, 1911. 

Helgvor du Fleuve Bleu. Flanmarion, 1931. 

Les Horrmes Sangl i ers avec l'Aventure nocturne d'Edmond Jaloux et Les 
, Habitants du d~sert de Jean Cassou. Portiques, 1929. 

LI Initiation de Diane, roman spiritt. Flamnarion, 1930. 

Les Instincts. Flammarion, 1939. , 

La Jeune aventureuse. Nouvell~e Revue Critique, 1928. 
5 

La Jeune vampire. F1anmarion, 1920. 

Une Jeune fil 1 e A 1 a pag e. Fl ammari on, 1926. 

La Ju've, Rachel et l'amour. F1 ammarion, 1923. 
, La Luciole. Flammarion, 1929. 

Marthe Baraquin. Plon, Nourri t, 1909. 

Mémoires de'la Vie littéraire. L'Académie Goncourt. Les Salons. 
Quelgues éditeurs., crès, 1927. 

La Mort de la terre (r). Plon, NOurrit, 1912. 

Les Nayigateurs de l'infini. Nouvelle Revue Critique, 1927. 
Une Partie de Docker ~ Washington, choses vues. Oeuvres Libres', 1925., 
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Passion et Bonheur (r). Nouvelle Revue Critique, 1932. 
~ tes paeheresses. Flammarion, 1928. 

Pensêes Errantes., Figuière, 1924. 
Perdus? (Aventures h~rof9ues de la guerre). 

Le 

Flammarion, 1916. 

l'h~têro ênêit~ dès 

1 e pl ura 1 i sme • 

Les Plus belles eages de 'J.-H. Rosny Aîné. FlalTlTlarion, 1936. 

POE, Edgar. le Scarabêe d'or. Dentu, 1892 (traduction). 

A1ean, 

Portraits et Souvenirs. Hugo, Zola, France, Proust. Arts Graphiques .••. 
, 945. 

Printemps Parfumé, roman coréen. Dentu, 1892 (tradu·ction). 

Les Pures et les impures. Flammarion, 1921. 

Puis, 1 1 Amour les emporte. Flammarion, 1929. 

Les Rafales (r). Plon, Nourrit, 1912. 

Sabine et son Père (r). Flammarion, 1932. 

SASTRI, Natesa. Le Porteur de sachet. Dentu, 1892 (traduction). 

La Sauvage aV,enture (r). Michaud, 1935. 

Sirius, Fanatique de la force. Editions. Albert, 1935. 
(Infra: La Vampire de Bentha1 Green) 

) 

Le Supplice de Tantale. Coquette Edition, 1922. 

Sur les Sentiers du tendre. Ed~tions Kemplen, 1924. _ 
La Terre noire. Nouvelle Revue Critique, 1925. 

Le Trêsor dans la Brousse. Ta11andier, 1931. 

Le Trêsor dans la neige. Flammarion, 1921. 
le 

rança se, 

Les Trois rivales. Renaissance du Livre, 1913. 
Turner. Ni1sson, 1925. 

la Vague rouge (r). Plon, Nourrit, 1910. 
'\ 

VALMI KI.' L'Exil de Rama. Dentu, 1893 (traduction). 

La Vampire de Benthal Green. Editions Albert, 1935. 
,La Vengeance (r). F1 amma ri on, 1935. 

Vers la Toison d'or. Hachette, 1930. 

Le Vertige d'A~a's. Nouvelle Revue Critique, 1927. 

La Vie amoureuse de Balzac. Flammarion, 1929. 

Edi ti ons Force 

la Vie de Napolêon le Grand. Editions des ,Portiques, 1931. 



o 

o 

o 

-' 227 -~ -------- -- - ~ __ ~i.--~---------~----

Un Vol euro (r). L'Illustration, 1932. 
),,~\ • j ~ '-

1 Qeuvres non-fictive~ 1 

L'Aube du futur. Crès, 1917. 7 .. ~ 

Carillons et Sirènes du Nord. Editions de France, 1928. 

Causeries Françaises. Au Cercle de la Librairie, 1923. 

C.;.o~n.;..;.f.;;;~.;,.r.;;;.en;.;.c;.;e;,;s...;;;.s.;;;.u;..r....;l_'~Am~l_· t.;...i;..;;é;...;;.de_s;;....t;.;.r.;;.a.;.;.nc_~=-~_e-.s. Flammar; on, 19,20. 
Les Conquérants du feu. Editions des Portiques, 1929. 

1 

" . 

, .... 
> 

Salons. éditeurs. 

Pensées Errantes. Figuière, 1924. 
i ~ 

Le Pluralisme, essai sur la discontinuit~ et l'hétérogénéité des 
phénomènes. Alcan, 1909. 

. " 

" 

Portraits et Souvenirs, Hugo, Zola, France, Proust. Arts Graphiques, 
1945. 

Souvenirs 
rança l se, 

Turner. Ni) s son, 1925. 

1921. 

vie littéraire. Editions 

La Vi e amoureuse de Balzac. Fl amma ri on, 1929A 

La Vie de Napoléon le Grand. Editi ons des Porti ques, 1931, 

1 Traductions 1 

Le Crime· de Gramercy-Park, de K. Green. Tallandier, 1907. 

L'Enfant millionnaire de K. Green. Hachette, 1908.' 

POE, Edgard. Le ScaraMe d'or. Dentu, 1892. 

Printem}s Parfumé, roman coréen. Dentu, 1892. 

VALMIKI. L'Exil de Rama. Dentu, 1893. 

E- Oeuvres signées J.-H. Rosny et réclamées par J.-H. Rosny ATnt~' 

Les Ames perdues. Fasque11e, 1899. 

L'Autre femme. Cha il1 ey, 1895. 

Un Autre monde. Plon, Nourrit, 1898. 

Bérénice de Jugée. Romagnol, 1906. 

Le Chemin d'amour. Flammarion, 1921. 

Le Crime du docteur. Fasquel1e, 1903. 

\ 

l Î 

.. 
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Daniel Va1graive. Lemerre, 1891. 

Les Deux femmes. 011endorff, 1902. 

Un Double amour. Chailley, 1896. 

Les'Femmes de Setné. 011endorff, 1903. 

L'Héritage. Juven, 1902. 

L'Immolation. Savine, 1887. 

La Luciole. Ollendorff, 1904. 

Nouvel Amour. Borel. 1897. 

Les Profondeurs de Kvamo. Plon, Nourrit, 1896. 

Résurrection. Plon, Nourrit, 1895. 

Une Reine. Plon, Nourrit, 1901. 

Le Roman d'un cycliste. Plon, Nourrit, 

Une Rupture. Plon, Nourrit, 1897. 

La Silencieuse. Borel, 1898. 

Sous le Fardeau. Plon, Nourrit, 1906. 

Tabubu. Dentu, 1894. 

Le Termite. Savine, 1890. 

1899. 

Le Trésor de Mêrande. Plon, Nourrit, 1919. 

) 

\ 

-1" 

,. 

., 

-1 OetJv res non -fi ~it i-véSJ 

La Légende sceptigue. La Revue Indépendante, 11;888. 

Les Origines. Borel, 1895. 

1- Articles signés J.-H. Rosny Alné ' 

"L'Amour d'abord" dans Revue de France, 192~, pp. 673-720; no 5, 
pp~ 85-131, 325-376. 

"L'Appel du bonheur" dans Revue de Paris, no 5, 1913, pp. 678-742; ~ 
no 6, pp. 5-56, 285-338, 549-584, 798-834. 

"Avant l'Orage, roman" dans Mercure de France, tomes ~-3, 1939. 

"Claire Téca1" dans Revue de Paris, no 2, 1925, pp. 770-779; no 3, 
pp. 25-67, 376-405, 601-650. 

"Les Compagnons de l'univers, roman" dans Mercure de France", tomes 
243-244, 1933. 

"La contingence et la détermination" dans Revue du Mois, no 17, 1914, 
pp. 5-29. 

"Co Lemonnier" dans [lambeau, no ·3, 1922, pp. 311-318. 

, 
:,. 1 

• , 

"L'écueil enchanté" dans Revue de Paris, no 5, 1915, pp. 694-734; no 6, 
pp. 56-99, 225-268, 477-518. . 

" 
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"L'Enigme de Givreuse ll dans Revue de Paris, , no 6, 1916, pp. 453-474. 
755-788. 

"L'Enigme de Givreuse ll dans Revue de Paris, no 1 , 1917, pp. 113-144, 
394-420. 

"L'~vo1ution des conflits ethniques ~t sociaux Il dans Mercure de France, 
ft 

no 128, 1918, p. 193. 

7êtes H~bra ?ques Il dans Vers et Prose, no 25, 1911, pp. 17 -22. 

"La FlOte de Pan ll dans Vers et Prose, no 33, 1913, pp. 51-58. 

IILes Goncourt" dans Dix Causeries francaises, Cercle de la Librairie, 
1923. 

"Hommage à Albert Valette, notes" dans Mercure de France, tome 264, 
pp. 323-330. 

"Jeanne de Navres, roman" dans Revue de France, tomes 5-6, 1932. 

"Les milieux interstellaires et interatomiques" dans Revue du Mois. 
no 22, 1920, pp. 420-429. 

"Le parlementarisme a-t-il fait fail1ite?1I dans Revue Mondiale, tome 5, 
1934, pp. 26-27. 

"La persistance et le changement" dans Revue du Mois, no 7,1909, 
pp. 385-403. 

"Le pluralisme intégral" dans Mercure de France, no 182,1925. p. 5. 

"Pourra-t-on éviter une révolution?1I dans Revue Mondiale, tome 24, 
1934, p. 9. 

"Les principes de l'énergétique ll dans Revue de Mois, no 13, 19l2, 
" pp. 385-396. 

"[a Société bourgeo~se a-l.-elle fait faillite?1I dans Revue Mondiale, 
tome 18, 1932, p. 9. 

"Le temps et l'~spacell dans Mercure de France, no 149, ~921, p. 5. 

"The Human race" dans The New Wor1d, no 1, 1919, pp. 345-360. 

I~Le TMisme èt l' humaniste d'Arthur Balfour" dans Mercure de France, 
ilO 118, 1916. 

"Le Tombeau d'Eugène Marsan. 
tome 8, 1937, p. 215. 

Eugène Marsan ll dans Revue Hebdomadaire, 
''"1' 

"Vers le quatrièmé univers ll dans Mercure de France, no 226, 1931, 
pp. 5-38. 

2- Préfaces, postfaces ou autres partici,pations sign~es J.-H. Rosny A"n~ . , 

'préfaces 1 

AUREL (Mme Mortier). Uné Politique de la' maternit~. Pr~face. Paris, 
Editions Médicales. 1923. 

BERTAUX, Fernand. La Belle Picarde. Préface. Paris, Le Chevallier, 
1898. 
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BRENNER, P.S. I.e Bon sens pas si commun. Maximes les meilleures 
et les plus célèbres. Préface. Paris, Editions Bilingue, 1932. 

'CLOUiE-T...-G_. Le Roman français. Préface. Paris, Michaud, 1911. 
--..;; 

GODIN, Anette.'-la Dernière Atlante, roman. Préface. Paris, Terre 
d'Afrique Illustrée, Messageries Hachette, 1933. 

GONCOURT, Ëdmond de. La Fille Elisa. Préface. France, Le Livre du 
Bibliophile, 1929. 

HESSE, R. Le Poilu bolchéviste. Préface. Paris, L'Edition Avenir, 
1921. 

JOURDAIN, Frantz. L'Atelier Chantorel. Préface. Paris,J Charpentier 
et Fasquelle, 1893. 

LE COUR, P. Un Sanctuaire de la protohistoire: la Crète et ses mys­
tères. Préface. France, Atlantis, 11 rue Guillaume-Bertrand, 
1940. 

LEGER, Jean. Poèmes de la Genèse, suivis du Chant de la vie. Préface. 
Toulouse, Editions du Bon Plaisir, 1923. 

~ ..... LEMONNIER, Camille. Un Mâle. Préface. Parls, Dentu, 1892. 
MARBO, C. Le Survivant. Pr~face. Paris, Fayard, 1918. 
MARKS. Henry K. Déchéance. Peter Middleton, roman. Pr~face. Paris, 

Etidions du Monde Moderne, 1925. 
PAQUOT-PIERRET, Léon. Flèche au coeur. Préface, Bruxelles, Le 

Thyrse, 1934. 
PICARD, Gaston. La Confession du chat. Préface. Paris, Nouvelle 

Lollection Albin Michel, 1920. 
QUARELLO, Lorenzo. Quand vint le soir ... poèmes. Préface. Paris, 

Jouve, 1928. 
REBOUL, Jules. Le Père Bacchus. Préface. Bonneville (Haute-Savoie): 

Editions de la Terre, 1927. 
SCHEFFER, R. Orient Royal. Préface. Paris, Editions Françaises III, 

1918. 
SCIENKIEWICZ, Henryk. Les Chevaliers teutonigues. Préface. Paris, 

Fasquelle, 1905. 
VICARD, A. Les Fantômes d'une danse macabre. Pr~face. Puy-en-Velay, 

Imprimerie de Peyriller, Rouchon et Gamon, 1918. 
WALN, Nora. La Maison d'exil moeurs et vie intime en Chine Moderne. 

Traduction de Michel fpuy. Préface. Genève, J.-H. Jeheber, 
Annemasse, Jeheber, 1934. 

1 Postfaces 1 

GONCOURT, Edmond. Chérie. Postface. Paris, Fasque11e, 1923. 
-- Quelques Créatures de ce temps. Pqstface. Paris, E. Flammarion. 

1927. 
-- Madame de Pompadour. Paris, E. Flammarion, 1929. 
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GONCOURT, Edmond et Jules de. La DuBarry. Postface. Paris, Fasquelle, 
1932. 

-- La Duchesse de Ch~teauroux et ses soeurs. Postface. Paris, 
F1 ammari on, 1935. 

1 Autres parti ci pati ons 1 

BOYER, A. La Littérature Consultations de 
Rosny etc. 

ROSNY etc. Ch. Muller par ses amis. Paris, Flammarion, 1918. 
TCHOBANIAN, Archag. La France et le peu§le arménien. lettre. Nancy, 

'Imprimeri e de Berger-Levrault, l , 7 . 

F- Oeuvres signées J.-H. Rosny 

L'Aiguille d'or. Colin, 1899. 
Les Ames perdues. Fasque 11 e, 1899. 
Amour EtrUSque. Borel, 1898. (Edition augmentée:- Amour Etrusque. 

Figui~re, 1911) 
Les Audacieux. Société Française d'Imprimerie et de Librairle, 1910. 
l'Autre femme. Chailley, 1895. 
Un Autre monde. Plon, Nourrit, 1898. 
le Bilatéral. Savine, 1887. 
La Charpente. 23 bou1. des Italiens, 1900. 
Le Chemin d'amour. Fl anunat'Ïon , 1921. 
la Collectionneuse. Editions de 1 l Il1ustration, 1904. 
Contre le Sort. Roman féministe. Michaud, 1907. 
les Corneilles. Librairie Moderne, 1888. 
Le Crime du docteur. Fasque11e, 1903. 
Daniel Valgraive. Lemerre, 1891. 
les Deux femmes. 011endorff, 1902. 
le Docteur Harambur. Plon, Nourrit, 1904. 
Un Double amour. Chailley, 1896. 
Egyptiens et Sémites. Borel,1895. 
Elem d'Asie. Borel, 1896. 
L'Enfant millionnaire. Hachette et Cie, 1907 (traduction). 
L'Epave. Plon, Nourrit, 1903. 
Eyrimah. Chailley; 1896. 
La Fauve. Le Revue Blanche, 1899. 
La Fauve. Ca1mann Lévy, 1911. 
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Les Femmes de Setnê. 011endorff, 1903. 
/ 

Les Fiançailles d'Yvonne. Joanin, 1903. 
La FlOte de Pan. Borel, 1897. 
La Fugitive. Fontemoing, 1904. 
La rès des documents officiels. 

L' Hér.j tage. Juven, 1902. 
L'Héritage de Soubaize. Juven, 1908. 
L'Inmo1ation. Savine, 1887. 
L'Impérieuse bonté. Plon, Nourrit, 1894. 
L'Indomptée. Chailley, 1895. 
La Légende sceptique. Revue Indépendante, 1888. 
La Luciole.' Ollendorff, 1904. 
Marc Fane. Quantin, 1888 . 

. ~Le Millionnaire. Tours, Arrau1t; 
Nell Horn. Giraud, 1886. 
Noma L Borel, 1897. 
Nouvel Amour. Borel, 1897. 

1905. 

Nymphée. Société Française d'Imprimerie et de Libr~2rie, 1909. 
Oeuvres de Shakespeare: Hamlet, Macbeth. Beaucour de bruit pour rien. 

Nouvelle traduction. Société Française di mprimerie et de 
Librairie, 1909. 

les Origines. Borel, 1895.' 
Pablo de Ségovie, de Quevedo. G. Petit, '1902 (traduction), 
Les Profondeurs de KYamo. Plon, Nourrit, 1896. 
La Promesse. Stock, 1897. 

1 

Une Reine. Plon, Nourrit, 1901. -. 
Résurrection. Plon, Nourrit, 1895.' 
Les Retours du coeur. Hachette, 1898. 
Le Roman d'un cycliste. Plon, Nourrit, 1899. 
Une Rupture. Plon, Nourrit, 1897. 
Le Serment. Ollendorff, 1896. 
La Silencieuse. Borel, 1898. 
Sous le Fardeau. Plon, Nourrit, 1906. 
La Tentatrice. Borel, 1897. 
Le Termite. Savine,"1890. 

,Le Testament volé. Fontemoing, 1906. 
Thérèse DegaudX. La Revue B1 anche, 190h 
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Le Tr~sor de Mérande. Plon, Nourrit, 1919: 
Vamireh. Kolb, 1892. 
Vers la To;son d'or. Michaud~ 1908. 
Les Xipéhuz. Soci~té du Mercure de France. 1896. 

1- Oe~vres signées sous le 'pseudonyme d'Enacryo~ 

Amour Etrusque. Borel, 1898. 
Bérénice de Judée. Romagnol, 1906. 
Le Chemin d'amour. Flammarion, 1921. 
Contre le sort, roman féministe. Michaud, 1907. 

l, 

L'Enfant millionnaire. Hachette et Ci~, 1907 (traduction). 
La Fauve. Calmann Lévy, 1911. 
Les Femmes de Setné. Ollendorff, 1903. 
La FlOte de Pan. Borel, 1897. 

, 1 
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La Guerre Ang1o-Boer et récits d'a~rês des documents offiéie1s. 
La Revue Blanche, 1901-190 . 

L'Héritage. Ju~ent 1902. 
L'Héritage de Soubaize. Juven, 1908. 

~ 

Nymphée. Société Française d'Imprimerie et de Librairie, 1909. 
Oeuvres de Shakespeare: Hamlet, Macbeth. Beaucouy de bruit pour rien. 

Nouvelle traduction. Société Française di mprimerie et de 
Librairie, 1909. 

Pablo de Ségovie? de Quevedo. G. Petit, 1907 (traduction). 
Sous le Fardeau. Plon, Nourrit, 1906. , 
Le Testament volé. Fontemoing, 1906. 
Le Trésor de M~rande. Plon, Nourrit, 1919. 

2- Oeuvres publiées sous le pseudonyme de Jacques Soldanelle* 

Bérénice de Judée. Collection Lotus Alba, 1898. 
DICKENS. Le Grillon du foyer. Borel, 1893 (traduction). 

3- Oeuvre publi~e sous le pseudonyme de A. Darvi11e * 

Bérénice de Judée. Préface. Collection Lotus Alba, 1898. 

(*) Pl:Ieudonyme ~é pal!. J. -H. ROl:lny ou J. -H. RO.6ny AZlll au c.oU1L6 
de .ta. p€JUode de .e.' u:tiU4a.t.um du pl:leu.donqme J. -H. ROAny 
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4- (leuvre pub 1 i ée sous 1 e pseudonyme de J p-H. Boi!x -Bore 1·* 

Le l'hét~ro énéité des 

5- Oeuvre pub1iée'sous le pseudonyme de Henri de Naville* 

Le Trésor de M~rande. Plon, Nourrit, 1919. 

6- Oeuvre pub1i~e sous le pseudonyme de Sourya* 
. 

"Chronique de.. la vie occidentale". ,Chronique des Lettres et des "Arts, 
Bambou. 

1 Oeuvres non-fi ct; v~s 1 

La Guerre-Ang10-Boer et r~cits dla~rès des documents officiels. 
La Revue Blanche, 1901-190 . 

La L~gende sceptigue. Revue Ind~pendante. 1888. 
Les Origines. Bo~el, 1895. 

1 Tr~ductions 1 

GREEN, K. L'Enfant millionnaire. Hachette, 1907. 
Pablo de Ségovie, de Quevedo. G. Petit, 1902. 
Oeuvres de Shakespeare: Ham1et, Macbetlr. Beaucouy de bruit pour rien. 

Nouvelle traduction. Société Française di mprimerie et de 
Librairie, 1909. 

7- 1rticles sign~$ les Rosny 
. 

"L'ami, nouvelle ll dans Revue Bleue, no 23,1892, pp. 225-231. 
"Les Ames perdues" dans De Gids, no 3, 1899, pp. 314-321 • . 
"Un amour de H. de Balzac" dans Revue Bleue, 1930, pp. 225-232. 

r ' 
"Un Autre monde" dans Revue de Paris, no 5, 1895, pp. 5-36. 
"La beauté perdue,-nouvelle" dans Revue Bleue, no 17, 1902, 

pp. 424-430. 
"La belle Tessinoise" dans La Revue, no 47, 1903, pp. 54-70 à no 49, 

pp. 83-101 (11 articles). 
"Contre le Sort" dans La Revue, no 65, 1906, pp. 209-227 à no 67, 

. pp. 206-245 (9 articles). 

(. J P~eudonyme LLÜU.4€. paIL J. -1-{. ~o~ny ou J. -1-{. Ro~ny A-tn€. au. c.o~ 
de la. p~de de .t' tLtiU.t,atA.on du pl> eudonyme J. -1-{. Ro~ny 
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- ilLe Chemin d'amour" dans Revue de Paris, no 5, 18:99, pp. 711-758; 
, no 6, pp. 59-91, 323-357. " 
'ilLe Chevreuil Il da~s Revue Bleue, no 17,1902, pp. 108-111. 

. " 

ilLe Champion" dans Cosmopo1is, 1896, pp. 10l-113. 

f, ilLe Combat" dans La Nouvelle Revue, no 94, 1895, pp. 366-379. 

"La Compensation, nouvelle" dans Revue Bleue, no 23, 1892, pp. 5~3-589,. 

"Une Conspiration" dans La Nouvelle Revue, no 96, 1895, pp. 130-146. 

"La Constitution du monde" dans La Revue et Revue des Revues, no 34, 
1900, pp. 55~58. i 

ilLe Cyclisme" dans Revue Encyc10pêdigue, 1896', pp. 141-141. 

"La Dê1ivrance" dans Revue Bleue, no 6, 1896, pp. 34-41. 

"De Paris a Genève à bicyclette" dans Revue Hebdomadairè, no 51, 1896, 
pp. 98-109, 260-277. ' r 

"Un Double amour" dans Revue Hebdomadaire, no 4,1897, pp. 433-452; 
no 5, pp. 5-30, 194-216, 348-385, 516-546; no 6, pp. 60-90. 

JlEdmond de Goncourt" dans Revue de Paris, no 4, 1896, pp. 655-666. 

"L'Ennemie" dans Revue Bleue, no 1, 1894, pp. 385-392. 

"Eyrima.,b" dans Revue Hebdomadaire, no 47, 1896; pp. 33-75, 233-259, 
399-431, 557-599. 

fiLe Fardeau" dans La Grande Revue, no 29, 1904, pp. 324-363, 551-586; 
no 30, pp. 98-135, 174-300. 

"The Goncourt Academy" dans The Fortnightly Review, no 80, 1903, 
pp. 141-153. 

"La haine surnaturelle" (n) dans Revue Bleue, 1923, pp. 225-232. -
"L'histoire et la fable napo1~onniennes" dans La Grande Revue, no 57, 

1909, pp. 113-120. 

"L'Impérieuse bonté" dans Revue Hebdomadaire, no 19, 1893, pp. 105-137 
~ no 21, pp. 403-430 (12 art;cles)~ 

"L'Indomptée" dans Revue Hebdomadaire~ no 39,1895, pp. 112-139,266-
293, 564-591, 727-753; no 40, pp. 84-110, 235-257, 381-408, 
524-560. 

"Les moeurs de la Carêe" dans Revue Bleue, no 52, 1893, pp. 47-52. 

"La moralité publique en France et en Allemagne avant la bataille de la . 
Marne" dans Mercure de France, no 121, 1917, p. 193. 

"Prêface" dans La Nouvelle Revue, no 14, 1910, pp. 243-245. 

"Une Reine" dans Revue Hebdomadaire, no 3, 1901, pp. 289-318, 433-463; 
no 6, pp. 5-34, 145-177, 333-356, 433-451. 

"La Si1encieuse" dans Cosmopolis, no 8, 1897, pp. 403-414. 

"The Temptress Il dans Poet-Lore, no 10, 1898, pp. 26-48. 

"La-Tentatrice" dans Revue de Paris, no 3, 1897, pp. 177-201. 

, 
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"Thêrêse Degaudy" dans La Grande Revue, no 17, 1901, pp. 1-50, 375-426, 
561-612; no 18, pp. 181-224, 430-474. 

ilLe Tennite" dans La Nouvelle Revue, no 60, 1889, pp. 504-535, 746-769; 
; no 61, pp. 73-102, 341-380. 
ilLe Tigre" dans Cosmopolis, no 5, 1897, pp. 711-718. 

"La Vague rouge" dans La Grande Revue, no 55, 1909, pp. 1-68, 231-294, 
431-490, 693-722; no 56, pp. 27-50, 253-286. 

"Le vaisseau des ,caresses" dans La Revue, no 76, 1908, pp. 175-185. 
, 

"Vami reh" dans Revue Hebdomada ire, no 2, 1892, pp. 641-665; no 3, pp. 47- , 
71, 204-225, 368-392, 533-556. , 

"La vie chez les Mammouths" dans La Grande Revue, no 64, 1916, 
pp. 468-480. 

J 8- Postface signêe J.-H. Rosny 

GONCOURT, Edmond de. Histoire de Marie-Antoinette. -Postface. Paris, 
E. Flammarion, 1925. 
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II. Etudes sur Rosny Alné, sur le roman préhistorique et les genres connexes ~ 

BERGI ER, Jacques. "La Sci ence-fi ct; on Il dans Hi stoi re des Li ttêratures 
III. Paris, Gallimard, Encyclopédie de la Pléiade. 19~5, -pp. 1671-1689. , 

BOREL-ROSNY, Robert. "Pour le 25e anniversaire de sa mort J.-H. Rosny 
Aîné" dans Annales Conferencia. Paris, mars 1965, vol. 72::-73, 
pp. 45-49. 

BRIDENNE, Jean-Jacques. IIAutour du centena ire de Rosny A 'îné: Du roman 
archéo1<ogique à l'anticipation scientifique" dans LI Information 
Littéraire. Paris, J.-B. Bailli~re ~t Fils, 8e année, no 3, 

" mai-juin 1956, pp. 143-148. 
. 

_CAILLOIS, Roger. "De la Féérie a la science-fiction" dans Preuves. 
Décembre 1960, no 118, pp. 19-28. 

CASELLA, Georges. J.-H. Rosny. Paris, E. Sansot et Cie, 1907. 

COMPERE, Daniel. "L'Anticipation populaire" dans Europe. Paris, juin 
1974, no 542, pp. 148-153. 

CONRARDY, C.H. "Les Rosny" dans Thyrse, Revue d'Art et de LÜtérature. 
Bruxelles, vol. 59, pp. 243-247 et 318-322. 

--
DAUDET, Léon. "J.-H. Rosny Aîné, Président de 1 1Académie Goncourt" 

dans Candide. Paris, 28 février lY40, no 833. p. 5. 

DELAGUYS, Georges. IIJ.-H. Rosny Aîné" dans Les Nouvelles Littéraires. 
Paris, 24 février 1940, no 906, p. 6. 

DESCAVES, Pierre. "Un Parisien ~ Paris" dans Les Nouvelles Li,ttéraires. 
Paris, jeudi 11 avril 1946, no ~75, p. 1. 

DESCHAMPS, Gaston. La Vie et les livres. Paris, Armand Colin et Cie, 
éditeurs, troisième série, 1896. 

DOUMIC, René. "Les Romans de M. J.-H. Rosny" dans Revue Littéraire
A Revue des Deux Mondes. Paris, Bureau de la Revue des Deux ondes, 

tome 129, 1895, pp. 935-946. 

, 

-- Les Jeunes, étude de portraits. Paris, Perrin et Cie Libraire-éditeurs, 
1896. 

, 
DUBEUX, Albert. "J._H. Rosny Aîné" dans Etudes. Paris, Dumoulin, 

janvier-février-mars 1940, tome 242, pp. 677-688. 
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Ou'HAMEL, Geo,tge, Rachilde, Benjamin, René. Pottecher, Maurice; Oa'udet, 
Léon; Neveux, Pol; Farrêre, Claude; Rostand, Edmond; De Miomandre, 
Francis; Har10r, Brunet, Gabriel; Charpentier, John; Barriêre, 
Marcel; Lacour, Léopold; Groemaere, Pierre; Massé, Pierre; Borel, 
Emile; Jamati, Georges; Renard, Maurice; De Rienzi, Raymond; 
Picard, Gaston. "Hommage à J.-H. Rosny Aîné ll dans Mercure de 
France. Pa ri s, 15 févri er 1936, pp. 23-60. 

IIEntretien sur la Science-fiction" dans Europe. Paris, juillet-août 1957, 
nos 139-140, 35e année, pp 3-20. 

FABBRICANTE, L.V. J.-H. Rosny Aîné and His Nove1s: social, ana1atica1, 
and prehistorical. U.S.A., Columbia University, Unlversity 
Microfilms Ann Arbor Michigan, 1953. 

FATH, Robert. L'Influence de la science sur la littérature française 
dans la seconde moitié du XIXe siècle. Lausanne, Payot et Cie, 
Librairie,Editeur, 1901. 

GENIAUX, Claire-Charles. "Amitiés et Salons littéraires" dans Mois 
Sui sse; 1 i ttéraire-artis ti 9 ue-po 1 i ti gue-économi gue-sciëii'tTfi gue. 
Montreux, vo 1 .. 67, pp.' 66-99. 

, ' 

GRËNTE, Cardinal Georges; PamphiTet, ,Albert; Pichard, Mgr Louis; Moreau, 
Pierre et Barroux, R9bert. Dictionnaire des Lettres françaises, 
Le dix-neuviême,siè'cle L-Z. Paris, librairie Arthème Fayard, 
1972. 'RAI OND, lchel. Rosny", pp. 344-345. 

GROEMAERE, Pierre. "R. Ce méconnu" dans Revue Générale Belge. Bruxelles, 
février 1962, vol. 98-2, pp. 49-55. 

KERBOW, J.-B. IIJ.-H. Rosny Al'nê, rqmancier maudit" dans Revue des Sciences 
humaines. Lille, taculté des Lettres et sciences humaines de 
Lille, 1967, pp.' 117-124. 

KHOURI, Nadia et Angenot, Marc. "An International Bibliography of Prehis­
toric Fiction" dans Science-Fiction Studies. Montreal, SFS Pu­
blications, March 1981, no 23, vol. 8, Part 1, pp. 38-53. 

KLEIN, Gérard. "Prospective et science-fiction" dans Nouvelles Littéraires, 
'Paris, 1er avril 1974, p. 6. 

LAFFLY, Georges. "La Sei ence-fi cti on Il dans La Revue des Deux Mondes. 
Paris, 15 rue de l'Université, janvier-février 1968, pp. 394 et 

'\ 405. 

LEBLOND, Marius-Ary. 
humai ne Il dans 
641-655. 
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MASSE, 

MOREL, Jean et Massti, Pierre. ilJ.-H. Rosny Aînê et la prê~istoire" dans 
Mercure de France. Paris, 15 novembre-15 dêcembre 1923, tome 168, 
pp. 5-25. 

MOREL, Jean. "J.-H. Rosny et le merveilleux scientifique" dans Mercure 
de France. Paris, 1er avril-1er mai 1926, tome 187, pp. 82-94. 

MORNET, Daniel. Histoire de la Littêratureet de la ensêe fran aises 
contemporaines 1870-1925. Paris, Bibliothèque Larousse, 7. 

PELLISSIER, Georges. "Eyrimah" dans Revue Encyc10pêdigue. Paris, 
Librairie Larousse, 1896, pp. 219-22l. 

POINSOT, M.C. "J.H.R." dans La Grande Revue. Paris, 1904, pp. 449-459. 

RODENBACH, Georges. "Les Rosny" dans La Nouvelle Revue. Paris, 27 rue 
de Richelieu, mars-avril 1897, tome lS<L, pp. 289-296. 

- L'Elite. Paris, Eugêne Fasquelle, Bib1ioth~que Charpentier, 1899. 

VERNIER, J.-P. "The SF of J.-H. Rosny the Elder" dans Science Fiction 
Studies. Montréal, SFS Publications, March 1975, no 5, vol. i, 

, Part l, pp. 154-163. 

VERSINS, Pjerre. 1 1Uto ie, des 
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et de 1 a sc, ence- fi ctlOn. Lausanne, 
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( II 1. Ouvrages scienti f4ques de prêhistoire 

( 

c 

'AVEBURY, Sir John Lubbock. L'Homme pr~histori9ue. Paris, Imprimerie de 
E. Martinet, 1876. 

BARRIERE, Pierre. La Vie intellectuelle en France du XVIe siècle à 
'l l épogue contemporaine. Paris, Editions Albin Michel, 1974. 

BOSCH-GIMPERA, P. L'Amérique avant Christo~ne Colomb. 
Raymond Lanti er. Pari s, Payot, 196 • 

Traduction de 

BOUANCHAUD, D.H.. Charles Darwin et le transformisme. Pari s, Peti te 
Bibliothèql/E' Payot, no 278, 1976. 

CARLES, Jules. Le Transformisme. Paris, Presses Universitaires de 
France, collection Que Sais-je?, no 502, 1970. 

CHILDE, Gordon. De la Préhistoire à l'histoire. Paris, Gallimard, 1961. 

CURTIUS, Ernst-Robert. Essai sur la France. Paris, Editions Bernard 
Grasset, 1932:-

DARWIN, Charles Robert. La Descendance de l'holTl11e et la sélection 
sexuelle. Paris,' C. Reinwald, Libraire-Editeur, 1881. 

QELAGE, Yves et Goldsmith, M. Les Théories de l'évolution. Paris, 
Ernest Flammarion. éditeur, 1911. 1 

1 

'Exposition Universelle et Internationale de San Frrancisco. La Scienc~ 
française, tome premier. Paris, Ministère de l'Instruction 
PUbllque et des Beaux-Arts, 1915. : 

- La Science française, tome second. Paris, Mi~~stère de l' Instrllction 
PUblique et des Beaux-Arts, 1915. ; 

,FIGUIER, L.. L'Horrme primitif. Paris, Librairie 'Hachette et Cie, 1882. 
1 

GAGNEBIN, Elie. Le Transformisme et l'origine de l'homme. 
, Librairie de l'Université, 1947. 1 

Lausanne, 
<) 

GAUDRY, Albert. Les Etres des temps primaires. ,Résumé de la premH~re 
partie du cours de paleontolo~ie fait au Muséum d'Histoire Natu·, 
relle (Leçon du 15 avril 1874). Paris, Imprimerie de E. Mart;net~ 
1874, pp. 5-20. \ 

GIRAUD, Léopold. 
1860. 

'. 

L'Homme fossile. Paris, E. Jung-Treutte1, éditeur, 
-
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GUYAU, M. La Morale anglaise contemporaine. Paris. F~lix Alean Editeur, 
1904. 

GUYENOT, Emile. L'Origine des espèces. Paris, Presses Universitaires 
de France, cOl,lection Que Sais-je?, no 141, 1966. --... 

HADDON, Alfred C. History of Anthropolo~. London. Watts and Co .. 
) The Thinker's Library, no 42, 19 . 

\ / 
HAMY, Jul es .Théodore-Ernest. "Les, Pays des Troglodytes ". Notice 1 ue 

dans la sêance pUblique annuelle des cinq Acad~mies du 24 octobre 
1891. Paris, Institut de France, Typographie de Firmin-Didot' et 
Ci e, 1891. 

HUMBOLDT, Alexander L. de. Vues des Cordi 11 ~res, et monumens des peu­
ples indigènes de l'Amêrigue. tome premier. Paris, Librairie 
Grecque, Latine, Allemande, 1816. 

HUXLEY, Thomas. t 'HoRme et sa place dans la nature. Traduction de E. 
Dallyet H. de Varigny. Paris, Librairie J.-B. Bailliêre, 1891. 

JEANNEL, Dr. R. La Marche de l'êvo1ution. Paris, Editions du Muséum, 
1950. 

JOLY, N. L'Homme avant les métaux. Paris, Librairie Gèrmer Bail1ière 
, et Cie, Bibliothèque Scientifique Internationale, 1879. 

LAMING-EMPERAIRE, A. Origines de l'archêolo9ie yréhistorigue en France. 
Paris, Editions A. et J. Picard et Clet 964. 

LANTIER, Raymond. La Vie préhistorique. Paris, Presses Universitaires 
de France. collection Que Sais-je?, no 535, 1970. 

LE GOFFIC. Charles. La littérature française au XIXe et XXe siècles. 
Paris, Bibliothèque Larouss,e, tome II, 1919. 

LEHMAN, J.-P. Les Preuves paléontologiques de l'évolution. Paris: 
Presses Universitaires de France, 1973. 

LE HON, H. L'Homme fossile en Europe,' son industrie, ses moeurs. ses 
oeuvres d'art. Paris, L. Schu1z et Fils, Libraire-Editeur. 
1878. 

LEROI-GOURHAN,·Andr~. La Pr~h;sto;re. Paris. Presses Universitaires 
de France. 1968. 

l , 

LOWIE; Robert Harry. The History of ethnological theory. New York. 
Farrar and Rinehart Inc., 1937. 

MAURY, Alfred. "L'Honme primitif" dans Revue des Deux Mondes. \Paris. 
Bureau de la Revue des Deux Mondes, tome 68, 1867, 37e annêe. 
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MERCIER, Paul. Histoire de l'Anthropologie. Paris, Presses Univers;­
tai res de France, 1966. 

la Litt~rature et de la ens~e 'fran aise 
Paris, Bibl10thèque Larousse, 927. \.,./, 

MPRTILLET,' Gabriel de. Le pr~historigue~ origine et anti9uit~ de 
l'homme. Paris, C. Reinwald, Li raire-Editeur, Blbliothêque des 
Sciences ~ontemporaines, 1885. 

NADAILLAC, Le Marquis de. Les Premiers hommes et les temps pr~historigues. 
Paris, G. Masson, Editeur, Librairie de l'Académie de Médecine, 
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ANNEXE 1 

liste des p~r;odiques auxquels participa J.-H. Rosny A"n~ au cours 

des ann~es 1885-1907 (ordre chronologique) 

La Revue Moderniste (1885) 

La Rev ue Moderne (1887-1891) 

La Revue Ind~penda nte (1888- 1892) 

Harper's Magazine (1888-1890) 

La Justice (1889-1892) 

Figaro (1889-1894) 

La Revue III ustrêe (1889) 

Le Temps (1889-1904) 

La Nouvell e Revue (1890-1906) 

La Revue Bleue (1890-1896) 

Cosmopo1is (1891-1895) 

G11 B1as (1891-1896) 

La Mode Pratigue (1892~1896r-

La Revue Hebdomadai re (18~3-1907) 

L'Echo de Pa ri s (1895-1903) 

Le Grand Journa 1 (1896) 

Le Gaulois (1896-1898) 

La Grande Revue (1897-1903) 

La Contempora i ne (1901-1902) 

La Renaissance Latine (1902-1904) 

L'Auto (1902-1905) 

F~mina (1902-1906) 

La Revue (1903-1907) 

Les Arts de la Vie (1904) 

. Petite R~pub1i9ue (1904-1905) 

L' 111 ustrati cm (1904-1906) 

Paris l11ustrê (1904) 

La Vie Heureuse (1907) 

Je Sais Tout (1907) 

Messidor (1907) 

- l' 

Autres col1aborate~rs (sans réfêrence chronologique) 

Bambou 

Conteu r Popu 1 aire 

Le Roman Romanesque 

Le Supp1~ment 

Mon Di manche 

,Nos Loisirs 

Sel ecta 

Suppl~ment de 11 Echo de Paris 

Supp1~ment du Petit Parisien 

Suppl~ment du Soleil 

La Presse quotidienne (sans rêfêrence chronologique) 

Gi1 B1 as 

La Oêpêche de Toulouse 

LI Intransi geant 

. , 

1/ . . 
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ANNEXE II 

Liste des périodfgues auxquels J. -H. Rosny ATné collabora au 

cours des années 1885-1907 

L'Auto (1902-1905) 

Les Arts de 1 a Vie (1904) 

La Contempora i ne (1901-1902) 

Cosmopolis (1891-1895) 

L'Echo de Paris (1895-1903) 

F~mina (1902-1906) 

figaro (1889-)894) 

Figaro I11ustr~ (1889-1895) 

Le Gaulois (1896-1898) 

G11 Blas (1891-1896) 

"Le Grand Journa 1 (1896) 

La Grande Revue (1897-1903) 

Harper's Magazine (1888-1890) 

L'Illustration (1904-1906) 

Je Sa i s Tou t (1907) 

Le Journal (1896-1907) 

La Justice (,1889-1892) 

Messidor (1907) 

la Mode Pratigue (1892-1896) 

la Nouvelle Revue (1890-1906) 

Paris Illustré (1904) .. 
Petite Républigue (1904-1905) 

la Renaissance latine (1902-1904) 

la Revue (1903-1907) 

la Revue Bleue (1890-1896) 

la Revue de Paris (1894-1898) 

la Revue Hebdomadaire (1893-1907) 

la Revue Illustrée (1889) 

la Revue Indépendante (1888-1892) 

la Revue Moderne (1887-1891) 

la Revue Moderniste (1895) 

le Temps (1889-1904) 

la Vie Heureuse (1~07)-

Autres coll aborateurs (sans rMérence chronologi que) 

Bambou 

Conteur Popul ai re· 

Mon Dimanche 

Nos Loisirs 

Le Roman RomaneSque 

• 
Se1ecta 

le Supplément 

le Supplément de l'Echo de -Paris 

Supplément du Petit Parisien 

Supplément du Soleil 

La Presse quotidienne (sans rMêr~nce Chronologique) 

La Dép~che de Toulouse 

Gil Blas 

C. L'Intransigeant 
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